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'Traité  de  Vaix^  conclu  & arreJiéàV- 

trecht  l*onz.iemé  du  mois  d' Avril  171^,' 
€ntre  les  Ambnjfadeurs  O'  T^lém^otentiai-  . 
. res  de  faMajefié  Très-Çhrhienne  y d^une 
part , & les  Amba£~itdeurs  Plénipoten» 
tiaires  des  Seigneurs  Etais  Généraux  des 
Provinces-Unies  deJ  Pais-bas  ^ de  l’autre 

^ •'  / 

At.i*  nom  de  la  Ttés -Sainte  Trinité  » 

A tous  préfens  & à venir  foit notoire, 
^ue  pendant  le  cours  de  la  plus  fanglante 
Tcm.  ///,  A CuCT- 


1 


(',oogIe 


2 ui^es  & Aie  moire  s 

Guerre,  dont  l’Europe  ait  été  affligée  de- 
puis long-tcms,  iLa  plu  à la  Divine  Pro- 
vidence de  préparer  à la  Chrétienté  la  fin 
de  fés  maux  en  confervant  un  ardent de'fir' 
delà  Paix  dans  le  cœur  de  Tiès^aüt  , 
Tics -excellent,  & Très- Puifiant  Prince 
Louis  XlV,  par  la  Grâce  de  Dieii,  Roy 
Tres-Chrétien  de  France  & de. Navarre; 
Sa  Majcfté  Très-Chrétienne , n’ayant  d’ail- 
leurs en  vue  que  de  la  rendre  rolidc.& 
perpétuelle  par  l’équité  de  fes  conditions^  . 
& les  Seigneurs  Etats  Géiieraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-bas,  fouhaitantde 
codfourir  de  bonne  foy,  & autant  qu’il 
.cft  en  eux , au  rctabliflement  de  la  tranqui- 
lité  publique,  & de  rentrer  dans  l’ancien- 
ne amitié  & aflfeéHon  de  Sa  Majcfté  T rcs- 
Chétienne,  ont  confenti  qiie_  la  Ville 
d’Utrccht  fut  choifie  pour  y traiter  de 
Paix,  & que  pour  y parvenir  la  Ma/efté 
Ti  ès-Chréticnne’  auroit  nommé  pour  fes 
Ambafladeurs  Extraordinaires,  & Pléni- 
potentiaires, le  Sieur  Nicolas,  Marquis 
d'Huxelles  , Maréchal  de  France , Che- 
valier de  fes  ordres,  & Ton  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernemerit  de  Bourgogne;  & 
Je  Sieur  Nicolas  Mcfnager,  Chevalier  de 
Tordre  de  St.  Michel  ; £c  les  Seigneurs 

Etats 


- • îokcham  la  Paix  «i’Utrecht.  5 ' 

Etats  Généraux , les-  Sieurs  Jacques  de 
Randwvck  , Seigneur  de  Roflurn  , 
Burggrave  de  l’Empire  & Juge  de  là  Vil- 
lir  le  de  Nimeguc;  Guillaume  Buy  s,  Côn*:' 

^ feiller  Penfiônilaire  de  la  Ville  d^  Amftcr-  ^ 
dam  J Bruno  vander  DulTen,{^ien  Bôur- 
guçmaiftre  j Sénateur  & Confeiller  Pen^* 
lionnair^  de  la  Villede  Gouda^  AflTefléur 
I”  au  Confeil  des  Hemrades  de  Schielandc  , 

^ Dyckgrael  du  CrimpenerwaerdiCôrncillc 
i , Tan  Gheel  , Seigneur  de  Spanbroek  8c 
>•  Biilkcftein  , Grand  iBaillif  du  Franc,  & ■ 
^ de  la  Ville  de  PEclufe,  Surintendant  des 
il  Fiefs  rele'vans  du  Bourg  de  Bruges  du' 
reiïbrt  de  PEtat;  Frédéric  Adrien  Baron 

* de  Rheedc  ^ Seigneur-  de  Renswoude  , 

• d*Emniirïkluiy.fen  & Moerkerken  , Pré* 
î fident  de  la  Noblcffe  de  la  Province  d'U- 

: trecht  ; Sicco  de  GoflinÇa  Grietman  dé  , 

; 'Franequeradcelj  Curateur  de  PUniverfité 
i de  Franequer  5 & Charles  Ferdinand, 

' Comte  de  InMuyfen  & de  Kniphuyfen> 
Scigneiir  de  Wreedewold  , de  Deputet 
clans  leur  Aflemblée  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  6c  Weftfrilé^ 

/ de  Zeelande , d’Utrecht  ^ dé  Frife,  de 
Groningue  8c  ' Ommelanden.  -Lefqucls 
4^rès  le  cours  d’une  longue  Négociation, 

A a -dans 
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^ans  laquelle  les  Ambafl'adeurs  E3Ctraof(K- 
n aires  ^Plénipotentiaires  de  la  très-Haute, 

^ ués-Puiflante  & très-Exccllente  Princelîe, 
la  Rcyne  de  la  Grande-Bretagne , n’ont 
point  celTé  d’employer  leurs  foins  infati- 
gables pouift’araencr  au  point  d’une  con- 
clufipn  de  Paix  générale,  fuivant  le  defir 
que  cette  Princefle  a toujours  eu  de  pro-  ^ 
curer  le  rétabliffement  de  la  tranquilité  de 
JEurope,  iont  enfin  parvenus  à convenir 
des  conditions  dont  la  teneur  s’enfuit, ce  , 
qu’ils  ont  fait  après  âvoTr  imploré  l’affi- 
fiance  Divine  & s’être,  communiqué  fef- 
pcéHvcment  leurs  plcinpouvoirsj  dont 
les  Copies  feront  inférées  de  motà  mot^à 
la  fin  du  préfent  traité , & en  avoir  dû- 
ment fait  l’échange^  . ' • 

■ I.  , . 

•ily  aura  à l’avenir  entre  Sa  MajeftéTrès- 
1 Chrétienne , & fes  Succefleurs  Roys  de 
France  & de  Navarre,  & fes  Royaumes,  • 
d’une  part,  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- U nies  duPaïs-bas  d’au- 
tre,, une  Paix  bonne,  ferme,  fidelle 
■ A:  inviolable  , & celTeront  enfuite  & feront 
délaiffés  tous  aéies.d’hoftilité,^  de  quelque 
façon  qu’ils  foyent,  entre  ledit  Seigneur 
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touchant  la  Paix  . y 

Roy  j&lcfdits  Seigneurs  Etats  G'énérauxy 
tant  par  Mer,  & autres  eaux  , que  par 
T ers^5  en  tous  leurs  Royaumes , Païs  , 

' T erres , Provinces  Sc  Seigneuries , & pour 
tous  leurs  Sujets  & Habitans  de  quelque 
qualité  ou 'condition, 'qu'ils  foicnt , fans 
exception  de  Lieux  où  de  Perfonnes. 

■ ■ • U - ; 

Il  y aura  un  oubli  & amniftie  générale 
de  tout  ce  qui  a été  commis  de  part  & d'au- 
tre àPoccafion  de  la  dernière  Guerre, foit 
par  ceux  qui  étant  nés  Sujets  de  la  Fran- 
ce, & engagés  au  fervice  du  Roÿ  Trés- 
Chêtien  par  les  emplois  & biens  qu'ils 
poflcdoient  dans  l'étenduë  de  la  France , 
fontentrés&  demeurés  au  fervice  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinees-IJ- 
nies  , ou  par  ceux  qui  étant  nés  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  you  en- 
gagés a leùr  fervice  par  les  emplois  & biens 
qu'ils  poffedoienc  dans  l'étenduë  des  Pro- 
yinces-Unies,  font  entrés  ou  demeurés  au 
fervice  de  fa  MajeftéTres-Ghrêtienne,  Ôc 
les  fufdites  Perfonnes  de  quelque  qualité  ^ 
condition  qu'elles  foyent,  fans  nul  exce-* 
pter, pourront  rentrer,  rentreront,  & fe'- 
ront  eflfeélivemcnt  laiffés  & rétablis  en  la 
polfciîioii  et  jsuïlTance  paifible.  de  tous 
' A3  ^ 
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kur$  biens,  honneuFs,  dignités,  privilé* 
ges,  fraqchifcs,  droits,  exemptions,  cou* 
4 liitutions  & libertés , fans  pouvoiretre  rc“ 
cherches,  troublés  ny  inqgiétés  en  géné- 
ral, ny  en  particulier, pour  quelque caufe^ 
^ou  prétexte  que  ec.foit,pour  raifondcce 
qui  si*çil  paffé  'depuis  la  naiffancc  de  la  dite 
Guerre,,  & en  coiiféquencc>jdu  préfent 
^Traité,  &'aprés  qu’il  aura  été  ratifié  tant 
par  fa  Majefté  Très-Chrêtiennne,  quepar 
lefdks  Seigneurs  Eftats  Généraux  , leur 
£?ra  permis  à tous  & à chacun  en  parti- 
culier , fans  avoir  befoin  de  Lettres  d’^- 
Jbolition  de  pardon  , de  retourner  en 
perfonne  dans  leurs  Maifons,  en  lajouïf- 
fance  de  leurs  Terres,  & de  tous  leurs  au- 
tres biens , ou  d’en  difpofcr  de  telle  ma- 
nière que  bon  leur  fcmblera. 

III. 

Et  fi  quelques  prifes  fc  font  de  part  6c 
d’autre  dans  la  Mer  Baltique,  ou  celle  du 
Nord  depuis  Terneufe  jufqu’au  bout  de 
la  Manche  dans  l'dpace  de  quatre  femai- 
iies,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  juf- 
' qu'au  Cap  de  St,  Vincent  dans  l’cfpacc  dc 
fix  femaines,  & delà  dans  la  Mer  Médi- 
terranée & jufqu’à  la  Ligne  dans  l’efpacc 
dc:  dix  femaines £c  au  delà  de  la  Ligne 


t(fücham' la  Paixd^lJtrecht,  j 

& en  tous  les’ autres  endïoit's  du  Monde 
dans  l'efpace  de  huit  înois  , à compter  du 
jour  que  fc  fera  la  Publication  delà  Paix' 
à Paris  & à la  Haye;,  lefdites  prifes  & les 
dommages,  qui  fe  feront  de  part  ou  d'au- 
tre après  le'  terme  préfix,  feront  portés 
en  compte*-,  & tout  ce  qui  aura  été  pris 
fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les 
dommages,  q»i  en  feront. provenus. 

» IV.' 


11  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur 
Roy,  & lefdics  Seigneurs  Eftats  Génc-* 
raux , & leurs  Sujets  & Habitans  réci- 
proquement, une  finccre,  ferme  & per- 
pétuelle àmitié  & bonrre  correfpondancc, 
tant  par  Mer  que  pariTerre  , en  tout  & ■ 
par  tout,  tant  dedans  que  dehors  PEuro- 
pe  , fans  fc  reffentir  des  offenfes  ou  dom- 
mages, quMls  ont  receus  tant  par  le  palTé 
qu'à  PoccaHon  dcfdites  Guerres.  / • ’ 

Et  en  vertu  de’ cette  amitié  Sc  corref- 
pondance,  tantja  MajeRé  que  les  Seîgneurs 
Cftats  Généraux- procureront  & avance- 
ront fidellement  le  bien  & la  profpcrifé 
.Pun  de  Pautre,  par  tout  fupport , aide, 
confeil  & alTîftances  réelles  en  toutes  oc - 
calions  & eri;tous  tems;’  &^ne  confemi- 
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ront  à ravcriir  ^'aucuns  TrâuésouNcgo»* 
tiations,qui  pourraient  apporter  du  dom.- 
niagc  à l’un  ou  à raiitre,  mais  les  rom- 
pront & en  donneront  avis  réciproque- 
ment avec  foin  & iîneerité  auffi«tôt  qu^ifs 
en  auront  connoilTancc.  « 

VI. 

Ceux  fur  lefquels  quelquesJjiensontété 
fai(îs  & confifqués  à l’ocsafion  de  ladite 
Guerre,  leurs  Héritiers  ou  ayant  caule  , 
de  quelque  condition  ou  Religion  qu’ils- 
puiflent-être,  jouiront  d^iceux  biens , & en. 
prendront  lapoficflion’deleur'autorité  pri- 
vée,& en  vertu  du  préient  T rai  té,  fans  qu’il 
leurfoitbefoin  d'avoir  recours  à lajuftice^- 
nonobftant  toutes*  incorporations  auFîfc, 
engâgemens, dons  en.faits,fentençe5pré- 
‘paratoires  ou  définitives  données, par  défau't 
& contumace  en  l'abfence  des  parties,  '& 
iccllc's  non  ouïes,  Traités  ,.'  Accords  & 
Tranfaétions , quelques  rénonciations  qui 
ayent  été  mifes  és  ditr:;&Tranfaâ:ions,pou'r 
exclut  de  partie  defdits  biens  ceux  à qui 
ils  .doivent  appartenir;  - 6c  tous  & chacun# 
biens  & droits  ; qui  conformément  au  pré- 
fent  Traité  feront  reftitués  ou  doivent 
être  reftitués  réciproquement  aux  pre- 
miers proprietaires  , ieursHoirs.  PU  ayant  ' 

caufe,. 
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caufe,. pourront  être  vendus  par  lefditspro-*  • 
prietaires , fans  qu'il  loit  befoin  d’impetrer 
pour  ce  confentement  particulier  j et  eh-  ^ • 
fuite  lesproprietaircs  des  rentes  qui  de  la 
part  des  Fifes  feront  conftitués  en  lieu  des 
biens  vendus,  comme  auÏÏî  des  rentes  & . 
a(5tions , étant  à la  charge  des  Fifes  ref- 
peftivement , pourront  difpofer  delà  pro-' 
prietc  d'icelles  par  vente  ou  autrement, i • 
comme  de  leurs  autres  propres  biens. - 

VIL 

En  contemplation  de  cette  Paix,faMa<-’  ^ 
jefté  Très-Chrêtienne  remettra  & fera 
remettre  aux  Seigneurs  Etats  Généraux*  . _ 
en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tout-- 
ce  que  fa  Majefté  Très-Chrctienne,ouIe 
le  Prince  ,*ou  les  Princes  fes  Alliez , ppATe-  . 
dent  encore  des  Pàïs-bas  communément 
appeliez  Efpagnols-,  tels  que  feu  le  ïlojrr 
Catholique  Charles  II,  les  a poffedez , ou/  * ; ' 
dû  pofleder  conformément  au  traité  de 
Ryswick,  fans  que  fa  Majefté  Trés-Crê- 
tienne,  ni  le  Prince ou  les  Princes  fes 
Alliez,  s’en  refervent  aucuns  droits, -ou  ' 
prétentions  direébemcnt  nijndireftement,.- 
mais  qne  la  Maifon  d’Autriche  entrerlien 
la  pofTeflion  deÇdits  Païs  ba»  Efpàgnoîs  ' 
pour  en  |ouïr  déformais  & à toujours  plei“* 
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nement  Sc  paiiîblement  félon  Pordre  dè^ 
fuccellion  de  ladite  Maifon  , auffi-tôt 
que  les  Seigneurs  Etats  en  feront  conve-^ 
nus  avec  Elle  , de  manière  dont  lefdits.  > 
Païs-bas  Efpagnols  leur  ferviront  deBar- 
. rierb  & de  feureté. 

Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de* 
Gueldrc,  le  Seigneur  Roy  de  Prulfe  retien- 
dra tout  ce  qu'il  y poflede  & occupe  aâucl- 
lement,  fçivoir  la  Ville  de  Gueldre  , la- 
préfcdurc, le  Bailliage,  & le  Bas  Baillia- 
ge de  Gueldre  , avec  tout  ce  qui  y appar- 
tient & en  dépend  , comme  auffi  fpécia- 
lemcnt  les  Villes,  Bailliages  & Seigneu- 
ries de  Strahlen,^  Wachtendonck,  Mid— 

‘ delaar , Walbceck,  Aertfeh,  Afïèrden& 
de  Weel,  de  même  que  Racy- & kleyn  * 
Kavdaer-,  avec  thutes  leurs  appartenan- 
ces & dépendances.  -De  plus  il  fera  rc- 
• mis  à-fa  Majcfté  lcRoy  de  PrufTe,  l'Am^. 
manie  de  Kriekenbeck,  avec  tout  ce  qui 
y appartient  & ,en  dépend , & le  Païs  de 
ICcfTel,  pareillement  avec  toutes  les  ap-- 
partenanccs  & dépendances,  & généra- 
rnent  tout  ce  que  contient  ladite  Amma^ 
nie  ledit  diüriâ:,  fans  en  rien  excep- 
ter, Il  ce  n*cft  Erltlens  ,*avec  fes  appar- 
tenances & dépendances , pour,  le  tout 
. ' . ap. 
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appartenir  à fa  Ma/efte  Pruïfienne , & aux  • 
Princes,  ou  PrincciTesfçs.héritiersoufuc- 
cefïcurs , avec  tous  lc$  droits- , préroga* 
tives  , revenus  & avantages  de  quelque' 
nom , qu'ils  puiflent  itre  appeliez  , en  la  ‘ 
même  qualité  :&  dê  k meme  manière 
que  la  Maifbn  d'Autriche  y,ôc  particuliè- 
rement le  feu  Roy  à^Kfpignc  lesaposfe- 
dez  , toutefois  avec  les  charges  & Hy- 
potheques, ^ en  confcquence  les  Etats  • 
Généraux  retireront  leurs  T roupes  des  en- 
droits cy-desfus  nommer, où  il  y en  pour-* 
roit  avoir,  & déchargeront  du  ferment  de  ' 
fidelité  les  Officiers  tant  civils , que  des  ' 
Comptoirs  des  péages  & autres  , au.  mo- 
ment de  Pévacuatjon,  quife  fera  auffi* tôt  ‘ 
après  la  Ratification  du  préfent  Traitée 
Il  a été  encore  convenu  qu'il  fera  refer-  • 
vé  dans  le  Duché  de  Luxembourg  , ou  ' 
dans  celuy  de  Lîmbourg  , une  terre  de  la  = 
valeur  de  trente  mille  écus  de  revenu  par 
an,  qui  fera  érigée  en  Principauté  en  fa-' 
veur  de  la  Princc^c  des  Urfins  & de  fes  > 
Héritiers,  • 

yuL*  . 

Eh  cônféqiience  de  cekrfa  Majefté  Très-  - 
Chrétienne  remettra  pc  fera  remettre  aux 
Seigneurs-  Etats'  Génér|ux  , < en  faveur  >' 
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cômrné;  cy-dcsfus , immédiatfement; après . . 
la  Paix  & au  plûcart  en  quinze  jours  a-  . 
près  l’échange  des  Ratifkations , le  Duché, 
Ville  & Fortcresfe  de  Luxembourg  avec  le 
Comté  de  Ghiny  j le  Comté , Ville  & Char, 
tcau  de  Namur,'  comme:  auÏÏî  les  Villes, 
de  Charleroy.&  de^Nieuport  ave^  toutes 
leurs appartcnanecs , dépendances,  anne- 
xes & enclavemens  , & tout  ce  qui  ou- 
tre cela  pourroit  encore  appartenir  auxdits.- 
Païs-bas  Efpagnols  , définis  comme  cy- 
-desfus',  en  Kétat  auquel  le  tout  fe,  trouve,, 
à préfent  avec-  les  Fortifications  fans 
en  rien  changer,  qui  s'y  trouvent  aéluel- 
lement,  & avec  tous  les  Papiers,  Lettres,. 
Documens  & Archives  , qui  concernent 
lesdits  Païs-bas  , ou  quelque  partie  <Pi- 
ceux 

rx:  - 

Et  comme  fa  Majcfté  Catholique  a ce—  , 
dc&  tranfporté  en  pleine  Souveraineté  & 
propriété  fans  aucune  referve  ni  retour, à. 
Sou  Altelsc  Ele(5lorale  de  Bâviere  lefdits . 
Païs-bas  Efpagnols,  la  Majefté  T rès-Chrê-.- 
tienne  promet  & s’engage  de  faire  donner 
un.Aôe  de  fadite  Altesfe  Electorale  dans 
la  Meilleure  forme,  par  lequel, Elle,  tant; 
pour  Ellc-mdme  j que,  pour  les  Princes- 
. les 
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fbs  Hoirs,- & Succesfeurs  nez& à naîti-ej, 
cedc  Ôc  tranfporte  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  en  faveur  de  laMaifon  d’Autri- 
che tout  le  droit  que  fon'Altesfe  EledfcK; 
ralepeutavoir,ou.pr6tcndre  furlesdits  Païs- 
bas  EfpagnoIs‘,  fait  en  tout, ou ep partie, 
tant  en  vertu  de  k cellîon  de  fa  Majefté 
Ghatholique,'  qu’en  vertu  dôquelqu’autre 
Afte, Titre,  ou  prétention  que  cepuisfe. 
%re,  & par  lequel  Aéfe  fadite  Altesfe  E-  . 
ledorale  reconnoîlTe  la  Mai  Ton  d’Autriche* 
pour  légitimes  & Souverains  Princes  def-- 
dits  Pais- bas  , fans  aucune  reftridion,  ou  ' 
referve,  & décharge  & difpenfe  abiolu-* 
lument  tousSi  un  chacun  des  fujets  defdits 
Pa'is-bas,  qui  lui  ont  prefté  ^rment  de* 
fidelité,-  ou  fait  hommage  -,  lequel  Adc* 
de  cellîon  de  fon  Altesfc  Eledoralc  fera> 
remis  comme  l’on  en  eft  convenu,  . à la^- 
Reine  de  la  Grandc7 Bretagne  le  même- 
jour  que  les^Ratifications du  préfent  traité: 
doivent-être  échangées^ 

Bien  entendu  que  l’Eledeardc  Bavière'^ 
retiendra  la  Souveraineté  & les  revenus  du; 
Duché  ôc  Ville  de  Luxembourg,  de  la- 
Ville  &.  Comté  de  Narawr,  de  la  Ville 
de  Charleray,, & de  leurs  dépendances-,, 
appartenances  annexes  St  enclaycmeti» 
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( faa£le  payement  des  rentes-  conftituées  & 
hipothéquées  fur  lefdits  revenus)  jufqu’à 
ce  qnefon  Alccfle  EIe(5lorale  ait  été  rétablie 
dans  tous  les  Etats  qu^'Elle  pofTedoit  dans  ' 
EEmpire  avaiTt  la  guerre  préfente,  à Tcx- 
.ceptioh  duhautFalatinaty  &'q,u^Elle  aura  • 
été  mife  dans  le  rang  ^e  .neuvième  Ele- 
â:eur,  & en  poffefïion  du  .Royaume  de - 
Sardaigne  Sc  du  titre  de  Roy  ; comme 
• aufli  ion  Altefl'e  Electorale  , pendant  1% 
tems  qu’Elle  gardera  la  Souveraineté  des 
fufdits  Pais , pourra  tenir  fes  T roupes  dans  • 
les  dépendances  du  Duché  de  Luxem- 
Haourg,  lesquelles  Troupes  n’excederont 
pas  le  nombre" de  fept  mille  Hommes,  8C' 
qu^aucuncs^Troupes  des  Seigneurs  Eftats  ; 
Généraux*,  onde  leurs  Alliez,  excepté- 
celles  q:iic  jefdits  Eftats  Généraux  enver-  . 
roht  pour  les  Garnirons  des  Places  de  Lu- 
xembourg,* Namur,  & Charleroy -,  .ne 
pourront pafier , loger,  ny  iejournerdans 
les. dépendances  des  Païs,  dont  fon  Altelr 
fc  Electorale  doit  garder  la  Souveraineté,  .. 
^comme  il  eft  dit  cy-deflus;  il  fera  cepen- 
dant permis  aux  Eftats  Généraux  de  faire  - 
voiturer,  fansauxun  empêchement  ni  op-*  • 
pofition  quelconque , toutes  fortes  de  Mu-- 
laitions  de'  bouche  &'  de  guerre  dans  1»  * 

, ViUc 
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d'^Utrecht. 

, Ville  de  Luxembourg  qu’ils  trouverqnt 
'.néceflaire.  On  eft  aufli  convenu  que  l'E- 
lefteur  de  Bavière  covafervera  la'  Souverai- 
neté Sc  les  revenus  de  la  Ville  & Duché 
de  Luxembourg  & de  leurs  dépendances, 

..  appartenances  y annexes  âd  endavemens 
jurqu’à  ce  qu'il  ait  été  dédommagé  de  fes^ 
prétentions  a' l'egard  du  'l'raite  d .llmers— 
heim  ; & l'on  eft  convenu  que  ce  dédom-' 
magement  fera  réglé  par  les  arbitres, dont 
on  conviendra  & du  nombrç  desquels  la 
Rcvne  de  la  Grande-Bretagne  a cônfenti- 
d’etre.  Et  ce  téglemenf  fe  fera  par  lef- 
dits  Arbitres  le  plutôt  qu’il-fera  poftlblc. 

Sa  Majcfté-  Très-Chrêcicnne  fera  fortir 
' l’Acfte  de  cclEon  de  Son  Altefle  Eledora- 
Ic  fon  plein  SC  entier  cSééh  i.  & pour  en|| 
cote'  plus  de  feureté  , Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  promct.de  faire  en  forte,  que . ' - 
fa  Majefté  Catholique  approuvera  autant  ' 

' que  de  befoin  , ladite  ceflion  de  fon  Al- 
teflê  Elefloralc  dàns  fon  traité , tant  avec  ' . 
fa  Majefté  Britannique  qu’avec  les  Scigr. 
neurs  Etats  Généraux..  - 
- X; 

Cependant  quoyque  î’Eîedeur  de  ‘ 
vicrc  demeure  en  - pofleffion  dda  Souve- 
raineté , & des  revenus  de  la  Ville  5c  , 

’ ' . Duché  •- 


Digitiji.n  f iOO^qlc 


AUes  & Mémoires 

Duché  ' t-uxembourg  , de  la  Ville  ^ 
Comté  de  Namiir  , de  la  Ville  de  Çhar- 
leroy,  & de  leurs  dépendance^,/ comme 
il  eft  dit  cy-defliis  ; On  eft  convenu  que 
£a  Majcfté  Très- Chrétienne  retirera  tou- 
tes les  Troupes- de  la  Ville  & Ûaiché  de- 
Luxembourg,  de  la  Ville  & Comté  de 
Namur,  de  la  Ville  de  Charleroy,  & de 
toutes  leurs  dépendances , immédiatement- 
• après  la  paix,  & au  plûtart  en.  quinze 
jours  après  réchange  des  Ratifications  du 
préfent  traite  , & qu'Elle  fera  en  forte 
que  fadite  Alteffe  Eledorale  en  retirera 
' aüffi  en  .méme  tems  toutes  les  fiennes(ex- 
■ ccptc  des  dépendances  du  Duché  de  Lu- 
_ xembou^jg  ) & celles  qu’il  pourroit  y avoir 
^e  l’Elcéieur  de  Cologne  Ion  Frère,  fans-  , 
aucune  exception , & que  la  Vilie&  Eor- 
terelîe  de  Luxembourg,  la  Ville  & Châ- 
teau de  Namur,  comme  aufiî  la  Ville  de. 
Charleroy.,  feront  cependant  gardez  par 
les  Troupes  des  Seigneurs.  Etats  Géné- 
. taux,  lesquelles  y entreront  immédiate- 
ment après  la  paix,  6C  au  plûtart  en  quin- 
ze jours  après  l’échange  des  Ratifications.  • 
"On  eft  convenu  auflîque  les  .Troupes  des  - 
dits  Seigneurs  Etats  y leront  logées  6c  trak 
tées,coaform émeut  au  téglemeut  fait  fut.-  ‘ 
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ce  fujet  après  la  paix  deRyswick  aVjec  fa-  . 
dite*Alteflc  Eledorale  alors  Gouverneur 
Général  desdits  Païs-  bas , comme  aufli  que 
la  Ville  & Duché  de' Luxemboug , la  < 
Ville  & Comtéde  Namur,,  & la  Ville  de 
Cliarleroy,  & leurs  dépendances  , contri- 
• ' hueront  leur  quote  parc  d'un  million  de  ■ V 
florins  raonnoye  de  Hôllande.f  qui  doit  ê- 
tre  affigné  par  artauxdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  fur  les  meilleurs  , & les  plus' 
clairs  revenus  desdits  Païs*bas  Efpaenols 
pom:  l’entretien  de  leurs  Troupes,  oc  des . 
Fortifications  des  Villes  & Places  de  leurs. 
.Barrières}  les  Etats 'Généraux  de  leur  co- 
té s'engagent  ôc  promettent  que  leurs. 
Troupes  ne  troubleront  en  aucune  ma- 
nière l’Eleéteur  de  Bavière  dans  la  poflefl* 
fion  de  la  Souveraineté  , Ôc  des  revenus, 
desdites  Villes  ôc  Païs  pour  tout  le  tems 
qu’il  en  doit  jouir. 

; ■ ■.  XI.  _ . ;■ 

Sa  Majcfté'Trcs-Chrètienne  cede  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux,  tant  pour  Elle  . 
même  que  pour  les  Princes  Tes  Hoirs  & * 

■ Succeifeurs,  nez  & à naître.,  &. ce  en  fa-' 
veurdela  Maifon  d’Autriche  ^.tout le  droit 
qu'Elle  a eu , ou  pourroit  avoir  fur  la  Ville 
de  Menin  avec  toutes  fes  Fortifications,, 

■ ' ■ &L 
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& avec  fa  verge,  far  la'Villc  & Citadelle 
de  Toiirnay  avec  tout  le  Tournaifisjfansie  . • 
rien  referver  de  fort  droit  là  defTuSjnifiir- 
aucune  de  fes  dépendances , appactenan- 
ces,  annexes  ou  enclavemcns  ; mais  cec^e 
abfolumcnt  ces  Villes  Sc  Places  avec  tous- 
leurs  tcrriroircs  , ^ dépendances  apparte- 
•nances,  annexes  &enclavcmens,  5c  avec 
tous  les  mêmes  droits  en  tout  que  faMa- 
jefte  Trcs-Chrciicnneles  a poffedées  avant 
cette  guerre,  excepté  que  St.  Amant  “avec 
•fes  dépendances,  & Mortagne  fans  dépen- 
dances, reviendront  & demeureront  à fa 
'Majefté  Très-Chretienne  j à corKÜtion 
néantmoins  qu’il  ne  fera  pas  permis  de  faire 
à Mortagne  aucunes  Fortifications  , ni  Er- 
clufes  de  quelque  nature  qu’elles  puifiènt 
être  J On  eft  aufïî  convenu  que  le  Prince  • 
d’Epinoy  rentrera  enpofleflion  de  la  Terre 
d’Antoingen  vertu  du  préfent  Traité , à 
condition  que  la  Maifon  de  Ligne  pourra- 
pourfuivre  fes  droits  ou  préten  fions  fur  la- 
dite Terre  devar»t  les  juges  confpeterw, 
‘Les  Seigneurs  Etats  Généraux  promet- 
tent qu^ils  rendront  les  Villes,  Places, 
Territoires,  dépendances,  appartenances, 
annexes  & enclavemens  , qqe  fa  Majefté 
Très- Chrétienne  leur  cede  par  cet -Arti- 
cle , , 
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• cîc  , à la  Maifon  d’Autrkhejauffi-tôtquc  , 
. les  Seigneurs  Etats  eu  feront  convenu  avtc 

ladite  Maifon,  laquelle  en  jouira  alors  if-  ' 

■ revocablcment  & à toujours.  - ' 

Sa-Majefté  Très-Chrêtienne.tant  pour 
Elle  mefme  que  poür  les  Princes  fes  Hé-  - 
ritiers  & Succeflfeurs^  nez,  6c’ à naître 
cede  auflî  en  faveur  de  la  Maifon  d’Au- 
' triche  tout  le  droit  qu^çlle  a fur  Fumes  ^ 
-Fumer  Ambagt,  y co  mpris  les  huit  Pa- 
roiflès  & le  Fort  de  Knoque>  les  Ailles 
de  Loo  & Dixmuyden  avec  leurs  Depen^ 
dances,  Ypres  avec  fa  Chaftellcnie,  ( Rouf- 
felaer  y compris  ) & avec  les  autres  dé- 
pendances, qui'  ferons  déformais  Poperin- 
guc,  Warneton,  Commines , Warwich^ 

• ces  trois  dernières  Places  pour  autant  qu’ci-  ^ 
les  font  fîtuées  du  cofté  de  la  Lys  vers 
Ypres,  & ce  qui 'dépend  des  lieux  cjr- 
defTus  exprimez  i fans  quefaMajeftéTrès- 
Chrêtîcnne  {e  referve  aucun  droit  furles- 
dites  Villes,  Places,  Forts,  & Pa'is,  hî,, 
fur  aucune  de  leurs  appartenances dépen- 
dances, annexes  ou  enclayemens. 

, Aiiffifèrafa  MajeftéTrês-Chrêtienrie,-, 
immédiatement  après,  la  Paix  , & au  plû- 
tart  en  quinze  jours  après  l’échange  des 

- . Ra. 
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Ratifications , • évacuer  & remettre  àur 
Seigneurs  Etats  Généraux  toutes  lesdites 
Villes*  Places,  Forts;  *&  Païs  avec  tou- 
tes leurs  appartenances,  dépendances , an-, 
nexes  & endavemens  *,  fans  en  rien  ex- 
cepter, lè  tout  de  la  même  manière  que 
fa  Majefté  Tfès-Chrêtienne  les^  poflede 
maintenant  avec  les  Fortifications,  com- 
me elles  font  y fans  y rien  changer,  & avec 
tous  les, Papiers,  Lettres,  Archives,  Sc  . 
Documens,  qui  concernent  Icfdites  Vil- 
les, Places,  Forts,  leurs  dépendances, 
appartenances,  & endavemens,  afin  qub 
Icfdits  Seigneurs  Etats  puiflent  rendre  tou- 
tes ces  Villes,  Places,  Forts  & Pats , avec 
toutes  leurs  appartenances,  annexes,  & ^ 
.endavemens  , à la  Maifon  d'Autriche 
auflî- tôt  qu'ils  en  feront  convenu  avec  El*» 
le,  laquéile  en  jouira  irrévocablement,  & • 
à toujours* 

XI  n. 

La  Navigation  de  la  Lis,  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Deule  en  remontant,  fera 
libre,  & il  ne  .s'y  établira,  aucun  péage, 
ni  impofition.  . ' , 

■ XIV. 

On  eft  auITi  convenu  qu'aucune  Pro- 
vince, Ville,  Fort  ou  Place  defdits  f^aïs-  , 
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l3as.  Efpagnols,  ny  de  cei|x-  qui  font  çct 
déz'par  faMajefte  Très-Chrêtienne  , foi- 
ent  jamais  cedez,  tranfportez,  ni  donnez, 
ni  puiiTent  échoir  à la  Couronne  de  France, 
ni  à aucun  Prince,  ou  Princefle  de  la 
Maifon  ou  Ligne  de  Fratice , ioît  en  ver- 
tu de  quelque  don,  vente,  échange  con- 
vention Matrimoniale  jfucccflîon  parTe- 
flament,  ou  ab  inteftat,  ou  ious  quel- 
qu'autre  titre  que  ce  püifle  être.,  ni  être 
mis,  de  quelque  maniée  que  cefoic,au, 
pouvoir^  ni  fous  Pautoritédu  Roy  Très- 
Ohrêtien.,  ni  de  quelque  Prince  ouPrin- 
ccife  de  la  Maifon bu  Ligne  de  France. 

XV. 


Lefdits  .Seigneurs  Etats*Généraux  re* 
mettront  à fa  Majcfté  Très- Chrêtiejjnc 
la  Ville  & Citadelle  de  Lille  avec  toute 
fa  Châtellenie  fans  aucune  exception , Or- 
chies,  le  Pais  de  Lalcu  & le  Bourg  de 
la  Gourguc,  les  Villes  & Places  d*Aire, 
Bethune  & St.  Venant  avec  le  Fort  Fran- 
çois , leurs  Bailliages,  Gouvernances , ap- 
partenances , dépendances  , enclavcmensj 
& annexes , le  tout  ainfi  qu'il  a été  pof- 
£edé  par  le  Roy  Très- Chrétien  avant  la 
préfente  guerre  j lefquelles  Villes , Places 
& Forts  feront  évacuez  immédiatement 
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près  la  paix»  & auplûtart  en  quinze  jours 
après  l’échange  des  Ratifications  du  prc- 
fcnt  Traité , avec  toutes  les  Fortifications 
dans  Fétat  où  elles  fe  trouvent  à préfent, 
-fans  en  rien  changer,  & avec  tous  les  Pa- 
piers ,*  Lettres  » Documens  , Archives, 
ôi  particulièrement  avec  ceux  dc  laCham- 
b're  des  Comptes  de  Lille,  & s’il  y en 
avoit  eu  quelques-uns  de  détournez,  on 
' les  raportera  de  bonne  foyj  bien  entendu 
-que  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne 
feront  point  tenus  à aucun  dedommage- 
ment pour  ce  dont  le  Roy  Très-Chrè- 
tîen  pourroit  déjà  être  en  pofieffion  def- 
dits  Païs , . ni  à faire  réparer  ce,  qui  fe 
trouvera  avoir^été  détruit  par  la  guerre, 
On*eft  auifi  convenu  que  le  Prince  d’Epi- 
- noy  rentrera  en  pofieflîon  des  Terres  de 
Cifoing  & de  Roubaix , & autres  biens 
; -fitucz  dans  iefdits  Païs  de  Lille  en  vertu 
du  préfentTraité  , à condition  que  la  Mai- 
fonde  Ligne  pourra  pourfuivrefes  droits 
ou  prétendons  furdefditcs  Terres  & biens 
devant  des  Juges  compêtans. 

Quant  à la  reftitution  des  Canons,  Ar- 
tillerie, Boulets,  Armes  & Munitions  de, 
guerre  de  part  & d’autre,  on  eft  convenu 

que 


tûftchamUPajxà*\JtïÇc\it,  2 g 

que  la  Ville  & portereflè  de  Luxembourg 
la  Ville  & Ghatcau  de  Namur,  la  Villç 
de  Charlcroy  & celle  de.Ni'euport,  & gé-' 
néralenîent  toutes  Places , ,Forts,  & Pottesv 
pofledez  par  fa  Majefté  Très-Chrêt;enne, 
ou  Tes  Alliez  J les  Elcfteiirs  de  Cologne  & 
de  Bavière, feront  remis  avec  les  Canons, 
Artillerie,  Boulets^  Arttjips  & Munitions 
dcguerrequiyétcrientautems  du  décès  du 
.feu  Roy  Catholique  Charles  H.,  fuivant 
les  inventaires  qui  en  feront  fournis^  que  la 
Ville  & Citadelle  de  Lille , la  Ville  d'Aire, 
avccleFort  François,  Bethune  & St.. Ve* 
liant,  feront  rendues  avec  les  Canons  , Ar- 
tillerie, Boulets,  Armes,. ^ Munitions 
de  guerre , qui  y ont  eflé  au  tems  de  la  pri- 
fc  ) fuivant  les  inventaires  qui, en  feront  dé- 
livrez départ  & d^autrej  bien  entendu,. qu^à 
l’égard  des  pièces  d’Artillcric,.qui  ayant 
•été  endomhiagées  pendant  les  fieges,  ont 
été  tranfportées  ailleurs  pour  les  refondre, 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  les  feront 
remplacer  par  un ‘pareil  nombre  demefmc 
calibre.  Que  la  Ville  d'Ypres  fera  reniife 
avec  cinquante  pièces  deCanonde  fonte  de 
toutes  fortes  de  calibre  & avec  la  moitié  des 
• Munitions  de  guerre  qui  s'y  trouvent  pré- 
fentement,  & finalement  que  la  Ville  de 

Fur- 
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'Fûmes  fera  rcmife  avec  les  Canons  ~ ArtR- 
lerie,  Boulets,  Armes  & Munitions  de 
guerre,  qui  s*y  font- trouvez  au  coinmen- 
-cement  de  rannée  courante , fui  vaut  les 
inventaires  qui  én  feront  délivrez  de  la  part 
de  (àMajefté  Très-Chrêïienne. 

XVII. 

Les  Troupes*dc  ^art  & d’autre  fe  reti- 
reront aiffli-tôt  .apres  FécHange  des  ratifi- 
cations du*pré(ent  Traité,  fur  les  Terres 
& Païs  de  leurs  propres  Souverains,  & 
dans  les  Places  & lieux  qui  leur  doivent 
réciproquement  demeurer  & appartenir 
fuivant  le  préfent  Traité,  fans  pouvoir 
refter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
dans  le  Païs  de  Pautre  Souverain,  ni  dans 
les  lieux  qui  luy  doivent  pareillement  cy- 
après  demeurer  ou  appartenir,  & il  y aura 
auffi-tôt  après  la  fignature  de  ce  mefmc 
Traité  eclfation  d’armçs  & d'hoftilitez, 
non  pas. feulement  en  tous  endroits  de  la 
domination  de  fa  MajeftéTrès-Chretien- 
ïie  & des  Seigneurs  Eta*ts  tant  par  Mer,  & 
autres  Eaux,  que  pat  Terre, comme  il eft 
dit  cy-delTus , mais  aulïi  de  part  & d'autre 
dans  les  Païs-bas  entre  les  Païs , Sujets  & 
Troupes  de  quelque  Puiflance  que  ce  foit,'  • 

xyiiL 
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. ^ xviir. 

Il  a été  aufll  accordé  que  la  perception  • 
'des  aides^  fubfides,&  autres  droits,  dont  ^ 
3e  Roy  Très-Ghrêtiif  n<&  les  Seigneurs  E- 
tats  font  en  poffeffioi^  fur  tpus  IcsPaïsqui  , 
'Viennent  d’être  cedez  de  part  & d’autre, 
fera  continuée  jufqu’au  jour  de  lechangc 
•des  ratifications , & que  ce  qui  en  reftera 
dû,  lors  du  dit  échange  des  ratifications, 
fera  payé  de  bonne  foy  à celüy,  ou  ceux, 
qui  y auront  droit,  comme  aüflï que daira 
le  mefme  tems  les  Proprietaires  des  Bois 
•confifqués  dans  les  dépendances  des  Places, 
qui  doivent  être  rcmifesdepart  & d’autre-, 
-rentreront  en  la  pofieflion  de  leurs  biens, 

& de  tous  les  Bois  qui  re  trouveront  fur  1^ 
lieu:  Bien  entendu  que  du  jour  de  la  fir 
^nature  du  préfen  t T raité,  toutes  les  couper 
de  Bois  cefleront  de  part  & d’autre, 

' XIX. 

Il  y aura  de  part  6c  d’autre  un  oubly  .& 

• une  amniftie  perpétuelle- de  tous  les  torts, 
injures  & offences,  qui  auront  été  'com- 
mis de  fait  & de  parole,  ou  en  quelque  . 
manière  que  ce  foit,  pendant  le  cours  delà 
préfente  guerre,  par  les  Sujets  des  Païs-bas 
Elpagnols  , & des  Places  & Pais  cedez  ou 
reftituez  par  fa  Majefté  Très  Chrétienne,  ^ ' 
///.  B ou 
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ou  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  fans 
qu'ils  puillent  êtrc'cxpofcz  à quelque  re- 
cherche que  ce  foit,  & l’cm  ell  convenu 
que  tout  îeconten»  ci}  TArticle  fécond  du 
-préfent  Traité  eft  t^ppcllé  pour  être  aoffi 
exécuté  ent^e  les  Sujets  de  fa  MajeftéTrès- 
Chretienne  & ceux  defdits  Païs-basEfpa^ 
-gnols,  & Païseedez,  ou  reftitucz,de  la 
manière  qu'il  le  fera  en  tre  Icsdits  Sujets  de 
•fa  Majeftc  Très-Chrétienne  ce  ceux  des 
Seigneurs  Etats  Généraux. 

Par  le  moyen  de  cette  Paix  les  Sujets 
de  fa  Majefté  Très-Chrétienne  & ceux 
desdits  Païs-bas  Efpagnols  & des  Places 
^cedees  par  fadite  Majefté  Très- Chrétien- 
ne^ pourront,  en  gardant  les  Loix  ,‘ufa- 
ges  & cGâtuities  des  Païs , aller  , venir, 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter., 
négocier  enfemble  , comme  bons  Mar- 
chands, même  vendre,  changer, aliéner, 
& tiutrcment  difpofer  des  biens,  effets., 
mcifbles  & immeubles,  qu'ils  ont,  ou  au- 
ront , fituez  refpcéüvcment  de  parc  & 
d'autre,  & chacun  les  y pourra  acheter, 
fujet  ou  non  fujet,  fans  que  pour  cette 
vente,  ou  achat , ils  ayent  befoin  de  part 
ni  d’autre  de  permiflion  autre  que  le  pré- 
• • fent 
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fent  Trahé,  il  fera  aulïî  permis  aux  Su-  - 
)ets  des  Places  & Païs  cedez  ou  reftitucz  •. 
par  le  Roy  Très -CH rétien  , & par  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  cpmm^'aulfi 
à tous  les  Sujets  def‘-dîts  Pscrs-bas  Efpa-  • . 
gnols  de  fortir  d^fdites  Places  & Païs-baff 
Efpagnols,  pour  aller  demeurer  ou  bon  ^ 
leur  femblera  dans  Pefpace  d^un  ari  , avec 
la  faculté  de  vendre  à qiPil  leur  plairav,*  \ 
ou  de  dilpoler  autrement  de  leurs  eflfêts,  ^ 
biens,  meubles  et  immeubles  avant  et 
près  leur  fortie,  fans  qu’ils  puifTent  en  c- 
tre  empêchez  direétement  ou  indireélc'- 
ment. 

xxr: 

Le»  memes  Sujets"  de  part  6c  d^autrfc 
Hcclefiaftiques&  Secbltcrs, «Corps , Corn-  - 
nuinautez,- Univerfitez  & Colleges,  fè-  • 
ront  rétablis , tanten  la'joûïîTance  des  hon- 
neurs , dignitez  & bénéfices  , dont  ils 
croient  pourvus  avant  la  guerre,  qu’efi 
" celle  de  tous  & chacun  leurs  droits  , biens; 

■ meubles,  & immeubles,  rentes  failles  , 

DU  occuptees  à Poeçafion  de  la  préfentt' 
guerre  , cnfemble  leurs  "droits  , avions 
& /bcccffions à eux  furvenus  , même 
depuis  la  guerre  commencée,  ftns  toute- 
fois pouvoir  rien  demander  des  fruits, & 

Ê .-2,  ^ - 'TC- 
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revenus  perçus  & échus  pendant  le  cour* 
de  la  prélente  guerre  julqu’au  jour  de  la 
^ publication  du  prefent  Traité,  Icfquesre- 
tablilTeraens  le  feront  réciproquement.; 
nonobftant, toutes  donations , concevons, 
déclarations,  conhfcations,  fentencesdon- 
' nées  par  contumace  J les  Parties  non  ouïes, 
qui  feront  milles  & de  nul  effet,  avec  une 
.•liberté  enticre  auxdites  parties  de  revenir 
dans  les  Pais,  d'oii  elles  fe  .font  retirées, 
)Oiir  & à caufe  de  la  guerre,  pour  jouir 
^e  leurs  biens,  ôc  rentes,  en  Perfonne, 
ou  par  Procureur,  conformement  aux  loix 
& coutumes  des  Païs  & Etats.  Dans  leU 
quels  rétabliflemens  font  aullï  compris 
ceux , qui.  dans  la,  dernière  guerre , ou  à 
fon  occafion  , auront  fuivy  le  party  con- 
traire; néanmoins  les  arrêts,  & jugements 
rendus  dans  les  Parlements  , Confeils  & 
autres  Cours fupefiéures  ou  inferieures,  & 
auxquels  il  ^n’aura  pas  été  expreflemène 
dérogé  par  le  préfent' Traité,  auront  lieu, 
Sc  fortiront^  leur  plein  & entier  effet,'  & 
ceux  qui  en  vertu  defdits  arrêts  & juge- 
mens  fe  trouveront  en  pofleffion  de  Terres, 
Seigneuries autres  Biens,  y feront 
maintenus,  fans  préjudice  toutefois  aux 
parties,  qui  fe  croiront  Iczées  par  lefdits 
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jugemcns  & arrêts^ de  fe'pôurvbir  par  les 
voyes  ordinaires  &:  devant  les  Juges  eortt^ 
pétens.  • ' ' • 

■ - xxir.' 

A régard  des  rentes  affcftées  fur  la  gê-* 
néralité  de  quelques  Provinces  des  Païs- 
bàs,  dont  une  partie  fe 'trouvera  pplTedéè 
parfa  MajeftéTrès-Çhrêtienne,  & l'’àutre 
par  leidk:^  Seigneurs  Eftats  Généraux -,  ou 
parla  Maiion  d’Autriche,  à laquelle  *lcs  . 
Païs-bas  Efpagnols  doivent  appartenir;  il 
a été  convenu  & accordé  que  chacun  ' 
payera:  fa  quote  part  5 & feront  nommez  des 
Commiflaires  poifr  régler  la  portion  qui  fe 
paîra  de  part  6c  d’ilitre.  • ' 

XXIH. 

D'ans  leldits  Païs , Villes  & Places  cé- 
dez par  le  préfent  Traité  , les  bénéfices  ■ . 
accordez  & légitimenvent  .conférez  à des 
Perfonnes  capables,  pendantlé cours  de  lia  , 
préfente  guerre  ^ feront  laiffez  à ceux  qui  lés  ' 
pofledent  à préfent, & généralement  tou^ 
tes  chofes  , 'qui  concernent  la  Religion' 
Catholique  Romaine  & fon  exercice  » T ” 
feront  laiffées  & cohfervées  de  la  partdef--  ■ 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux, de  la' 
Maifon  d^’Autriche,  à laquelle  les  Païs** 
bas  doivent  appartenir,  dans  l’eftat où  eU^  ^ 

. B } . ^ . les*  - 
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les  font,  ou qu^ellcsctoicnt  avant  la  pré- 
fbitc  guerre  , cefCon  , ou  évacuation  ,* 
tant  à l'égarddes  Magiftrat^ , qui  ne  pour-*, 
rqnt  être  que  Catholiques  Romains, com- 
me par  le  pafie  , qu'à  l’égard  des  Evef- 
ques  , Chapitres  , Monaiteres  , l’Ordre 
de  Malte  (pour  les  biens  de  cet  Ordre 
fituez  dans  les  Païs-bas  Efpagnols  , & 
dans,  les  Païs  cedez  6c  rcftitiiez  de. part  & 
d'iflurc  par  le  préfent  traite  ) fie  autres,  ôc 
généralement  à l’égard  de  tout  le  Clergé, 
qui  feront  tous 4naintenus  fie  reftitüczdans 
toutes  leurs  Hglifesi^  libertez,  franchifes,_ 
immunitez,  droits,  prérogatives  fie  hofi- 
ncur»,  ainfi  qu'ils  l’ont  été  fous  les  Sou- 
verains Catholiques  Romains , fie  quétous. 
& un  chacun  dudit  Clergé  pourvus  de 
quelques  biens  Ecclefiaftiques , Commàn- 
deries,  Canonicats , Perfonnats,  Prevoftez,. 
& autres  Bénéfices  quelconques,  y de- 
meurent, fan s^ en  pouvoir  être  dépoffedez, 
& jouïront’des  biens  fie. revenus  en  prove- 
nans,  de  les  pourront  adminiftrer  fie  per- 
cevoir, comme  auparavant;’  comme  aufïî 
les  Pcnfionaires  jouiront,  comme  par  le 
pafié,  de  leurs  pcnfions  afïignées  fur  les 
î}énéfices,foiç  qu’elles  foient créées  enCour 
de  Rofne,  ou  par  les  Brevets  de  leurs  Ma-' 


' nuchantlaPaix  à*Utïtch.t,  ' 

jeftés  Très -Chrétienne  & Catholique  a- 
vant  le  commencement  de  la  préfeiite 
guerre,  lans  qu’ils  eu  puifl’ont  être  fru- 
Itez  pouf  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  foit. 

; xxiv. , V.  . 

Quant  à l’oxetcicc  4e  U Religion  Pro- 
teftante  parles  Troupes  que  les  Etais  Gé- 
néraux auront  dansles  Plac-es  defditsPaïs- 
bas  Efpagnols , & dans  celles  cedéès  par 
le  Roi  Trcs-Chrêticn,il  s’y  fera  confo'r-? 
mément  au  réglement  fait  avecPEleéleur 
de  Bavière,  Gouverneur  des  Païs- bas  Ef- 
pagnois  5 fous  le  régné  du  Roi  Chv*’* 
les  11.  m 

XXV. 

On  eft  de  plu&  convenu- que  Uf  Corn- 
munaiitcz  & Hahitans  & tenues  les  Pl^- 
ces.  Villes  ôc  Paxs,  que  Mqefté  Tres- 
Chrêtienne  cede  par  le  préfent  traité, fe- 
ront confervéz  6c  maintenus  dans  lajibre 
jouïfTance'  de 'tous  leurs  privilèges,  pré-, 
rogati/es,  coutumes, exemptions,  droits,- 
oétrois  communs  & particuliers , -charges 
& offices  héréditaires  avec  les  mêmes  hon-«  • 
ncurs,  rangs,  gages,  émolumens  & e- 
xemptions,  ainh  qu’ils  en  ont  joui  fous  la 
Domination  de  faditeMajefté  Tres-.Çhrê- 
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tienne,  & tout  ce  q^ii  cft  porté  darts  Te- 
préient  Article  aura  ^unî  lieu  pour  les  Vil- 
les & Places  refHtuécs  à- fa  Majefté  Trés- 
Chrêtîenne  par  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , pourvu  qu’il  ne  s’y  foit  point  fait- 
• d’innovations  dans  le  Gouvernement  civil. 
XXVI,  . 

OiT  eft  convenu  quelcsGarnifonSvqut 
fe  trompent  ou  le  trouveront -cy-apres  de 
la  part  des  Seigneurs  Etats^dans  la  Ville, 
Château  & Forts  de  Huy,  comme  auffi- 
dans  la  Citadelle  de  Liège  , y refterone 
aux  dépens  defdits  Seigneurs"  Etats  , & v 

que  fa  Majefté  fera  en  forte  quel’Eleéleur 
de  Cologne  en  qualité  d’Evefquc  & Prin-' 
ce  de  Liège  y confentejEt  fadite  Majefté 
fera-auffi  en  forte  que  tcKites  lesFortifica-t 
tiorts  de  la  Ville  de  Bonn  foyent  rafèes 
trois  mois  après  le  rétabliflement  dudit 
Electeur. 

• XXVII.  . 

Tous  Prifonniers  de  guelrc  feront  déli- 
vrez de  part  & d’autre  fans  diftinétion  ou 
refcr-ve,*&  fans  payer  aucune  rançon, mais 
les  dettes  qu'ils  ont  cpntraétécs  ou  faites 
de  part  & d’autre  feront  payées , celles  dts 
François  de  par  la  Majefté  Très- Chrétien- 
ne & celles  de  ceux  de  l-Etat,  de  par  les 
'•  * ^ S.eig;-  ' 


toHchatJi  là  Paix^HJtrccht.  * 

, S^eigneurs  E^ts,  refpeâiveiïielit , dans  le» 
terme* de  trois  mois  après  rechange  def-* 
dites  Ratifications,  à quelle  fin  feront  nom- 
mez , immédiatement  après  cet  échan- 
ge, des  Commiflaires  de  part/&  d’autre,- 
qui  feront  la  Lifte  de  ces  dettes  , les  liqui- 
deront & feront  donner  caution  valable'' 
pourl’afleurance  du  payement  quifefadû, 

& qu’il  fe  fera  dans  ledit  terme» 

XXVI  IL. 

La  levée  des  Contributions  dernandees* 

& accordées  de  part  & d’autre  fera  con* 
tinuée  .pour  tout  ce  qui  reftera  dû,  juf-“ 
ques  au  jour  de  l*écnange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité,  & les  arrérages, 
qui  refteront  dûs  lors  de  l’échange  des 
Ratifications  feront  payées  dansl’efpace  de 
trois^mois  après  le  terme  fufditf  Et  au-- 
cune  execution  ne  fepourra  faire  pourrai--  ' 
fon  de  ce,  pendant  ledit tems,  contreles  . 
Chaftelenies,  Bailliages,’  Gommunautez' 

&'  autres  redevables,  pourvû  qu’elles  ayent  * 
donne  bonne  & valable  caution  reftante 
dans  une  Ville  de  la  domination  de  fa  Ma-:  • 
jefté  Très-Chrétienne , ou  des  ^igneurs;'- 
Etats-,  à qui  leldites  contributions  feront^ 
dues.  La  même  ftipulation  aura  lieu  à- 
J’co^ard  des  contributions  demandées  delà-  ~ 
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part  de  fa  Majefté  Très- Chrétienne ■&  ac- 
cordées par  les  Païs-bas  Efpagnols. 

XXIX. 

Pour  affermir  d'autant  plus  & faire  fub- 
fifter  ce  Traité,  on  eft  de  plus  convenu - 
entre  fa  Majefté  & les  Seigneurs  Etats  Gé-  - 
ncraux,  qu'étant  fatisfait  à ce  Traité, il  fe 
fera,  comme  fe  fait  par  ccluy-cy  , une 
Rénonciation  tatit  générale  que  particu- 
lière fur  toutes  fortes  de  prétenfions  tant 
*du-  tems  pafle,  que  du  préfent,  quelles 
qu'elles  puiflent-être,  que  l'un  parti  pour- 
roit  intf'ntcr  contre  l'autre,'  pour  ôter  à 
l’avenir  toutes  les  occasions  que  l’on  pour- 
roit  rurciter,£c  faire  parvenir  à de  nouvel- 
les diflentions.  • 

XXX* 

Les  voyes  dé  la  juftice  ordinaire  feront 
ouvertes , & le  cours  en  fera  libre  réci- 
proquement, & les  Sujets  de  part& d'au- 
tre pourront  faire  valoir  leurs  droits,  ac- 
* tiens  & prétenfions  fuivant  lés  loix  Scies 
ftatuts  de  chaque  Pais  , & y obtenir  les 
uns  contre  les  autres  fansdiftinftion  toute 
la  fatisfa’élion , qui  leur  pourra  légitime- 
ment appartenir;  s'il  y a eu  des  Let- 
tres de  repréfailies  accordées  de  part  ou 
d’autre,  Toit  devant  ou  après  la  déclara- 
• tion 
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tion  de  la derniere guerre,  elles  demeure^ 
ront  révoquées  &annullées,  lauf  .aux  par-# 
tics,  en  faveur  defquelles  elles  auront  été 
accordées,  à fe  pourvoir  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la  Juftice. 

XXXL  ■ 

- Puirque  Vo.n  çpnvicnt.  qu*U  cft  abfolu^ 
ment  jnécelfaire  d'empêcher  g«e  les  Cou-^ 
ronnes  de  FranecSc  d'Efpagne  nopuiflent  * 
jamais  être  unies  fur  la  teftc'd'un  même 
Roy,  & de  pourvoir, tpâr  ce  moyen  à la  ' 
feureté  &.à'  la  liberté  de  l’Europe  j & que' 
fur  les  inftances  très- fortes  de  la  Reine  de 
Grande-Bretagne , et  du  coiifcntemenç,'' 
tant  du  RoyTrès-Clvêtien , que  duRpy 
Catholique  , ont  été  trouvé  les  moyens  ‘ 
d’empêcher  cette  union  pour  toujours  par  ' 
des  renonciations  faites  dans  les  termes  les  ^ 
plus  forts,  et  pa0ees  à Madrid  dans  le  mois  ■ • 
de  Novembre  dernier , de  la  manière  la  ' 
plu^  folemnelle  ôt.par  la  déclaration  des.' 
Cortès  d^^Erpagnelà-delTus.  . • ; 

Et  puifque  parlefdites  renonciations  &" 
déclarations,  qui  doivent  toûjours  avoir 
la  force  de  loy  pragmatique,  fondamen- ' 
taie  & inviolable  , il  y a été  àrrefté  &■' 
pourvu  que  ni  le  Roy  Catholique  iuy 
Jîiênie,  -«i  aucun  de  Tes  dcrcendans,p.uK-' 
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fc.  à Tavcnir  prétendre  à la  Couronn©',, 

mois  encore  ‘ monter  fur  le  Trofne  de- 

France* 

Et  d’autant  que  par  des  renonciations 
réciproques  de  la  part  de  la  France  & par  • 

• des  conftitutions  fur  la  fticcelFon  hérédi* 
taire  à la  Couronne  de  France  qyi  ten- 
dent au  même  but , les  deux  Couronnes; 
de  France  & d’Elpagne  font  tellement  fc-  , 
parées  & défuniesl-üne  d’avec  l’autre^  que  - 

• (lefditcs  renonciations,  tranfaétions,  & 
tout  ce  qui  y a rapport  demeurant-  dans-' 

"leur  vigueur  & étant  obfervées;de  bonne - 
foy  ) lefdites  deux  Gouronnc  ne  pour-^ 
ront  jamais  être  uniasj  C’cft  pourquoyle  *- 
. Roy  Três*Chrctien  &- leidits  Siegneurs' 
Etats  fc' promettent  & s’engagentmutueU; 
Icment  & de  là  manière  la  plus  forte, qu’il  -- ’ 
ne  fera  jamais  rien  fait  ni  par  fa  Majefté. 
Três-Chrêtiepne , fes  Héritiers  & Sue» 
ccifeurs  , ni  par- Icfdits" Seigneurs  Etats,  ni--: 
permis , ou  fouffert  que  d^autres  fadènt 
que  lefditcs  renonciations , tranfadioiis  & 
tout  ce  qui  y à "rapport,  ne  fortent  leur’ 
plein  & entier^effet  mais  au  contraire  fa* 
Majeftc'  Três-Chrêtiennedi  les  Seigneurs^ 

■'  États  prendront  toujours . foin,  & join- 
dreftu  leurs-  conieils  &- leurs  forces^  afin-. 

; . que 
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ïerdits  forttiemens.du  falut  public  de- 
meurent toujours  inébranlables  Si  foyen*^ . 
©bfervez  inviolablement. 

' XXXI I. 

Le  • Roy  Très-Chrêtien  consent  aulir 
& promet  qu’il  ne  prétendra,  rtî  n’acccr 
j>tera  aucun  autre  avantagé,  ni  pour  luy 
mêrhe,  ni  pour  fés  Sujets  dans  le  Com- 
merce & la  Navigation  , foit^en  Efpagne, 
ou  dans  les  Indes  Efpagnoles  , que  celuy 
dont  on  a jour  pendant' le  régné'  du  feu 
Roy  Charles  II.,  ou  qui  feroit  pareille-^ 
ment  accordé  à-  toute  autre  Nation  trafi- 
quante., ■ \ 

Ltqu''atiflî  long-tcmsqae  lesRoys  d^’Ef-'  # 
pagne  n’àccordent  pas  d’autres  avantages  à' 
toutes  les  Nati(j|;is  trafiquantes,  le  Corn— 
lîicrce  & la  Navigation  en  Efpagne,  &- 
dans-Ies  Indes -Efpagnoksj  fe  feront  pré- 
cifement  & eu  tout  de  la  même  manière 
qu*ils  le  faifoient  fous  le  régné  jufques 
à la  mort  dud-it  Roy  Catholique  Charr- 
ies /f.  . 

Sa-Majefté  Très-Chrétienne  & lesdits 
Seigneurs  Etats  fç  promettent-réciproque-* 
ruent  quQ  leurs  SujetsierontafTujetris, com- 
me toutes  les  autres  Nations,  aux  anciennes*  • 
ioix  & réglemcüs  faits^par  lcÿ;Roys  Pré-  - 
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déceflcurs  .de /a  Majcfté  Catholique  au 
fujet  dudit  Commerce  & de  ladite  Navi- 
«ration.  : 

.XXXIII.  ^ 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  çonfidé- 
rant  que  pour  leur  feureté  il  eftnéceflTaire 
que  rien  ne  puiflé  troubler  la  tranquilité  de 
l’Empire,  le  Roy  Très>Chrcticn conren- 
tira  que  dans  le  traité  à faire  avec  l’Empire,  ' 

‘ tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  ILmpircré-^ . 
tat  de  Rcligioh  Toit  conforme  à la  teneur 
des  Traitez  de  Wcftphalie,  en  forte  qu’il 
paroifle  manifeftement  que  Tiritention  de 
fa  Majcfté  Très- Chrétienne n‘'eft  pointé 
0 n"a  point  été  qu’il  y ait  rien  de  çhangéaux- 
dits  traités  tant  à l’EcclcIiaftiquc  qu'au, 
temporel.  ^ . 

XXXIV.  • ' 

Sa  Majefté  Très  • Chrétienne  çônfeht  ' 
aufii  que  dans  le  mçfme  traité  avec  T Érh-  ' 
pire  ,1a  FortereflTe  deRhinfels&  la  Ville  de 
St.  Goar,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  de- 
meurent au  Landgrave  de  Hcfle-Cadcl,  - 
. à fes  Succefleurs,  moyennant  un  équi- 
valent raifonnaUlc  à payer  aux  Princes  de 
Hefle-Rhinfels  ; à condition  quelaReli- 
. gion  Catholique  Romaine de  la  manière 
t^u'elle  s’y  trouve  établie,  y foit  exercée  fans 
aucune  alteration.  . XXXV. 
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_ xxxv:. 

Si  par' inadvertance  ou  autrement  ü fur- 
venoit  quelque  inobfervation  ou  inconvé- 
nient au  préferit  traité  de  la  part  de  fadite 
Majefté  ou  dcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux & leurs  Succeffcups, cette  Paix  & Al- 
liance ne  lailTcra  pas  de  llibliftcr  en  toute  fa 
force,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à la 
rupture  de  Tamitié  & de  la  bonne  corref- 
pondance  ; mais  on  reparla  promptement 
le  fuites  contraventions’,  & fi  elles  procè- 
dent de  la  faute  de  quelqueiparticuliers.fu- 
jets,  ils  en  feront  feuls  punis  Sichallicz. 
XXXVI. 

Et  pour  mieux  afleurer  à f avenir  leCoin^ 
mcrce  & l’amitié  entre  lesfujecs  dudit  Sei- 
gneur Roy  êc  ceux  dcfdits  Sergncui*5' 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-bas  , ilaéfé  accordé  ôc  convenu  qu’ar- 
rivant cy-après  quelque  interruption  d^ami-- 
tié  ou  rupture  entre  la  .Couronne  de  Fran- 
ce & lefdits  Seigneurs  Etats  defdites  Pro- 
vinces-ünies  ( ce  <^u’à  Dieu  ne  piaife , ) il 
fera  toujours  donne  neuf  mois  de  temsa- 
prés  ladite  rupture  aux  fujcts.de  part  & 
d’autre  pour  fe  retirer  avcc*)eurs  eflcts  &. 
-les  tran (porter  où  bon  leur  femblcra,  ce 
qu’il  leur  ferapefmisdc  fadre  ,.coimine  auiïi 
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de  vendre  oi^  traniporter  leurs  biet^s  6^' 
meuWes  cri  toute  liberté,  fans  qa'on  leur' 
puiflç  donner  aueun  empêchement,  ni  pro- 
céder pendant  ledit  tems  de  neuf  mois  à au- 
cune fai  fie  de  leurs  effets , -moins  encore  à 
l’arreft  de  leurs  Pedonnesj 

/ xxxyn.  - . ^ 

En  ce  préfent  Traitéde  Paix  & d^AIlian-- 
ce  feront  compris  de  la  part  dudit  Seig-neur  ’ 
Roy  Très-Chr«ien  tous  ceux  qui  feront 
' nommez  avant  Rechange  des  ratifications 
&'dans  l’efpace  de  fix  mois  après  qu'elles- 
auront  été  échangées.  ~ , , . 

Er  delà  part  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux'la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne  & 
tous  leurs  autres  Alliez  , qui  dans  ie  tems 
de  fix-fematnGS,  à compter  depuis Péchan- 
ge  des  ratifications,  déclareront  accep,ter 
la"  Paix , comme  aufïi  les  treize  loiîables 
•Cariions  des  Ligues  Suiffes  & leurs  Alliez, 
& conféderez;  particulièrement -en  la 
meilleure  fprrae  &*maniére,  que  faire  fe 
peut,  les  Républiques  & Cantons  Evan- 
géliques, Z ùrig,  Berne  ,. Claris  ) Bafle, . 
Schaf  houfe  , & Appenzel  ,avec  tous  leurs 
Alliez  & conféderez  j nommément  la  Ré- 
publique de  Geneve,  la  Ville  & Comté- 
de  Neufchatel,^  .lesVilles.de  St,  Cal.  Mil- - 

haufen^. 
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ïraufe,  & Bienne;  item  les  Ligues  Grifes 
& dépéndances;  les  Villes  de  Bretpen  & 
d’Embden;^  & de  plus  tous  Roys , Princes 
& Etats*,  Villes,  Perfonnes  particulières  à 
•qui  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , fur  la 
réquilîtion,  cjui  leur  en  Je r a faite,  accoi> 
djcront  d’y  être  compris. 

, XXX VIII.  ^ ' ' 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Trai- 
té de  Paix , & de  tous  les  Points  & Ar-^ 
ticles  y contenus,  fera  ledit  préfènt traité 
publié  vérifié  & enregiftré  en.  la  Gour 
du  Parlement  de  Paris , & de  tous  autres. 
Parlemeas  du.  Royaume  de  France  & 
Chambre- des  Comptes  dudit  Paris;  comb- 
ine auffi  femblablcment  ledit  traité  fera;- 
publié,  vérifié  & enregiftré  par  les  Sei- 
gneurs,Etats  Généraux  dans  les  Cours 
autres  Places  là.  où  Pou 'a  accoutumé  de 
faire  les  publications , vérifications  & enre-» , 
giftremens, 

. ' '•  XXXJ-X.  ' ' ^ •' 

Le  préfent  T raité  fcra  ràtifié  & àpprou*  - 
vé  par  Je  Seigneur-  Roy  & des  ‘Seigneurs 
£^ts  Généraux,  & les  Lettres  de’Ratifiv- 
cation  feront  délivrées  dans  le  terme  de 
trois  femaincs,  ou  plûiôt  fi  fairc  fè  peut,. 
i compter  du  jour  de  la  fignauire.'' 
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Eh  foy  de  quoy  nous  Ambafïadciirs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  fa,  dite 
Majcfté , ■&  des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
en  vertu  de  nos^pouvoirsrefpcélifs  , avons 
efdits  noms  (igné  ces  prélentes  de  nçs  ’ 
Seings  ordinaires  & à icelles  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes,àUtrechtl'on- 
ziéme  Avril  1713, 

Signé, 

{h.  S)  Hiixell es  ; ( A . i".  J.  v.  Randwyck. 

( L,  S]  MeÇmger.  (L.  S.)  IVülem  Buy  s.  • 
{L.S.)  B.  V.  DuJJ'en-. 
{L.S.)C,v.ÇheelvanSpan>i 
broéck. 

' ' {L.S.yp.  A.  Baronde  Rée* 

de  de  Renfwoiide.^ 

. {L.S)  S.v.GoJlinga.. 
(L.S.)Grasfv,  Kniphuyfen,  ■ 

s^Efjfuit'la  teneur  du  Pouvoir  des  Am^ 
haffadeurs  P lenipatenfiaires  du  Roy  . 

Très^Chretien,  ' 

“r  ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu,  Boy 
JL#  dei^rance&deNavarrc,  à tous  ceux 
qui  ces  préfen tes  Lettres  verront*,  Salut. 
Comme' nous  n’avons  rien  oublié  pour  con- 
‘ A ' tribucr 
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tribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  rétablif- 
fcment  d*Une  paix  fincere  & iolide,  6c 
qu’il  a lieu  d^efperer  que  les  conférences, 
qui  fe  tiènnent  .à  Utrecht  pour  parvenir  à 
un  bien  auffi  dédrable, auront bien-tôt un/  - 
heureux  fuceés  » voulant  encore  aporter 
tous  nos  foiiis  pour  en  avancer  reffet’,  & 
pour  faire  ceflcr  au  plutôt  la  délolation 
de  tant  de  Provinces',  &' arrêter  Peffiifion 
du  farig  Chrétien  j,  Nous  confiant  entiè- 
rement en  la  capacité  j expérience-,^  zélé 
& fidelité  pour  nôtre  fervice  , de  nôtre 
très-cher  & bien-amé  Goufin,  le  Marquis-- 
d^Huxellcs , Maréchal  de  France  , -Che- 
valier  de  nqs  Ordres , & nôtre  Lieutenant 
Général  au'  Gouvernement  de  Bourgogne^, 

& de  nôrrc  três'cher  & bien  amé  le  Sr. 
Mefnager,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de 
St.  Michel.  Pour  ces  caufes  £c  les  autreS' 
bonnes  confidérations  à ce  nous  mou^nt, 
nous  avons  commis,  ordonné  & député, 

& par  ces  préfentes  , (ignées  de  nôtre . 
main,  commettons,  ordonnons  & dépu- 
tons lefdits  Sieurs  Maréchal  d^Huxelles,&  *' 
Me/hager,  & leurs  avcms  donné  & don»* 
nons  pleinpouvoir,  commiflion  & mande- 
ment fpécial  en  qualité  de  nos  Am^Dafla- 
deurs  Extraordinaires  ,&  «os  Plénipoten- 
tiaires, 
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tiairçs,  de  conférer,  négocier,  & traiter 
avec  les  .AmbaHadeurs  Extraordinaires  & 
Plcnipottntiaires  de  nos  très-chers  , & 

grands  amis  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-bas, revêtus  de  leurs 
pouvoirs  en  bonne  forme,  .arrêter,  con- 
clure, & ligner  tels  Traitez'de  Paix,  Ar- 
ticles & Conventions,  que  nosdits  Am-» 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires aviferont  bon  être.  Voulant  qu’en' 
càs  d’abfence  de  l’un  d’eux  par  maladie, 
ou  par  quelque  autre  caufe légitime,  l’au- 
tre ait  le  même  pouvoir  de  conférer 
négotier , traiter , arrêter,  conclure  & 
figner  tels  trairez  de  Paix , Articles  6c  Con- 
ventions, quPconviendront  au  bien  de  la 
Paix,  que  nous  nous  propofons  y & à- l’u- 
tilité réciproque  des  nos  fujets  ; en  forte* 
que  nosdits  Ambafladeurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  agiflent  en  tout  ce  qui 
regardera  la  négociation  avec  lefdits  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  des  Païs- 
bas  avec  la.même  autorité  que  nous  ferions 
pourrions  faire,  fi  nous  étions  préfens  en  . 
Perfonne  , encore  qu’il  y eut  quelque  chofe 
qui  requît  un  Mandement  plus  fpécial, 
non  contenu  en  cefdites  préfentes.  Pro*-  ^ 
mettant. en  £by«&  parole  de  Roy  .d’avoir 

agréa-- 

. * .O 


Digitized  by  CjO«gIc 


iouchatJtla  Paix  d^Utrccht. 

agréable  , & tenir  ftrme  &'  ftàble  à toû-  y ^ 
jours,  accomplir  & executér  ponétuelle-^ 
ment  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Maréchal 
d’Huxclles  & Mefnager,  ou  Tun  d^entre 
eux  dans  leldits  cas  d'abfcnce  ou  de  ma-  ' . 
ladie  , auront  ftipulé , promis,  et  figné 
ch  vertu  du  préfent  pouvoir , Tans  jamais 
y contrevenir,  n^permettre  qu'il  y foit  .. 
contrevenu  , pour  quelque  caule  ou  fous  ' 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  çtre  , com- 
me auffi  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de. 
ratibeation  en  bonne  forme,  et  de  les  faire 
délivrer  pour  être  échangées  dans  le  te'ms 
dont  il  lera  convenu  par  les  Traitez  à /ai- 
re ; car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  tcfmoin  ; 
dequoy  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Séel 
à CCS  préfenfes.  Donnél  V'crfaillcsl&qu'a'«  - 
tri éme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
fèpt  cens  treize,  et  de  nôtre  Régné  le  foi- _ " • 
Xante  dixiéme.  Signe,  LOUIS,  et 
fur  le  reply.  Par  le  Roy,  Colbeict.  • 

. Sellé  du  grand  Içeau  de  Cire  Jaune.' 

PEnfuit  la  teneur  des  pouvoirs  des'  , 

bajfadeurs  & Plénipotentiaires  des  Set» 
^nefsrs  États  Généraux. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.'  ^ ' ' 
* des  Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes, ' 
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fentes  i verront  , falut.  Comme  nous 
ne  fouhaîttons'  rien  -plus  ardemmen^t 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  Guerre , dont  la  Cbrêtienté  cft  à pré- 
• fent  affligée , & que  la  Ville  d’ütrecht  a 
été  agréée  pour  le  lieu  des  Conférences  5 
Nous  par  ce  meme  défir  d'arrêter,  d’au^- 
tant  qu'il  fera  en  nous^^la  dcfolation  de 
, tant  de  Provinces,  & l'eftufion  de  tantde 
fang  Chrétien,  avons  bien  voulu  y con- 
tribuer tout  ce  qui  dépend  de  rfous  , & 
pour  cet  effet  députer  à ladite  AfTemblce 
quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la  nôtre, 
qui  ont  donné  plufieurs  preuves  delà con- 
nôiffance  & expérience  qu'ils  ont  des  affai- 
res publiques  auffi^bien  que  de  l’affeétion 
qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Etat.  Et 
comme  les  Sieurs  Jaques  de  Randwyck^ 
Seigneur  de  Roffem , &c,  Burggrave  de 
l'Empire  & Juge  de  la  VillcdeNimeguc, 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Ptnflonaire 
de  la  Ville  d'Amfterdam  ; Bruno-  vander 
Duffen  , ancien  Bourguemaiftre,  Sénateur 
& Confeiller  Penfionaire  de  la  Ville  de 
Oouda,  Afleifeur  ati  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Schicland,  Dyckgraef  de  Girim- 
penerwaerdj  Corneille  van  Gheel,  Sei- 
gneur de  Spanbroek  , .Bulkeflein  , *&c. 

Grand 
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Grand  Baillif  Franc  & de  la  Ville  de 
FEclufc , Sürintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  rdlbrt  j 
Frédéric  Adrien  Baron  de  Rhèede , Sei<^ 
gncur  de  Renswoude',  d’Eraminkhuyfen' 
& Mouidcerken,  &c.  Préiîdent  de  la  No- 
Blelfe  de  la  Province  d^ütrccht;  Siccode 
Goflinga  Grietman  de  Frane<qucradeel, 
Curateur  de  PUnivetlitcde  Frahequer  ; & 
'Charles  Ferdinand.,  Comte  de  Inhuylen 
& de  Kniphnyfen  , Seigneur  de  Wreede- 
wold,  &c.-  Députez  en  nôtr?  AflTemblée 
de  la  -part  des  Etats  de  Gueldres,  de  Hol- 
lande & Weftfrife,  de  Zclande,  d'ü-  ' 
-trecht,  deÀife,  & de  la  Ville  de  Gro- 
ningue  & ümn^landes,  fe  font  figrtalez 
en  pluheurs  employs  importants  pour  nô- 
tre fervice,  où  ils  ont  donné  des  marques 
-de  leur  Hdelhé,  application  & adrede  au 
'maniement  des  affaires , pour  ces  cauics, 

• autres  confidérationsà  ce  nous  mouvant, 
nous  avons  commis,  ordonné  & député 
lesdits  Sieurs -de  Randwyck,  Buys  ,.  van- 
derDuflen',  deSpanbroek,  deRehfwou- 
de , de  Goflioga  & le  Oomte  d’irihuylcn 
&:  de  Eüniphuyien,  commettons,  ordon- 
nons députons  par  ces  préfentes  , & 

• leur  avons  donné  & donnons  plcinppuvoîr 

com- 
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commitTîon  &’mandement  fpécial  ) d’aller  i 
, Utrechtjc en  qualité  de  nos  Ambafladeurs 
Eiaraordinaipcs  & Plénipotentiaires  pour  1* 
paix  & d'y  conférer  avec  les  Ambaflkdeurs 
.Extraordinaires  S>c  Plénipotentiaires  de  fa 
JMajefté  Trés-Cbrêtienne,  munis  de  pou- 
voirs fuffifms,  & y traiter  des  moyens  de  ' 
terminer  & paeifier  les  différons  qui  cati- 
fent  aujourd’hui  la  guerre  , & pourront 
aios  dits  Ambaffadeurs  Extraordinaires  de 
Plénipotentiaires  tous  enlerable  , ou  quel-  ^ 
, ques-uns  ôu  quelqu’un  d’entre  eux,  en  cas 
.de  l’ablence  des  autres  par  maladie  ou  au- 
tre empêchement,  en  convenir,  & fur  j 
iceux  conclure  .&  figner  ime  bonne  & 
feure  paix  , &'gcnéraleAen<mire,  négo- 
, . cier , promettre  et  accorder , toutee  qu’ils  * 
eftimeront  néceflàire  pour  ledit  effet  delà 
paix,  & de  faire  généralement  tout  ce  que 
'nous  pourrions  faire  fi  nous  étions  pré- 
fens,  quand  même  pour  cela  il  feroitbe-. 
foin  de  pouvoir  et  mandement  plus  fpé- 
, cial , non  contenu  dans  ces  dites  préfen-  i 
* tes;  promettant  fincercment  et  de  bonne 
foy , d’avoir  pour  agréable , ferme  et  fta- 
’ ble,  tout  ce  que  par  Icsdks  Sieurs  nos  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  et  Plénipoten- 
• ^iaires  ,*  ou  bien  par  quelques- iu>s  ou  quel- 
qu’un 
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. iju’u'n ‘d’entre  eux  en  cas  de  maladie,  d’ab- 
•ience  ou  d'autre  empêchement  desautre«, 
aura  été  ftipulé,  promis  & accordé,  & 
d’en  faire  expédier  lios  Lettres  de  Rati^* 
•fication , dans  le  tems  qu'ils  auront  pr«- 
mis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Donné 
à la  Haye  en  nôtre  Affemblée,  fous  nôtre 
-grand  Seau.,  le  paraphe  du  Préfident  de' 
jvôtre  A(femblée,ôc  leScing  de  nôtre  Gref- 
fier, le  feptiéme  d'Avril  mille  fept  cens 
- -treize.  Eftpit  Hendrihvan Hoorn^ 

-vt.  Par  ordonnance^  des  fusdits  Seigneurs 
Etats  Généraux.  Eftojt  figné,  F.  Fag&l, 
•Et  folié  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

, Article  feparè,  ^ 

• >. 

Les  Traites  de  Paix  & de  Comrherce  c»> 
tant  conclus  cejourd'hui  onzième  A- 
vril  mil ‘fept  cens  treize,  entre  laMajefté 
T'rês'Chrêtienne  & les  Seigneurs  États 
^Généraux  des  Provinces-Unies,  ÔCfaMa- 
jefié  vouIant*contfibuer  de  plus  au  réta- 
hlilfement  de  la  paix  générale  , particü- 
Jicrcmentauflî  decelle  entre  le  Roy  d’Ef- 
pagne  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  , 
promet  & s’engage,  pour  & au  nom  de 
da  Majefté  Catholique,  que  la  paix  fc  fe- 
- . C - 
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ra  aulïî  entre  Elle  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  & que  par  le  Traité  de-cette 
paix  tous,4cs  avantages  & utilités  de  Com  - 
merce  & de  Navigation  & autres  , por- 
ttz  par  le  Traité  de  Munfter,  leur  lcront 
accordez , 8c  que  rcxtenfion  s’en  fera  en  - 
forme  de  Traité  auffi- tôt  que  les  Ambalfa- 
deurs  Plénipotentiaires  du  Royd’Efpagne 
feront  arrivés  dans  cette  Ville  d’Utrechr. 

Cet  Article  icparé  aura  la  meme  force 
-que  ledit  Traité  de  paix  .ôc  comme  s’il  y 
étoit  inféré  de  mot  à mot,  8c  fera  ratifié 
dans  le  meme  tems  que  ce  Traité. 

En  foy  dequoy  nous  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires & plénipotentiaires  du  Roy 
Trés-C^rêticfi , ,8c  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  avons  figné  le  préfent  Article., 
& ÿ avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes,  à Utrecht  Ponzicrac  Avril  171^ . 

figné.  ^ ■ - 

Huxêlles.  v.  Ranâw^ck. 

{L.S.)Mefmger.  (i.5.)  Willem  Buys. 

(L.S.)  B.  V.  DuJJèn.  ■ 
iL.S\)  C.  V.  Gheel  van  Spanhroeck. 
\l.S.)  F.  A,  BarondeBtededeRe^f- 
/ ~ zwude. 

(L.S.)  S.  van  Gû/lin^a: 

{L.S,  Graef  van  Kniphfiyfitt, 


'touchanïîa  Paix  d^trcclit,  f i 
. Article  fe^ are. 


« ^ 

Comme  les  Païs-bas  Efpagnols , & les 
Villes  & Places  cedées  par  le  Roy 
Très-Chretien  par  le  Traité  conclu  ce 
■jourd^huy  entre  ladite  Majefté  & les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  doivent  apparte- 
nir à la  Maifon  d’Autriche  , lefdits  Sci^* 
gneurs  Etats  Généraux  s’ engagent  & pro- 
mettent c]uc  ladite  Maifon  d’Autriche  exe-  ^ 
entera  toutes  les  conditions  ftipulées  dans 
ledit  Traité  par  rapport  aux  Païs-bas Efpa- 
gnols & Villes  & Places  cedées  parle  koy 
T res-Chretien , apres  ^vi’Ellc -en  ,?ura  été 
mife  en  poiTeflion.  , " ' 

Cet  Article  feparé  aura  la  .même  force  ' 
que  s’il  étoit  inferç  dans  le -Traité , & 
fera  ratifié  en  miftne  tems  .que . ledit 
Traité.  . ' , ' - 

En  foy  def.^uoy  [nous  Ambafiadeurs 
Extraordinaires  .&  Plénipotentit^ires  du 
Roy.Três-Chrêtien  , & des  Seigneurs 
tats  Généraux  avons  ligné  le  préfent  Ar- 
ticle , & y avons  fait  ap.poler  l^s  Oa-' 
-chets  de  nos  Armes,  .à  ütrecht  Tonzié^ 
mé  Avril  I7J3*  ' l - 


‘ ^igné;i 

C ^ 


c 
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{L.  S)  Hftxelles  {L.  S.  J.  v.  Randwj/ch. 
{L^S)MeÇnager.  i^L.S,')WillemBnys, 
\L.S.)B.v^D»Jfen. 

■ ' (^L.S,)C.v..Gheelvan.Span* 

broeck.  , ^ 

^ .S.)  F.  A.  Baron  de  Ree^ 

de  de  Renpwoude. 

• _ \ .{L.S)  S.v.Gopnga. 

.(^L.S.yGraef.v,  KniphHyfen. 


Nous  foiilTîgnez  Ambafladcurs  Extra- 
ordinaires &'  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Proviiices- 
Unies, promettons  au  nom  des  Seigneurs 
nos  Maîtres  , qu’ils  ne  remettront  à la 
Maifon  d’Autriche  lei Pais- bas, commu- 
nément appellezErpa^ok,qu' après  qu’El- 
le  aura  fait  un  Aâe  de  ceffion  du  Royau- 
me de  Sardaigne  à l’Ele(îèur  de  Bavière^ 
Fait  à Utreçht  Ponzicme  d' Avril  1713. 

■-  .Signé,,  ' \ 

J.v.Randwyck,  WillemBupZ 

B . vnnder  D»Jfen.  C.v.  G heel  van  SpanbroeL 
F.  A,  Baron  de  Rheede  de  Renfwoudel 
B.  von  Gojling^.  ^Graef  van  Kniphuyf  m. 

< ’ l • Com- 
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Comme  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-U nies  des  Païs-bas , font# 
convenus  de  faire  une  Aflemblée  de  Com-- 
mi/Taires  de  part  .&  d’autre  dans  cette.Vil- 
le  d*ÜtrecIît,  pour  & afin  de  regjer  lés 
droits  d'entrée  & de  {ortie,  & la  manière  de 
les  faire  lever,  dans  les  Païs-bas,  Corn- 
mtinement -appelles  Efpagnols,  avec  les  . 
Commiflaircs  de  la  Maifon  d’Autriche, 
&:  que  Te  Roy  Três-Chreticn  s’y  trouve  * 
.aufli  intereflé  par  rapport  au  Commerce 
de  (èf  Sujets  J Nous  Ambaffàdeurs  Extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires  des  Seh-  ; 
gncvirs  Etats  Généraux  des  Province-: LJ- . 
nies  déclarons  ‘au  nom- desdits  Seigneurs 
nos  Maîtres,  qu'il  leur  fera  agréable, que 
fà  Majefté  Très-Chrêtiennéy  envoyé aufîi' 
des  Commiflaircs  de  fa  part,  & qu?il  fe- 
ront contenu  que  provifionellement , & 
en  attendant  qiiedefdits  Commiflfairçs 
zyent  réglé  les-droitsd’entrée  & delortiê^ 
qui  fe  payerontdaiis  lefdits  Païs-bas  Efpaw 
gnols,  les  Sujets  delà  Majefté  Très-Chrê-  - 
tienne  , aufîi-  bien  qnc  ceux  de  la  Grande- 
Bretag’ne,  & ceux  des  Seigneurs  Etats^ 
Daveront  ics  mêmes  droits  d'entré  & .de 
f . C 3 . ■ fortiè- 
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fortie,  que  chaque  Nation  payoit  en  ràn?- 
réc' i6io‘.,  & les  Ambafiadeurs  Etraor- 
dinaïPes  Sc  Plénipotentiaives'  de  la  Reyne- 
• de  îa  Grande-Bretagne,  ayant- veu  laprc- 
' fente  déclaration  , Pont  approuvée.  Fait 
3 Utrccht  Ponziérae  d' Avril  mille  fept  cens, 
treize. 

. ; . c:  Sigr»€„  . 

’-^.'0,Randwyck,  ■ ■ milern  Buys. 

B.vandérVujfett.  C v.GheelvanSpanbroek. 
F.  A.  Baron  de  Rheedè  de  Renfwoude. 
S,  van  Gojlinga  Gfaèf  van  Kmyhtiyfen, 

Kotis  Ambaffâdeurs  Extraordinaires  ôc 
Plénipotentiaires  du  Roy  T rès-  Chré- 
tien, fur  ce  qui  nous  a été  repréfentép» 
les  Ambraffadeurs  Extraordinaires  & Plc- 
• liipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces- Unies  des  Pats-bas, 

qu'il  ferok  bon  pour  la  Navigation  & le 
Commerce  de  part  k d'autre  que  les  ter- 
- mes  preferits  par  l'Article  trolfiéme  des 
traitez  de  Paix  & de  Commerce  fignez 
dans  cette  Ville  l'onzième  du  mois  der- 
nier pour  la  reftitution  des  prifes  faites  de 
part  & d'autre,  commençn(icnt,  non  du 
jour  de  la  publication  a faire,  ^omme  il 
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..a  été  ftipulé  dans  ledit  Art.  troifiémc, 
mais  du  jour  de  la  figaature,  comme  ce- 
la a aufli  été  réglé  de  cette  maniéré  après 
la  Paix  .de  Ryswyck  , nous  avons  coa- 
fcnti  & accordé  par  ordre  de  fa  Majeftc 
que  tons  lefdits  termes  tant  dajisla.Mcr  du 
Nort  que  dans  les  autres  endroits,  nom- 
mez dans  ledit  Article  troiûéme,  corn-» 
menceront  & leront  comptez  dudit  jour 
de  la  fignature,  ôc  réciproqueràent  nous 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux 
avons  conlenti  & accordé  la^jiême  'chofe 
au  nom  de  nos  Supérieurs  pour  les  fujets 
de  fa  Majefté  Très- Chrétienne, 

En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné  le  pré- 
sent Aâ:e&  y avonsiait  appoferle.Cachet 
'de  nos  Armes,  Fait  àUtrecht  le  douzième 
May  mil  fept  cens  treize. 

Signé,  ' 

( L.S. ) Hfixelles,  {L.S.)  Wâletn 
{L.S.)Mef nager. {L.S,)  B.  v.  Dujfen, 

(L.5.)  F.  A.  Baron  jdo 
' - Rhede  de  Renfwoude,  ? 

. ” ( L,S.)  S.  V.  Gofiinga, 

(L.S.)  Graefvan  Kmghuj~ 
fen. 
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f(S  ^ Mimoirss- 
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S'Enfuit  la  Ratification  de  fa  Ad ajefiè' 
"Très  • Chrétienne  fur.  le  Traité  eU 
Paix, 

i ^ ■■  f ' ^ 

Louis , «par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de 
France  & de  Navarre,'  à tous  ceux 
ces  préfentes  Lettres  verront  , faluc. 
Comme'  Nôtre  très-cher  ôc  bien  Ame 
Cou  fin  le  Marquis  d'Hüxelles,  Maréchal 
de'Françe  , Chevalier  de  Nos  Ordres  & 
Nôtre  Lieutcnant'Général  au  Gouverne- 
rnent  de  Btturgogne,  d<c  Nôtre  cher  & 
bien-amé  le  §ieur  Mefnager  , Chevalier 
de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel,  NosAm- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires en  vertu  des  Pleinpouvoirs,  que 
Nous  leur  en  avions  donné, auroient con- 
clu , arreflé  & frgné  Fonziéme  du  preTent 
mois  d’Avril  à Cltrecht,  avec  les  Sieurs. 
.Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  deRof- 
lem,&c.  Burggrave  de FEnipite  &.  Juge 
de'Ia  Ville  de  Nimegiiej  Guillaume  Buys, 
Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d’Am- 
flerdam  ; Bruno  vander  DulTen  , ancien 
Bourguemaître , Sénateur  & Confeiller- 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda,  Alîef- 
fewt  au  Confeil  des  tîeçmrades  de  S chie-  . 

' \ V ^ , • land, 

. * * • 
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touchant  la  Paix  à'ijmch.C\  fj 

lând  , Dyclcgraef,  de  Crimpenerwaerd 
Corneille  van  Gheel,  Seigneur  deSpan- 
broeck  £c  Biilkeftcin»  Grand  Baillif  dit 
Franc  & de  la  Ville  de  l'EclufejSiirinten'- 
dant  des  Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bru- 
ges du  reflbrt  de  FEtat;?  Frédéric  Adrien 
Baron  de  Rheede , Seigneur  de  Kenrwou-- 
de,  Emminkhuyfen  &Moerkerken,  Pré- 
fîdent  de  la  Noblefle  de  la  Province  d’U- 
trecht;  Sicco  de  Goflinga ^ Griçtman  de 
Franequeraded,  Curateur  deFUniverfitc' 
de^Francq^uer;  Charles  Ferdinand, 
Comte  de  Inhuyfen  & de  Kniphuyfen,,  • 
Seigneur  de  Vrecdewold,  8cc.  - Députez - 
dans  leur  AlTemblce  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldres,  de  Hollande  & de  Wcftfrife,  • 
de  Zelande,  d’Ütrecht,  de  Frife  & delà* 
Ville  de  Groningue  & Ommelandes,  en' 
qualité  d'Ambafladeurs  Extraordinaires  St 
Piéni^tentiaires  de  Nos  tres-chers,'& 
grands  Amis  les  Etats  Généraux  des  PrO>- 
vinces-Unies  des  Païs-bas  , pareillement" 
munis  de  Pleinpouvoirs,lcTraité  dePaix- 
dont  la  teneur  s'enfuit.  • . 

' - f ■ 

,Fl3t  wfertior\  „ ; 

Nous  ayant  agréable  k fufdit  Traité  de  ’ 
paix  en  .tous  Sc  chacun  les  points  et 'Arti-' 

■ . 


& JMémoir es 

des  qui  y font  contenus  et  déclarezÿ  a- 
vons  iceux  tant  pour  nous- que  pouf  Nos 
Héritiers,  Succefleurs,  Royaumes,  Païs,. 
Terres*»,  Seigneuries  et  Sujets,  accepté^ 
approuvé,  ratifié  et  confirmé,  'et par  ces. 
préfentes  /ignées  de  Nôtre  main  , accep- 
tons , approuvons  ratifions  et  confir- 
xTions,  et  le  tout  promettons  en  foy  et 
"parole  de  Roy , fousPobligation  et  hypo- 
téque  de  tous  et  un  chacun  nos  biens,  pré- 
fens  et  avenir,  garder,  obferver inviola- - 
blement , /ans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  diredement  ou  indiredemenr, 
en  quelque  forte,  et  manière  que  ce  foit, 

, En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  met- 
. tre  Nôtre  Sçel  à ces  préfentes.  Donné  à- 
,Verfâitles  le  dix* huitième  Avril,  Pan  de 
grâce,  mil]  fept  cens  treize,  et  de  Nôtre 
régné  le  foixante  dixiéme.  E/loit  figné, , 
L o u ï s.  Et  plus  bas , . parle  Roy# 

Signé, 

• Celbert» 

s' Enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais-baJf  fur  le  Traité  de  Paix, 

Les  Etats  G énéraux  desProvinces-Unies 
des  Païs-baSj  à tous  ceux  qui  cespré- 
' - ■ ‘ ' /en-» 


tduùhàrtt  îai  Paî}6  d^XJtttchi.  y'p 

fentes  -Lettres  vereont,  (àlut.  Ayant  vû 
6c  examiné  le  ^Q||hé  de  Paix  & d’amitié  ’ 
fait  & conclu  à^ütrccbt.  l’onzicme  jour  ' 
du  mois  d’Avril  de  la  préfente  année  1715.,  • 
par,  leSierfr  Nicolas,  Marquis  d'Huxcl- 
les,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  de  fa,  Majefté  Très- Chrétienne,  - 
6c  Ton  Lieutenant  Général  au  Gouverne-  ' 
ment 'de  Bourgogne,  & le  Sieur  Nico- 
las' Mefnager  , Chevalier  de  l'Qfdre  d5  ' 
St.  Mjchel,  Arabafladeairs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  là  Majefté  Très- 
Chrétienne  à PAftémblce  dTTtrecht , au  ’ 
nom&de  la  part  de  fa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ; & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck,  ligueur  de  Roftum,  Burg-  - 
grave  de  PEmpirc,.&  Juge,  de  la  Ville 
de  Nimcgue  iG^nllaurae  Buys,  Confeil-  *•  ^ 
1er  Penftonnaire  de  la  Ville  d'Amfterdam,  »- 
Bruno  vander  Duffen,  ancien  Bourgue-^ 
maître,  Sénateur, & Confciller  Penftoiii-  ' 
nairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Afteffeur  au  • 
Confeil  des  Heemrades  de  Schieland  , - - 
Dyclfgrave  du  Crimpenerwaerd;^  Corneil-  ' 
Ie‘  van  Ghecl , Seigneur  de  Spanbroek  - 
Bulckefticfn  , grand  Baillif  du  Franc  Üc  - 
delà  Ville  de  PEdufe,  Surintendaritdcs  ' . 
Fkfs  relevans'du  Bourg  de  Bruges  du  rcf-\ 

C -<S  ' fort-  ’. 
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fort  de  nôtre  Etat  j Frédéric  Adrien , 
ron  de  Rhecde,  SeignÉ||r  de  Renfwou» 
de  , d*Emmmckhuyfcn«  Moerkerken 
Prcfident  de  la  Noblefle  de  la  Province' 
'd^Utrechty  Sicco  deGoflinga,*Grietman . 
de  Franequcradeeli  Curateur  de  PUni- 
vecfitc  de  Franequer;  & Charles  Ferdi- 
nand, Comte  d'Inhuyfen  &de  Kniphuy— 
fçn,  Seigneur  de  Vreedewold , Députés- 
en  nôtr»  AfTemblée  de  la  part  des  Eftâts- 
de  Gueldre,  de  Hollande  &|Weftfrife  j.. 
deZelande,  d’Utrecht,  de  Frifei  & de 
Groningue,  ék  Ommclandes  , Nos  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires à ladite  Aflembîée  d’Utrecht , en--, 
nôtre  nom  & de  nôtre  part , en  Vertu  de 
leurs  Pleinpouvoirs  rcfpedifs  , duquel. 
Traite  la  teneur  s’enfuit.  . 

Fiat  if?férti(K,  < 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Trai- 
té porte,  que  les  Lettres  de  Ratification 
feront  délivrées  de  part  & d’autre  enbon- 
ne  & dûë  forme,  dans  le  terme  de  trois 
femaines,  & plutôt  fi  faire  fe  peut,  à com- 
pter du  jour  de  la  fignature , .Nous  voit- 
limt  biçn  donner  des  marques  de  nôtre 
. ■ . • fiiî' 
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■ teftchant  la  P aix  c/’Utreclit.  6 t \ 

imcerité,  & Nous  acqûiterde  la  parole^, 
c^ue  nos  Ambaflâdeurs  ont  donnée  pour 
Nous,  Nous  avons  agréé  , approuvé  &■ 
ratifié  ledit  Tfaité,  & un  chacun" fies  Ar- 
ticles d'’ij:^luy,  ct-deflus  transferits,  com- , . I 

me  Nous  l’agréons, approuvons,  8c  rati-  ■ ' ! 

fions,  par  ces  préfèntes;  promettant  en^  i 

bonne  fby  & finccrement  de  le  garder, 
entretenir  & obfervcr  inviolablemcnt  de*  i 

point  en  point, félon  fà  forme  S^teneur,  ' ! 

fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  , di-  j 

reâement  ni  indireétement , en- quelque  i 

forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de  . < i 

quoy  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentei-  ^ . . j 

par  le  Préfident  de  nôtre  Affemblée,  con-^  . | 

trefigner  par  nôtre  Greffier , & y appo*  . . ' " | 

fer  nôtre  grand  Seau.  Fait  àfia  Haye  le  ' . j 
vingt  neuvième  d’Avril  1713.  Eftôit  pa- ’ . ^ . 1 

raphé , H*vanl^èlmtuien,\t.  Surleplicq  l 

étoitécrit,paroraonnanccdesfufditsScig-  ^ 1 

neursEtats  Généraux. EftoitfignéjF.Etf^e/,.  - 'I  ' j 
Et  icelle  du  grand^Scau  de' cire  rouge* 

s*  Enfuit  la  Ratification  de  fa  MajeJiéŒ'rès^  - 

Chrétienne  fur- 1*  jérticle  fe^aré,  . > . 

* . * i * ' 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  & de  Navarre,  à tous  ceux  . 

' ■ . . C 7,,  1“i  - ' , . 
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qui  CCS  préfentes  Lettres  verront,  SalUt* 
Ayant  veu  & examiné  l’Article  fcparé  que 
Nôtre  très --cher  & bicn-amé  Coufin,  le 
Marquis  d’Huxelles  , Macefohal  de  France, 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  & Nôtre  Licu- 
. tenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne, Nôtre  cher  &'bien-amé  ' 
le  Sr.  Melnager,  Chevalier  de  Nôtre  Or- 
dre de  St.  Michel,  Nos  AmbafladeursEx^  . 
4 traordin«res&  Plénipotentiaires,  en  ver- 
tu des  Pleinpouvoirs  que  Nous  leur  en  a- 
vions  donné,  ont  conclu  , arrcté|&  figné 
l’onzième  du  préfent  mois  d’Avril  à U-  ‘ 
. |rccht , avec  les  Sièurs  Jacques  dcRand- 
wijk,f>eîgneur  de  Roflém,  &c,  Burggra-  - 
ve  de  l’Empire  & Juge  de  la  Vile  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Buys,"  Confciller  Pen- 
fioimâire  de  la  Ville  d’Amfterdam  j Bruno  • 
vander  Duflen  , ancien  Bourguemaître  , . 
Sénateur  & Confeillçr  Penfionnaire  de  la 
Ville  de  Gouda,  AfTcfleur  au  Confeildes 
Hcemradcs  de  Schicland  & Dykgrave  de  -' 

■ Crimpenerwaerd  j Corneille  vau  Ghcel , . 
Seigneur  de  Spanbroek  & Bulkeftein  , , 
Grand  Bailif  du  Franc  & de  la  Ville  de 
rHclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rclevans  - 
du  Bourg  de  Bruges,  du  reflbrtde  PEtatj  . 

' Ercdcrik  Adrien  Baron  de  Rhccde,  Sei- 

gneur*' 
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touchant  la  Paix  W’Utrècht.  6^ 

gneur  de  Renfwoiide  , d’EmminkhuyfenSf 
Moerkerkcri  , Préfidem  cle  la  Nobleffe 
de  la  Province  d’Utrechti  Sicco  deGof- 
linga,  Grietnran  de  Francqucradeel,  Cu- 
rateur de  l’LJniverfité  de  hranequer  ; &c 
Charles  Ferdinand,  Comte  d^Inhuyfen  & 
de  Kniphuyfen  , Seigneur  deVredewoldy 
&c.  Députez  dans  leur  AflTpmbléc  de  la  part  ' 
des  Etats  de  Gueldres , de  Hollande  &de 
WcUfrife,  de  Zelande  , d'ütrecht , de 
Frife  & de  la  Ville  de  Groninguc& Oni- 
melandes,cn  qualité  d’Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  Nos  ; 
très'chcrs  & grands  Amis  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces^UniesdesPaïs-bas^pa-  - 
rcillement  munis  de  Pleinpouvoirs,  duquel  . 
Article  feparé  la  teneur  s’enfuit!,-. 


Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  " 
feparé  en  tout  fon  contenu  avons  ice-  / ' 
hiy  loué^  approuvé  & ratifié,  & par  ces  v 
préfentes,  fignéesdeNôtreniain,louons, 
appprouvons  & ratifions.  Proimettantea 
foy  parole  âe  Roy -de  l'accomplir,  obier- 
ver  2c  faire  obrerverfinecrement  & de  bon- 
ne foy,  fans  foufrir, qu'il  foit  jamais  allé 

' ‘ du  . 
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direâement  ou  in<^ireâ:e‘mcn^au  contraire,  • 
pour  quelque  eaufe  & occafion  que  ce  puif- 
îfc  être.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  Nôtre  Sccl  à,  ces  dites  préfen- 
tes. - Donné  à Verfailles  le  dix-hiiitiéme 
jour  d^ Avril,  Tan  de  grâce  mil  fept  ceng 
treize , & de  Nôtre  régné  le  foixant  di- 
xiéme. Eftoit  figné,  Louis,  Plus-bas^ 
Par  le  Roy. 

' Signe, 

• ^ Colbert. 

I ’ 

' U Ratification  dffs  Seigneurj  Etats 

G cnéraux  désRrovinceS'%Jnies des  Rais^ 
bas  y fur  l*  Article  [égaré, 

\ 

Les  Etats  Généraux  des  Provînees-ünies 
des  Païs-bas,à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
lèntes  Lettres  verront,  Salut,  Gom- 
me ainii  foit  , qu’outre  le  Traité  de  Paix 
& d'Amitié  fait  & concIuàUtrech’tPon- 
ziéme  jour  du  mois,  d^Avril  de  la  préfente 
année  171^.,  il  ait  été  fait  de  même  un 
Article  feparé , par  le  Sieur  Nicolas , Mac-' 
<juis  d’Huxelles, Maréchal  de  France,  Che- 
yaliec  des  Ordres.de  fa  Majefté  Ttès-  dire-"  - 

' ticuDe^.^ 


touchant  la  P^aix  d'Utrecht.  il 

tienne,  & fon  Lieutenant  Général  au  Goii? 
vernementde  Bourgogne,  & le  SieurNi’*  • 
colas  Mefnager,  Cnevalier  de  TOrdre  da 
St.  Michel,  Anvbafladeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  fa  MajeftéTrès- 
Chrêtiennej  & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck,  Seigneur  de  RoiTem,  Burg- 

frave  de  rEmpire,.&  Juge  de  la  Ville  de' 
^■imegue)  Guillaume  Buys  Confeillcr 
Penfionnaire  de  la  Villé*  d'Amftctdam 
.Bruno  vander  Duflen  , ancien  Bourguc-, 
.maître,  Sénateur  & Confeiller  Penuon*- 
naire  de  la  Ville  de  Gouda  , AiTefleur  au 
Confeil  des-  Heemrades  de  Schieland  ;. 
üyckgrave  du  Cri mpenerwaerd;  CornèiU 
Ic  van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbroek,  & • 
Bulckeftein.*  Grand  Baillif  du  tFranc  & 
de  la  Ville  de  l'Eclufe , fur-intendant  dey 
Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bruges  dure!-  . 
fprt  de  nôtre  Etat;. Frédéric  Adrien,, Ba- 
ron de  Rheede  ,•  Seigneur  de  Repfwou- 
de  , d'Emminkhuyien  & Moerkerken 
Préfidént  de  la  Nobleile  de  Ja  Provinco 
d'LJtrechtj  Sicco  de  Goflinga,  Griétrhaa' 
de  Franequeïadcel , Curateur  de  PU niver-  - 
fîté  de  Franequer  j & Cl-iarks  Ferdinand. 
Comte  d'Lîhuyfen  & de  Kniphuyfen  , Sei- 
gneur de  Vredewold  , Députés  en  nôtre 

Affera— ; 
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AfTcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,- 
de  Hollande  & Weftfrife  , de  Zélande , _ 
d^Utrecht  , de  Frife  , & de  Groningiie 
& Ommelandes,  Nos  AmbaflTadeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  à la  dite 
Affemblée  d^ütrecht  en  nôtre  nom  & de 
nôtre  part  , en  vertu  de  leurs  Pleinpou- 
Toirs  rcfpeâifs  , duquel  Article  feparé  U- 
teneur  s’enfuit.  . 

'Fiat  infertie, 

' Nous  ayant  pour  agréable  le  dit  Article 
Icparé^  Pavons  approuve  & ratifié , Pap- 
prouvons  & ratifions,  par  ces' préfentes ; 
•promettant  en  bonne  toy.&c  fincerement 
de  le  garder,  entretenir  & obferver  invio- 
lablement , fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire  , diredement  ni  indireftement , ^ 
^cn  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit. 
En  foy'dcquôy^Nous  avons  fait  ligner  ces^ 
préfentes  par  le  Prcfidentde  nôtre  Affenj- 
blée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier , & ' 
y appofer-nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye 
'le  vingt  neuvième  d' Avril  1713.  Eftoit 
paraphé  , H.  vai^IjfdmHcien  ^ ut.  Sur  le 
plicq  eftoit  écrit.  Par  ordonnance  defdits  ■ 
Seigneurs  Etats  Généraux.  Eftoit  ligné , 

F,  Fagely  Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire 
ronge. 

En^ 
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Enfuit  la  Ratification  de.  fa  Aiajejîè 
. Très -‘Chrétienne  fur  autre Article 
fefaré,  • - ; 

LOUIS  , parla  grâce  de  Dieu  , R6y 
de  France  & de  Navarre  ,à  tous  ceu3c  ‘ 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront , falut. 

Ayant  veu&  examiné  l'Article  fepàré  que 
nôtre  très-cher  ôc  bien^amé'Coufin,  le 
'Marquis  d’HuxelleSyMancchaldéFrance,  . 
Ghevaliér  de  Nos  Ordres  y.  & nôtre  Lie^ 
tençntGcnéral  ati  Gouvernement  de  Bour-  _ - 
gogne  , & nôtre-cher  & bien-arac  le  Sr. 
Mcfnager  J-  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de 
St.  Michel,  Nos  AmbafTadeurs  Extraor- 
'dinaires  & Plértipotentiaîpes,  en  vertu  des. 
Plcinpbflvoirs  que^  Nous  leur  en  avions 
donné,  ont  cowelu,  arreté  Sc  (igné  l'on- 
ziémédu  préfentmois  d' Avril  à ütrecht,.  - 
avec  les  Sieurs  Jacques  de  Ràn dwyk,  Sei- 
gneur de  Roffem,  &C.  Burggrave  de  l’Em^ 
pire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  5 ' 
Guillaume  Buys,  Gonfeiller  Penfionnaire  . 
de  la  Ville  d'Amfterdam  ; Bruno  vander 
Duflen,  ancien  Bourguemaître,  Sénateur 
& Confeillcr  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,- AfTerTeur  au  Confeil  de  Hecmra-  ' 

, des  ' 
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- des  de  ScKieland  & Dykgrave  de  Crini- 
‘ penerwaerd  5 .Corneille  van  GheeL,  Sei- 
gneur de  Spanbrock  & Bulkeftein  , Grand 
Ballif  du  Franc  & de  la  Ville  de  l’Eclufe^ 
Surintendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg- 
<■  ëè  Bruges du  reflbrt  de  TEtat  ; Frcderit: 
Adrien  Baron  de  Rliècde  , Seigneur  de 
•Renfwoudc,  d'Emminkhuyfen  & Moer- 
kercken",  Préfident  de  la  Noblefle  de  la  . 
Province  d'Utrecht  J.  Sicco  de  Goflinga:, 
Grietman  de  Francqiieradeel , Curateur  de 
PUnivcrfité  de  Franequcr;&  Charles  Fer- 
. . dinand  , Comte,  d’inhuylcn-  & de  Knip- 
huyfen  , Seigneur  de  Vredewôld^  &c. 
Députez  dans  leur  Aflemblée.  de  la  part 
des  Etats  de  Gueldre  , de  tfollandc  & 
de  WeftfrUe^  de  Zelaiide  d'Utrecht,  .de 
Frife  & de  la  Ville  deGroningue  & Ôm^- 
inelandcs,en  qualité  d'Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  Nos 
très'chers  & grands  Amis  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-bas, 
pareillement  munis  de  pleinpouvoirs , du- 
quel Article  feparé  la  teneur  s’enfui  L 

. r 

V " , . • 

Fiat  infertio^ 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article 

feparé' 


bv  (rîoo^lc 
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fVparé  en  tout  fon  contenu  avons  iceluy- 
Voue , approuvé  & ratifié , & par  ^cs  pré- 
lentes , fignées  de  Nôtre  main,,  louons, 
approuvons  & ratifions.  Promettant  en 
foy  & parole  de  Roy  de  Paccoraplir , ob- 
ferver  fincereinent  & de  bonne  foÿ,  fans 
fouffirir  qu*il  foit  jamais  allé  direâement 
ou  indireéleipent  au  contraire,  pour  quel- 
quê  caufe  & occafion  queee  puifle  être,. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons^  fait  mettre 
Nôtre  Scél  àees  dites  préfentes.  Donne 
à Verfailles  le  dix  huitième  jour  d*Avril, 
Pan  de  grâce  mil  fept  cens  treize  , & de 
Nôtre  régné  le  foixante  dixién>e.  Eftoit 
ligné,  Louis.  Plus  bas.  Par  le  Roy. 

Signe.  .•  , 

Cdlbm^ 

^Enfuit  la  Ratification  des  Seigneurt 
Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies 
des  Pdis-bas  y fur. l* autre  Article 
feparé.  > ■ , ' . . 

Les  EtatsOénéraux  des’Provînces-Unies 
des  Païs-bas,à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront  , ' lalut:  Gomme 
ainfi  foit , qu'outre  Je  Traité  de  Paix  de 
I,  ~ ^ , d'ami- 


<r 


1 


* 
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•d'amitié  fait  & •conclu  à-Utrecht  l’onzië-. 
me  jour  du  mois  d'Avril  de  la  préfente  an- 
née ^713.,  il  ait  ^té  fait  de  même  un, 
Article  fcparé  ,.par  k Sieur  Nicolas,  Mar- 
quis d'Huxelles,  Maréchal  de  France, Chc'- 
valier  des.Ordres  da  laMajefté  Très- Chré- 
tienne, & Ion  Lieutenant  Général  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  & le  Sieur  Ni-;- 
<olas  Mefnager, Chevalier  de  St.  Michel,- 
Ambafladeius,  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  la  Majcfté  Très-Chrêtienne 
à l'Affemblée  d’Utrccht,  au  nom  & de  la 
part  de  fa  Majefté  Très-Chrêtienne , & 
par  les  Sieurs  Jacques  de  Randwy de,  Sei- 
gneur-de  .Roflum^,  Burggrave  de  TEm- 
pirc  , & Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Pcnfionnaire 
de  la  Ville  d'Amllerdam  > Bruno  vandér 
Duflen  , ancien  Bourguemaître  , Séna- 
teur , & Confeiller  Pen lionnaire  dé  la  V ille 
de  Gouda , Aflcllcur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Schieland,  Dyckgrave  du  Crim- 
penerwaerd  ; Corneille  yan  Gheel  , Sei- 
gneur de  Spanbrocck  6c  Bulckeftein,  grand 
Baillifdu  Franc  &:  de  la  Villcde  rÉclule, 
-Surintendant  des  Fiefs  rclevans  du  Bourg 
de  Bruges’du.rcflortde  nôtre  Etat}  Fré- 
déric Adrien  , Baron  de .Rhcedéj(  Seigneur 


touchant  la  Paix  d’ütrecht.  ji 

de  Renfwoude  , d^Emminckhuyfen  Sc 
‘Moerkercken Prcfident  de  la  Nobleflè 
de  laProvihce  d'Utrccht;  Sicco  de  Go{liti- 
ga,Griettnan  de  Franeq.ueradeel  , Cura- 
teur de  l'üniverfitc  de  Franeqaer;  & Char- 
les Ferdinand  Comte  d'inhuylen  & de- 
Kniphuyfirn  Seigneur  de  Vreedcwold  , • 
X)éputéscn  notre  Aficmblée  de  la  parpjJes 
Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  &l  Weft- 
rrife , deZdànde,  d^Utrecht,  de  Frife., 

& de  Gron-ingue  & Ommelandcs , Nos 
JVtnbalTadeurs,  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires à la  dite  Aflemblée  d’Utrecht, 
en  notre  nom  & de  môtre  part,  en  vertu 
de  leurs  Pleinpouvoirs  rcfpeâifs^  duquel 
.Article  feparë  la  teneur  s'enfoit. 

£Ut  infertio.  ■ 

• . * ^ ‘ 

• • . " ■ 

« ' » * 

Nous  ayant  pour  agréable  le  dit  Arti- 
xle  feparé  , l’avons  approuvé  ,&  ratifié^- 
-l’approuvons  .&  ratifions,  par  cçs  pjéfen- 
tes;  promettant  . en  bonne  foy  .&  fincerc- 
>nicnt  de  le  garder,  entretenir. & obrerver 
inviolablemcntjfaiKs  jamais  aller jni  venif 
au  contraire, diûcftcment  ni.indircdcment, 
en-quclqiie  forte  ou  manière  que  ce  doit. 
En  foy  de  quoy  Nous  avons  iaiti^ncr 

ces 
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ces  préfentes  par  le  PréTidcnt  de  iiôrre 
Aflemblée,  eontrcfigner  par  nôtre  Gref- 
fier, & y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à 
îa*Haye  le  vingt  neuvième  d’Avril  1713. 
Efteit  paraphé  , JJ.  vnn  Ifelmuden  , vt. 
"Sur  le  plicq  eftoit  écrit,  Par  ordonnance 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux.  Eftoit 
'ftgné,  F.  Fagelf  Et  (celle  du  grand  Seau 
en  cire  rouge, 

s* Enfuit  la  Ratijîcâtien  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  fur  la  Déclaration.  ■ 

Les  Etats  'Généraux,  des  Provinces-U- 
nies  des  Païs-bas,à  tous  ceux  qui ces 
>préfente8  Lettres  verront,  falut.  Ayant 
*vû  & examiné  la  Déclaration  faite  & don- 
née à Utrecht  Ponziémejour  d'Avril  de  la 
préfente  année  1713.,  parles  Sieursjac- 
«ues  de  Randwyck  , Seigneur  de  Rof- 
ium,  Burggrave  de  PEmpire,&  Juge  de 
la  Ville  de  Nimegue  j Guillaume  Buys  , 
GonfeillerPenfionnaire  de  lalVilled^Am- 
fterdam  j Bruno  vander  DuflTen  , ancien 
JBourguemaître , Sénateur  & Confeiller 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda  , M- 
feffeur  auConfeil  des  Heemradcs  de  Schie- 
land  , Dyckgrave  du.  Crimpenerwaerd  ; 

■ Coc- 
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Corneille  van  Gheel^  Seigneur  deSpan- 
broek  6c  Bulkeüein , Grand  Baillif  du  ' 
Franc  de  la  Ville  de  .l’Eclulè,  Surinten»  ■ 
danc  des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bru- 
ges du  relTort  de  noftre  Etat  ^ . Frédéric  • 
Adrien , Baron  de  Rheede , Seigneur  de 
Renfwoude,  d’Emminckhuylèn  & Moer-' 
kerken,  Préndenc  de  la  Nol^elîè  de  la- 
Province  d’Utrecht^  Sicco  de  Goflingai! 
Grietman  de  Franequeradeel , Curaceur  ' 
de  rUniveriicé  de  Franeqner  ; 6c  Charles^ 
Ferdinand  , Comte  de  Inhuyfen  6c  de  ■ 
Kniphuyfen,  Sçigneur  de  Vrcedewdd, 
Députez  en  noitre  AfTemblée  de  la  parc 
dés  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  6c 
Weftfrife,  de  Zelande,' d’Utrechti  de 
Frife,  de  Groeningac  ÔC  ’ Omtnelandes  , 
Nos  Ambaflfadeurs  Extraordinaires  6c  Plé- 
nipotentiaires àrAlTembléed’Utrechr,  en 
noilre  nom  6c  de  noftre  parc  en  vertu  de 
leur  Bleinpouvoir^  de  laquelle  Déclaration 
la.  teneur  s’enfuit.,  : • 

Fiat  infertîo,  ‘ • ' v ! 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Décla«  i 
nKion  l'avons  approuvée  6c  ratifiée,  l’ap-  s 
prouvons  & ratifions*  par  ces  préfentes  ; * 
promettant  en  bonne  fpyi&  fincéreracDC  -' 

.r$m,UU  D . 
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de  la  garder  > entretenir  & oblcnrer  ittvîo- 
lablcment  félon  (à  forme  & teneur  ^ (an* 
jamais  allé»  ni  venir  au  contraire,  dire^- 
ment  ni  indirc6tement>  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foie.  En  foy  de  quoy  ’ 
Nous  avons  fait  figner  ces  prélentcs  par 
le  Préûdent  dernoftre  AflcmWèe , contre- 
lîgner  par  noftre  Greffier  & appofer  no- 
• ftre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  vinÿ 
■ neuvième  d* Avril  17*3*  Eftoit  paraphe , 
B.rm  Ijfclmuien  ; vt.  Sur  le  plicq  eftoit 
écrit,  Par  ordonnance  desdits  Seigneurs 
Etats  Généraux.  Eftoit  figne  F.  FageU  Et 
fcellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Enfuit  la  Ratification  des  Seu 
« gneurs  Etats  Généraux  fur  Vau^ 

tre  Déclaration.  ^ 

Les  Etats  Généraux  des  Provinccs-U- 
niesdeiPaïs-bas,  à tous  ceux  qut  ces 
préfentes  Lettres  verront , falut.  Ayant  vâ 
& examiné  la  Déclaration  feitc  Ôc  donnée 
à UcrecÈt  ronziéme  jour  d’ Avril  de  la 
préfentc  année  lyt?*»  p^  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck»  Seigneur  de  Rof- 
' fum,  .Burggravede  l’Empire,  .&  Juge  de 

la  , Ville  de  Nimegue.j  Guillaume  Buys, 

, . ..Con- 
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Confeiller  Peofîonnaîre  de  la]  Ville  d*Am? 
fterdam^  Bruno  vander  DufTcn,  ancien 
Bourguemajflre , Sénateur  ôc  Confeiller 
Penûoonaire  de  la  Ville  de  Gouda,  Â(^ 
felTeiir  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie^ 
land,  Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  ; 
Corneille  van  Gheel  ',  Seigneur  de  Span* 
broeck  de  Bulkeftein,'  grand  Baillif  du 
Franc  & de  la  Ville  "dé  Æclufe , Surinr 
tendant  des  FieB  rcleyans  du  Bourg  dé 
Bruges  du'relTort  de  noftre  Etat}  Frede* 
ric-Adrien,  Baron  de  Rhèede,  SeigiKur 
de  Renfwoude  , d'Emminckhuyfen  éc 
Moerkerçken,  Préfîdenc  de  la  Nobleflè 
de  la  Province  d’Utrecht  9 Sicco  de  Gos* 
linga,  Griecaiao  de  Franequeradeel , 'Cu- 
rateur de  rünivcrtîté  de  Frànequcri  Si 
Charles  Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen 
& de  Kniphuyfen , Seigneur  de  Vreede- 
wold , Députez  en  nofoe  Âflèmblée  de  la 
part  des  Etats  de  Gueldrè , de  Hollandè 
& deWeftfrife,  deZelande»  d'Utrecht» 
de  Friié , de  Groningue  & Ommelandes , 
. Nos  AmbalTadeurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires à F Alfemblée  d’Utrecht,  en 
noftre  nom  & de  noftre  part  en  vertu  de 
IcutPleinpouvoir,  de  la  quelle  Déclara- 
tion la  teneur  $*cnTuit. 

. . D , 1'  fiat 
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fiàtinfertiê,  ^ ; 

ï , 

' Nous  "ayant  pour,  agréable  la  dite  Dé- 
claration! l’avons  approuvée  ÔC  ratifiée, 
Vapprouvons  & ratifions , par  ces  préfen- 
tes 5 promettant  en  bonne  foy  & fincere- 
.mcnt  de  la  garder,  entretenir  & obferver^ 
inviolablemerit  félon  (a  forme  & teneur,- 
(ans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire 
direftemént  ni  indireétement , en  quelque 
forte  jou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de 
quoÿ  Nous  avons  fait"  figner  ces  prefentes 
par  le  Prefident  de  ooftre  Affemblée  9 con- 
trefigner  par  noftrc  Greffier , & appofor 
nofire  grand  Seau.-  Fait  a, la,  Haye  le 
vingt  neuvième  d*  Avril  17 1, 3 * Eftoitpa-  I 
fapnc,  ü.  van  vt.Surle  plicq 

cftoit  écrit.  Par  ordonnance  desdits  Sei- 
neurs  Etats  Généraux^  .Eftoit  figné , F. 
FageL  Et  fçellc  du.  grand  Seau  de  cire 

rouge- . ; .... 
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Ve  Commerce  t Navigation  ^ & Mar u 
ne,  fait  y conclu  @ arrogé  à Utrccht 
V onzième  du  mois  d <^vril  1 7 1 3* 
tre  les  AmhajJ'àdeurs  PÎénipoten-’ 
flaires  de  fa  Majhjlé Très-Chreftienney 
' d'une  part',  lés  Ambajfadeur  s 

Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas  , de  Vautre  part, 

* ; . * , * ■ i ^ ■ . 

Le  Traité  de  paix, qui  a été  conclu  au- 
jourd'huy  cotre  le  Roi  Très- Chré- 
tien ôc  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies , faifânc  ceflfer  tous  les  fu- 
jets  de  mécoQtentemenr,  qui  avoieoc  al- 
téré' pendant  quelque  tems  l’aâfeâion  que 
Sa  Majefté  a toujours  eûe  pour  leur  bien 
& leur  profperité,  fuivant  Texemple  des 
Rois  lès  Prédécedéurs,  Pc  lesdits  Sei- 
gneurs Etats' Généraux  rentrant  auffi  dans 
la  meme  paffion,  c|u*ils  ontcy-devant  té- 
moignée pour  la  grandeur  de  la  Francç 
& dans  les  (êntiqiens  d’une  (încere  rcr 
coDooilïance  pour  les  obngations  & les 
: D } . avan^ 
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avantages  confiderables  ^ iqu’ils  ontcy-de- 
vant  Tcçûs,  <Sa  Majefté  ne > veut  rienob- 
mcttre  cfc  et  qu!  peut  raffermir  » & ics  dits 
Etats  Généraux,  nefouhaitant  pas  moins 
de  la  perpétuer,  ont  eftimé  , qu’il  n’y  eh 
avoit  point  de  tnéilleùr  & de  plüsaflfeuré 
moyen,  que  d’établir  une  libre  & parfai- 
te correfpondance,  entre  les  fujets  de^parc 
& d’autre,  & pour  cet  effet  reglér  leurs 
intereds  particuliers  en  fait  dè  Commerce , 
Navigation  6c‘ Marine  , pâr"'des  loixôc 
conventions  les  plus  propres  à prève-, 
hir  TOUS  les  inconveniens  qui  pourroient 
affoiblir  la  bonne  correfpondance  5 Sadite 
Majefté ►fatisfaifant  au  défit  desdits  EtatjS 
Généraux,  auroic  'ordohné  le  Sieur  Ni- 
colas, Marquis  d’Htdiélles , 'Marefehàl  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  J le  Sieur  Nicolas  Ménager, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel , Tes 
Ambafiàdeurs  Extraordinaires  & Plénipo<* 
tentiaires  à raftemblée  de  la  négociation 
de  la  Paix  5 Et  lesdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, les  Sieurs  Jacques  de  Randwycki 
Seigneur  de  Roflum,  8c  Burggrave  de 
l'Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Ni-  , 
meguci  GuUlaume,  Buys* , Confeiiler 

' Pen- 
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Penfionnaire  de  la  Ville  d’Amfterdam  : 
Bruno  vander  DulTen,  ancien  Bourgue- 
mai  Are  > Sénateur  & Confeilier  Pen^n- 
miredela  Ville  de  Gouda,  AilenêuPau 
Confeil  des  Heemrades  de  Schieland,Dijrk- 
graef de  Crimpenet^erd  ) Corneille  vao 
Gheel,  Seigneur  de  Spanbroejc»  Bulkc<s 
Acin , & Grand  Baillif  du  Franc  de  la 
Ville  de  rEclufe»  Surintendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  rcdbrt  de 
l’Etat;  Fredcric-Adricn  Barondc  Rhcede, 
Seigneur  de  Renfwoude , d’Emtninkhuy- 
..fen  & Mourkerken»  & Préfidentdela  No* 
hleffede  la  Province  d’Uirecht;  Siccode 
Goflinga  Grietman  de  Francqueradeel , 
Curateur  de  rUniverllté  de  Franequer; 
Charles  Ferdinand»  Comte  delnhiiyienâc. 
deKniphuyfen,  Seigneur  de  Vreedewold 
&c  > De'putez  dans  leur  AlTembiée  de  la  part 
des  Etats  de  .Gueldres,  de  Hollande  &de 
Weûfrife,dc  Zélande, d’Utrecht»  de  Frifc, 
& de  la  V ille  deGnoningue  ôtOmmelandes, 
Sc  leurs  Ambadadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  au' dit  Congrès  de  Paix, 
de  conférer  &•  dênvenir  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs refpeôivement  produits,  &dont 
copie  ell  cy-dcBous  transcrite , d'un  traité 
de  commerce  & navigation,  , en  la  manière 
qu)  s enfuit.  > D 4 Les 


So  ût^es  & Mimim  '* 
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I.,  ■■  / ; 

&.  es  (u  jets  de  Sa  Majeftc  êc  des  Seigneur» 
Etats  Généraux  des  Provinces- U nie» 
du  Païs-bas , jouiront  réciproquement  de 
la  même  liberté  au  feit  du  Commerce  6c 
*de  la  Navigation , dont  ils  ont  joui  de  tous 
tems  devant  cette  guerre  par  tous  les  Roy- 
aumes, Etats  & Provinces  de  Tune  & de 
l’autre  part. 

II. 

Et  ainfî  n’exerceront  plus  à Tavenir  au- 
cunes fortes  d’hollilitez  ni  de  violences  les 
uns  contre  les  autres,  tant  fur  la  Terres 
ou  dans  les  Rivières,  Rades’ 6c  Eaux  dou- 
ces fous  quelque  nom  6c  prétexte  que  ce 
foitj  6c  auffine  pourront  les  fujets  de  Sa 
Majefté  prendre  aucunes  commilSons 
pour  des  arraemens  particuliers  ou  LiCt- 
tres  de  repréfailles  des  Princes  6c  Etats  ^ 
ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, 6c  moins  les  troubler  ni  endomma- 
ger d’aucune  forte,  en  vertu  de  telle» 
Commiflîons  ou  Lettr^  de  repréfailles* 
ni  même  aller  en  courle  avec  elles , fous 
, peine  d’être  pourfuivis  6c.  chaftiés  comme 
Pirates;  ce  qui  fera  pareillement obfervé  I 
par  les  fujets  des  Provinces-üniès  à l’égard  I 
. . , dcf  I 
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des  fujets  de  Sa  Majeflé  ^ Ôc  feront  à ccc* 
te  fin  toutes  & ayantes  fois  que  cela  fera 
requis  de'partôc  aautre  dans  les  terres  de 
i’obéÏÏTancc  de  Sa  Majelle  êc  dans  les  Pro* 
vince^Unies  publiées  6c  renouvcllécs  de'- 
ienfes  tres-exprefTes  & très-précilês,  defe 
fervir  en  aucune  manière  de  telfbs  Corn- 
zniffions  ou  [^ettres  de  repréfailles , fous 
la  peine  faTmentionnée)  qui  fera  execu» 
tée  feyerement  contre  les  contrevenants  9 
outre  la  reftitution  entière,  à laquelle  il» 

• feront  tenus  envers  ceux  > auxquels  ils  au- 
ront caufé  du  dommage. 

Ili. 

Et  pour  obvier  d^autant  plus  à tous  m- 
conveniens , qui  poudroient  futvenir  par 
les  prifes , faites  par  inadvertance , ou  au* 
trement,  6c  principalement  dans  les  lieux 
efloignès  il  a .été  convenu.  6c  accordé^ 
que  li  quelques  prifes  fe  font  de  part  ou 
d'autre  dans  la  Mer  Baltique}  ou  dan» 
celle  du 'Nord  y depuis*^erneufe  en  Nor- 
vegue  , lufques  au  bout  de  la  Manche 
dans  Tef^ce  de  quatre  Semaines,  ou 
do  bouc  de  ladite  Manche  jufqu’au 
Cap  de  St.  Vincent  dans  réfpacc  de 
ûx  femaines,  6c  delà  dans  la  Mer  M^r 
dkesnanéc  6c  jufqu  a la  Ligne  dans  refpace 
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de  dix  femaines  » & au  delà  de  la  Ligne 
& en  tous  les  .autres  endroits  du  Monde 
dans  rcfpace  de  huit  mois , à compter  de* 
puis  la  publication  delà  préfente  j les  di- 
tes prifes  & les  dommages , qui  fe  feront 
départ  ou  d’autre,  après  les  termes  pré- 
fix , ferqpt  portés  en  compte , & tout  ce 
qui  aura  été  pris  , fera  rendû^  avec  com- 
pen Cation  de  tous  les  dommages  qui  eo 
feront  provenus, 

IV. 

Toutes  Lettres  de  marque,  & de  ue-^ 
préfailles,  - qui  pourroient  avoir  été  cy- 
devant  accordées,  pour  quelque  caufeque 
ce  foit,  font  déclarées  nulles,  & n’en 
pourra  être  cy*après  données  par  l’un  des 
dits  Allies,  au  préjudice  des  Sujets  de 
l’autre , fi  ce  n’eft  feulement  en  cas  de 
tnanifeftcdefnyde  juftice.^  lequel  ne  pour- 
ra pas  être icftu pour  vérifié,  fi  la  reque- 
lledeceluy,  qui  demande,  les  dites  repré- 
failles,  n’eft  communiquée  au  Miniftre  qui 
fe  trouvera  fur  les  Lieux  de  la  partde  l’Etat , 
Contre  les  Sujets  duquel  elles  doivcnt-éirc 
données  , afin  que  dans  le  terme  de  quatre 
fnois,  ou  plutôt , s'il  fe  peut , il  puifle  s in- 
iormer  du  contraire , ou  procurer  raccoott- 
flilfement  dcjuftice  quifciadû. 
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V.  ^ 

Ne  pourront  auflî  les  particuliers  Sujet* 
de  fa  Majefté  être  mis  en  avions  ou  arrcft 
en  leurs  Peribnnes  & Biens,  pour  aucune 
chofeque  fa  Majefte  peut  devoir,  ni  les 
paniculiers  Sujets  defdits, Seigneurs  Etats 
Generaux  pour  les  debtes  publiques  del* 
dits  Etats. 

VL 

Les  Sujets  Habitans  de*  Pais  de  Tobêif-  . 
fance  de^  (a  Majefte , & dcfdits  Seigneur* 
Etats  Generaux  vivront,  converieront , de 
fréquenteront  les  uns  avec  les  autres , en 
toute  bonne  amitié  & corrcljpondancej 
& jouiront  entre  eux  de  la  Jiberté  de  Cooi.>- 
merce  6c  Navigation  dans  rÊurope,  en 
.toutes  les  limites  des.Païs  de  Tun  6c  de 
Tautre,  de  toutes  fortes  de  Marchandifes 
6c  Denrées , dont  le  Commerce  & le  tranf** 
port  n'eft  défendu  généralement  6c  uni-* 
vcrfèllement  à tous  tant  Sujets  qu^Ëftran- 
gers  par  les  Loix  6c  Ordoonatices  des  £* 
tats  de  Tun  6c  de  l'autre. 

VIï. 

Et  ptJur  cet  eflèt,  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jefté êc  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux pourront  franchement  6c  librement 
Êéquenter  .avec  leurs  Marchandifes  6c 
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NavircSjlesBûîs,  Terres,  Villes,  Ports» 
Places  & Rivières  de  l*un  & de  ramre 
Etat,  y porter  & vendre  à toutes  Perfon- 
nes  indiltinftement , acheter,  trafiquer- 
' ôc  tranfporter  toutes  fortes  de  Marchandi- 
' fès , dont  l’entrée  ou  (ortie , & tratirport, 
‘ne  fera  défendu  à tous  Sujets  de  fa*Ma- 
jefté , & defdits  Seigneurs  EtatsGénéraux> 
fans  que  cette  liberté  réciproque  puifl'e  être 
. défendue  , limitéè  ou  reftrainte  , par 
aucun  Privilège , Gêtroy  ou  aucune  con- 

• ceffion  particulière  J & fans  qu’il  foit  per* 

■ mis  à l’un  ou  à Tautre  de  concéder , ou 

• défaire  à leurs  fujets  des  Immunités,  Bé- 
néfices! dons  gratuits!*  ou  autres  avanta- 

^ ges‘,  par  delTus  ceux  de  l’autre  à leur  pré- 
judice, & fans  que  lefdits  fujets  de  part 
; & d’autre  foyent  tenus  dé' payer  plus  grands 
ou  autres  Droits , Charges , Gabelles  ou 
'Impolitions  quelconques  fur  leurs  Perfon» 
nés,  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets 
d’iceux  dire^raent  ou  indireétement, 
fous  quelques  noms , litre  où  prétexte  que 
ce  puiffe  être , que  ceux  qui  feront  payés 
par  les  propres  .&  naturels  Sujets  de  l’un: 
& de  l'autre. 

Vil  T. 

Les  Sujets  des  Etau  Généraux  ne  p©ur- 
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ront  auffi  être  traitez  autrement  ou  plus- 
mal  dans  les  Droits  de  contablic , d^ancréa* 
ge , du  Sol  parifîs , & toutes  autres  ch^r-  , 
ges  & impofitions  de  quelque  nom  qu’el- 
îes  puilTent  être  appelle  es  , foit  fous  le  ti- 
tre du  Droit  etranger  ou  autrement , fans 
aucune  referve  ou  exception , que  les  fu- 
jets  mêmes  de  fa  Majefte  Très-ebrêtiennev 
qui  ne  feront  pas  Bourgeois' dans  les  lieux  V 
ou  lefdits  JDroits  fe  lèvent. 

IX. 

■ Qu’à  rêgard  du  Commerce  du  Levatnt 
en  France,  & de  vingt  pour  cent  qui  le’ 
leve  à cette  occafion,  les  Sujets  des  E- 
tats  Généraux  des  Provinces- Unies  joui- 
ront auffi  de  la  même  liberté  & franchi- 
fe,  que  les  Sifjets  du  RoiTrès-Ghrêtien  > 
tellement , qu’il  lêra  permis  auxdits  Sujets 
des  Etats  Généraux  de  porter  des  Mar-  - 
cbandifes  du  Levant  à Mnrfeille  & autres 
Places  perroifes  en  France , tant  par  leurs  ■ 
propres  VaifTeaux,  que  dans  des  Vailfeaux 
François , Sa  que  ni  dans  l’un  ni  l'autre 
cas,  lefdits  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  fe- 
ront aflujêtis  audit  vingt, pour,  cent}  (î 
non  dans  les  cas , où  les  François  y font  fu- 
jets,  portant,  des  Marchandifes*  dans  leurs 
propres  Vaifleaux  à •'Marfeillc,  ' ou  autres' 

# % . 


Digitiaod  by  Googlc 


8^  uéStes  & Mémoires 
Places  permifes,  &_qu*en  ceci  ne  pourfa 
.fe  faire  aucun  changement  au  préjudice  des 
Sujets  defdiis  Etats  Généraux. 

. Il  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  d’apporter,  faire  entrer 
& débiter  en  France  & dans  les  Païs  con- 
quis, librement  & fans  aucun  empêche- 
mens  do  Harang  (âlé,  fans  didinâion, 
& fans  être  fujets  au  rempacquement,  & 
ce  nonobllant  tous  Edits,  Cféclaratioas 
& Arrefts  du  Confeil  à ce  contraires , & 
nommément  ceux  des  quinaiéme  Juillet , 
& quatorzième  Septembre,  mil  fix  cens 
quatre  vingt  fept , portant  défences  d’ap- , 
porter  ni  faire  entrer  dans  les  ports  de 
France,  ou  places  conquüès  du 
autrement  qu’en  vracq  &<àlé  du  Tel  de 
Broüage;  & qui  ordonnent  que  ledit  Ha- 
rang fera  apporté  dans  les  Pons  de  Met 
en  vracq  dans  des  Barils , dont  les  dix  huit 
compoferopt  douze  de  Haranjg  pacqué, 
lesquels  arrefts  demeureront  révoqués  • 
annullés. 

XI.  - 

. L*on  dépêchera  réciproquement  à la 
Douane  ou  aux  bureaux,  tant  en  France 
qu'aux  Pars  des  Etats  GeuéraaX)  cgale- 
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ment  & fans  aucuîic  diftinfUon  les  fujets 
de  l’une  & de  l’autre  Nation  auffi-tôc  qu’il 
fera  poflîble  » fans  leur  caufer  aucun  em- 
pêchement ni  retardement,  qud  qu’il 
puiffe  être. 

X I I. 

Les  Navires  de  Guerre  de  Tun  & de 
l’autre  trouveront  toujours  les  Rades , Ri- 
vières» Ports  & Havres  libres  & ouverts 
pour  entrer,  fortir,  & demeurer  à Tan- 
cre,  tant  qu’il  leur  fera  néceflaire , (ans 
pouvoir  être  vifîtes  ; à la  charge  néant* 
moins  d’en  uferavec  diferetion,  8f  de  ne 
donner  aucun  fujet  de  jaloufie  » pdVun  trop 
long  5c  afFcâé  (ejour , ni  autrement , aux 
Gouverneurs  defdires  Places  ;&  Ports , aux- 
quels les  Capitaines  desdits  Navires  fe- 
ront fçavoif  la  caufe  de  leur  arrivée  ôc  de 
leurfejour, 

XIII, 

. Les  Navires  dtj  Guerre  de  (a  Majcftê  & 
defdiis  Seigneurs  Etats  Généraux  & ceux 
de  leurs  fujets,  qui  auront  été  armés  eii 
guerre , pourront  en  toute  liberté  condui* 
re  les  prifes , qu*ils  auront  faites  fur  leurs 
ennemis»  ob  bon  leur  femblcra,  fans  être 
obliges  à aucuns  droits,  foit  des  Sieurs 
Admiraux  ou  de  r Admirauté , ou  d'aucuns 
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BMtres,  fans  qu’aulïî  lefdics  Navires  ouIe(» 
dites  prifes  entrant  dans  les  Havres  du 
Ports  de  fa  Majefté  ou  defciics  Seigneurs 
Etats  Généraux,  puiflcnt  être  arreftées 
ou  faines , ni  que  les  Officiers  des  lieux^ 

. puinènt  prendre  connoiffiance  de  la  validi- 
té desdites  prifes,  leiquelles  pourront  for- 
tir  & être  conduites  franchement  & eu 
toute  liberté  aux  lieux  portés  par  lesConi- 
xniffions,  dont  les  Capitaines  defdits  Na- 
vires de  Guerre  feront  obligés  de  faire  ap- 
paroir: Et  au  contraire  ne, fera  donné  azi- 
le  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres  à 
çeux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Su- 
jets de  là  Majeffé  ou  defdits  Seigneurs  Ë-  • 
tats  Généraux  ÿ mais  y étant  entrés  par 
néceffitéde  tempefte  ou  péril  de  la  Mer» 
on  les  fera  fortir  le  plûtôî:  qu*il  fera  pof* 
fible.  ■ 

XIV. 

, Les  Sujets  desdits  Seigneurs  Etals  Gé« 
fiéraux  ne  feront  point  réputés  Aubaine 
CD  France,  & ainli  feront  exempts  de  la 
loi  d*Aubaine,  & pourront  difpofêr  de 
leurs  biens  par  Teflament,  Donation  ou 
autrement  : Ët  leurs  Héritiers,  Sujets 
desditsEtats,  demeurans  tant  en  France, 
'qju'aUleurs,teceuiIlir  leurs  fuccelEons,  mê- 
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mttah  inTeJlatOy  encore  qu’ils  n*ayeni  ob^ 
tenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité  fans 
que  l’effet  de  cette  conceffon  leur  puilic 
être  contefté , Qy  empêché , fous  “prétex- 
te de  quelque  Droit  ou  prérogative  des 
Provinces , Villes , ou  Ferfbnnes  privées  j ' 
pourront  pareillement  (ans  lesdites  Lettres 
de  Naturalité  » s'établir  en  toute  liberté  les 
Sujets  desdiis  Seigneurs  Etats' en  toutes 
les  Villes  du  Royaume,  pour  y faire  leur 
Commerce  & Trafic , fans  pourtant  y 
pouvoir  acquérir  aucun  droit  deBourgeoi- 
fie , fi  ce  D’en , qu'ils  euffent  obtenu  Lecf 
très  de  Naturalité  de  fâ  Majefté  enboonè  ' 
forme  % 6c  feront  généralement  traitéyreu^ 
des  Provinces*  Unies  en  tout  & par  tout 
autant  favorablement  » que  les  Sujets  pro- 
pres & naturels  de  fâ  Majefté ^ & particu4 
lierement  ne  pourront  être  compris  aux  * 
taxes,  qui  pourront  être  âites  fur  les 
Ëftrangers  ; & fera  tout  le  contenu  au  pré-- 
fent  Article  obfervé  au 'regard  des  Sujets 
du  Roi  dans  le  Pats  de  robétffance  desdits  ^ 
Seigneurs  Etats.  , ^ 

•'X  V. 

Les  Navires',  chargés  de  rûn  des  AI-* 
liés,  pafiàns  devant  les  coftes  de  l’autre 
6c  relâchans  dans  les  Rades  ou  Ports,  pai 
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tempefte  ou  autrement,  ne  (S’ont  con- 
traints d'y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar- 
chandifes,  ou  partie  d’icelles^  ni  tenus 
dy  payer  aucuns  Droits , (inon  lorsqu’ils  y ,, 
déchargeront  des  MarclTandires  volontai- 
rement & de  leur  gré. 

V V I, 

Les  Maîtres  de  Navires,  ieurs Pilotes, 
Officiers  Sc  Soldats»  Matelots  & autres 
gens  de  Mer,  les  Navires  mêmes,  ni  les 
Denrées  & Marchandifes , dont  ils  feront 
chargés!  ne  pourront*être  failis,  ni  arrê- 
tés, en  vertu  d’aucun  ordre  général  ou 
particulier  de  qui  que  ce  foit,  ou  pour 
quelque  caufe  ou  occaüon  qu’il  puiiTe  é- 
tre,4)on  pas  même  fous  prétexte  de  la 
tonfcrvation,  6c  défenlè  de  l’Etat  j 
néralement  rien  ne  pourra* être  pris  aux 
Sujets  de  part  6c  d’autre  » que  du  confen- 
temenc  de  ceux,  à qui  il  appartiendra, 

6c  en  payant  les  chofes,  quon  déGftcra 
d’eux  9 en  quoi  toutefois  n’eft  entendu 
de  comprendre  les  faifîes  6c  arrefts  faits  - - 
* par  ordre  6c  authorité  de  la  Judice,  6c 
par  les  voyes  ordinaires , 6c  pour  loyales  de- 
btes , Côntraûsou  autres  caufes  légitimes , 

V pour  raifon  defquelles  il  (èra  procédé  par 
Voye  de  droit , félon  la  forme  de  la  JuKice. 

XVII. 

« 
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XVII. 

. Tous  les  Sujets  Habiiansde  France 
& des  Provinces- Unies  pourront  en  toute 
feürçté  & liberté  naviger  avec  leurs  Vaif- 
feaux,  & trafiquer  avec  leurs  Marchandi-* 
fes>  fans  difiinébiôn  dé  qui  puifient  être  les 
proprietaires  d’icelles , de  leurs  Ports  » Itoy- 
aumes  8c  Provinces , 8c  auflî  des  Ports  8c 
RoyaumesdesautresEtaisouPrinces,  vers 
les  Places  de  ceux  qui  font  déjà  ennemis 
déclarés,  tant  de  la  France,  quedesPro- 
vinces-Uniesou  del’un  des  dQUXi.ou  qui 
pourroient  les  devenir.  Comme  aufii  ks 
pnêmes  Sujets  8c  Habitans  pourront  avec  la 
même  feùreté  ôC  liberté  naviger  avec  leurs 
V àifleaux  8c  trafiquer  avec  leurs  Marchand i- 
les  (ans  dl(Unâ;ion  de  qui  puifient  être  les 
proprietaires  (ficelles , (des  lieux,  Pons8c 
Rades  de  ceux  qui  (bot  ennemis  de  Tun 
& de  Tautre  defdites  parties,  ou  de  Tuo 
des  deux  en  particulier,  fans  contradiébioa 
ou  détourbier , de  qui  que  ce  foit , non- 
feulement  à droiture  defdites  Places  ênne- 
tnies  vers  un  lieu*  neutre,  mais  auflî  d’une 
place  ennemie  à lautre,  foit  qu’elles  (ê  trou- 
vent (îtuéeslbuslajurifdiétion  d’un  même 
Souverain  • foit  qu’elles  le  foyent  fous  des 
divers. 

xvm. 
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xvin. 

Ce  tianfport  & ce  trafic  s'eftendrai 
toutes  fortes  de  Marcharïdifes  àlexceptipn 
de  celles  de  contrebande.  - 

XIX, 

; En  ce  genre  de  Marchandifes  de  con-î 
trebande  s’entend  feulement  être  compris  • 
toutes  fones  d’Armesà  feu*,  & autres  afr 
fortimens  d'icelles , comme  Canons  ,Mouf- 
quets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes,  Gre- 
nades, Saucifes , Cercles- poiflez,  Affûts, 
Fourchettes,  Bandôlieres,  Poudre,  Mê^ 
chc,  Salpêtre,  Balles,  Piques,  Epées, 
Morions,  Cafques,  Cuirafles,  Hallebar- 
des , Javelines , Cheveaux , Selles  de  Che- 
val, Foureaux  de  Piftolets,  Baudriers  8C 
autres  affbrtimens  fervans,  àl'ufage  de  là 
guerre. 

XX. 

Ne  feront  compris  dans  ce  genre  dé 
Marchandifes  de  contrebande  les  Froments^ 
Bleds 8c  autres  Grains,  Légumes j Hui^ 
les.  Vins,  Sel,  ni  généralement  tout  ce 
qui  appartient  à la  nburiture  & fuilentation 
de  la  vie , mais  demeureront  libres , com« 
me  autres  Marchandifes  ôc  Denrées,  non 
compris  en  ^Article  précèdent,  & en  fera^ 
k tfanrport  permis,  mêmes  aux  lieux 
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ennemis defdits «Seigneurs  Etats,  iâufaux 
Villes  & Places  auiegéesi  blocquées  ou 
inveûies. 

XXL 

. Pour  Texecution  de  ce  que  deflus,  il 
a éce  accordé  qu*elle  fe  fera  en  la  manière 
fuivante.  Que  les  Navirqs  & Barques  avec 
les  Marchandifes  des  Sujets  de  Sa  Majelf  é „ 
étant  entrés  en  quelque  Havre  des  dits 
Seigneurs  Etats,  &C  voulans  de  là  palTer. 
à ceux  des  dits  Ennemis,  feront  obligés, 
feulement  de  montrer  aux  Officiers  des 
Havres  des  dits  Seigneurs  Etats,  .d*où  ils 
partiront,  leurs  PaiTeports,  contenans  la 
rpécification  de  la  charge  de  leurs  NavU 
rès , attelle's  Sc  marqués  du  féel  Sc  (èin  or> 
dinaires  6c  reconnus  des  Officiers  de  TAd- 
aairauté des  lieux,  d*6ù  ils  feront  prémic» 
rement  partis , avec  la  déclaration  du  lieu, 
ôù  ils  feront  dedinés,  le  tout  en  forme 
ordinaire  £c  accoûtumée,  après  laquelle 
exhibition  de  leurs  Pâfleports  en  la  forme 
ffifdite,  ils  ne  pourront^êcreiijinquietés  ni 
recherchés , détetiîis"  ni  retardés  en  leurs 
voyages  , fous  quelque  prétexte  que  c« 
foit.  , ’ 

: . xxii. 

Il  en.iêfa'ufé  de  même  à Icgard  des 


^4 

Navires  & Barques  FrançoiTes , qui  iront 
dans  quelques  Rades  des  Terres  de  robéï(^^ 
(ànce  des  dits  Seigneurs  Etats , fans  Vouloir 
entrer  dans  les  Havres  » ou  y entrant , (ans 
toutefois  vouloir  débarquer  & rompre  leurs 
charges , lefquels  ne  pourront  êtrè  obligés  | 
de  rendre  comptede  leur  Cargaifon  * qu  au 
ças  qu’il  y eut  foubçon  qu’ils  portaient  aux 
ennemis  des  dits  Seigneurs  Etats  des  Mar-  v 
chandifes  de  contrebande}  comme  îLa  été  ' 
dit  cy-deflus.  ‘ 

XXIII. 

Et  au  dit  cas  de  foubçon  apparent , îes- 
dits  Sujets  feront  obligés  de  montrer  dans  i 
les  Ports  leurs  Pafleportsen  la  forme  cydef- 
fus  fpécifiée.  ' ' 

XXIV. 

Que  s’ils  écoient  dedans  les  Rades , ou, 
eftoient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  quel- 
ques Navires  desdits  Seigneurs  EtatsV  od^ 
d’Armatcurs  particuliers,  Jeurs  Sujets, 
les  dits  Navires  des  Proivinces-Ünics,’  pour 
éviter  tout  éPëfordre , n’approcheront  pas 
plus  près  des  François  que  ac  la  portée  dû 
Canon,  & pourront  envoyer  leur  petite 
Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des  Navires 
ou  Barques  Françoifes , & ^re  entrer 
‘ dedans  deux  ou  trois  Homoics’  'fcnle- 

ment. 
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inent , à qui  feront  montrés  les  PafTeports 
& Lettres  de  Mer  par  le  Maître  ou  Patron 
des  Navires  François  en  la  manière  ci- 
delTus  fpccifiée^  félon  le  Formulaire  def- 
dites  Lettres  de  Mer,  qui  fera  inféré  à la 
fin  de  çfi  Traité,  parlefquels  PalTeports 
& Lettres  de  Mer  il  puiffe  apparoir  non-  t 
(êulement  de  fa  charge,  mais  aufïï  dd  lieu; 
de  la  demeure-ÔC  réddence , tant  du  Maî- 
tre & Patron,  que  du  Navire  même,. a- 
fin  que  par  ces  deux  moyens,  on  puiffe  con- 
noître,  s’ils  portent  des  Marchandifês  de 
contrebande,  ôc  qu*il  apparoife  ■Tuffifatn** 
ment,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire, 
que  dfc  (bn  Maître  & Patron , auxquels 
Palfeports  & Lettres  de  Mer  (è  devra  don- 
ner entière  foi  de  créance  % &C  afin  que 
Ton  en  connoiffe  mieux  la  validité,  ôc  qu’eU 
les  ne  puifiènt  en  aucune  manière  être  fal« 
fifiéesde  contrefaites,  feront  donnés  cer- 
taines marques  de  contrefèings  de  (iidite 
Majefté  & deidits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

XXV. 

Et  en  cas  que  dans  lefdits  VaifTeaux  dc 
Barques  Françoiiês , deftinées  vers  les  Ha- 
vres des  ennemis  dcfdits  Seigneurs  Etats 
fc  trouve  par  les  moyens  fu^its  quelque»  ' : 

Mar- 
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MarchandifesÔc  Denrées  de  ceHes,  quiibnt 
cy-dedus  déclarées  de>contrebande  ôc  dé- 
fendues ,,  elles  feront  déchargées , dénon- 
cées Sc  coniirquées  par  devant  les  Juges  .de 
i*Amirauté  des  Provinces- Unies  ou  autres 
compecens  9 (ans  que  pour  cela  [e  Navire 
& Baiiquc  ou  autres  Biens,  Marchandifes 
& Denrées  libres  & permifes,  retrouvées 
âu  même  Navire , puiflent  être  en  aucune 
façon  failies  ni  confifquées. 

XXV.I. 

Il  a été  en  outre  accordé  & convenu, que 
tout  ce  qui  (ê  trouvera  chargé  par  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  en  tin  Navire  des  enne- 
mis defdits  Seigneurs  Etats , bien  cfhe  ce 
ne  fut  Marchandifes  de  contrebande,  fera 
confifqué  avec  tout  ce  qui  (ê  trouvera  au- 
dit Navire,  fans  exception  ni  re(crve;  mais 
d’ailleurs  auili  fera  libre  & affranchi  tout 
ce  qui  fera  & fe  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenans  aux  Sujets  du  Roi 
Très- Chrétien 9 encore  que  la  Charge  èu 
partie  d’içelle  fut  aux  ennemis.de(Hits 
Seigneurs  Etats,  Tâuf  'les  Marchandi- 
Ics  de  Contrebande  9 au  regard  desquelles 
on  fe  réglera  félon  ce  qui  a été  difpofé  aux 
Articles  précédents  j & pour  cclaircilfe- 
oaent  plus  particulier  de  cet  Article,  ileft 
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accordé  & convenu  de  plus,  que  les  ca» 
arrivans  que  toutes  les  deux  parties,  où 
bien  l*une  d’icelles,  fuflenc  engagées  en 
guerre,  les  biens  ■ appartenans  aux  Sujets  » 
de  l’aütre  partie;^  & chargésdans  les  Na- 
vires de  celuy  qui  font  devenus  ennemis  de 
tous  les  deux  y ou  de  l’une  des  parties,  ne 
pourront  être  confifqués  aucunement , à * 
raifon  , ou  fous  prétexte  - de  cet  embarque- 
ment dans  le  Navire  ennemi}  & celasob- 
fervera  non- feulement  quand  lesdites  den- 
rées y auront  été  chargées  devant  la  décla- 
ration de  la  Guerre,  mais  mêmes,  quand 
cela  fera  fait  après  ladite  déclaration , pour— 
veu  que  ç’ait  été  dans  les  tems  & les  ter- 
mes qui  s'enfui  vent}  à fçavoir  fi  elles  ont  été 
chargées  dans  la  'Mer -Baltique,  ou  dans 
celle  du  Notd  depuis -Terneufe  en  Nor- 
vegue,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans 
l’cfpace  de  quatre  Semaines , ou  au  bouc 
de  ladite  Manche,  jufques  au  Cap  St.  Vin- 
cent, dans  fefpace  de  fix  Semaines,  8c 
delà  dans  la  Mer  Méditerranée,  6c  juf- 
ques à la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix  Se- 
maines, ôc  au  delà  de  la  Ligne , 8c  en  tous 
les  autres  endroits  du  Monde  dans  IVpaco  < 

de  huit  mois,  à compter  depuis  la  publi- 
cation de  la  préfente  : Tellement  que  les 
Tom,lir.  ' Mar-, 
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Marchandifes  Sc  biens  des  Sujets  & .Habi> 
tans , chargés  en  ces  Navires  ennemis,  ne 
pourront-  être  conûfqués  aucunement , du-  ^ 
ranc  les  cermes  ôc  dans  les  éienduësifufnom- . 
niées  à «raifon  du  Navire  qui  eft  ennemy  ; 
ai ns  feront  reilicués  aux  Proprietaires  fans 
aucun  délay,  fî  ce  m’eü  qu*ils  ayent  été 
chargés  après  d*expiration  defdits  termes  ; 
& 4raurtant  il  ne  fera  nüllement  permis  de 
tranfportor  vers  les  ;Poits  ennemis  telles 
Marchandifes  de  contrebande , que  l’on . 
pourroic  trouver  chargées  en  un  tel  Na- 
vire ennemi.,  .quoy  qu’elles  fulfent  ren- 
dues par  la  fusJite  raiibn.  Et  comme  il . 
â été  réglé  cy-ddTus , qu’un  Navire  libre 
affranchira  les  Denrées  y- chargées  , J1  ia  été 
en  outre  accordé  Sc  convenu  , que  cette  . 
liberté  s’étendra  auHi  aux  Perronoes,  qui 
trouveront  en  :un  Navire  libre,  à tel 
effet , que  quoy  qu’elles  fulïènt  ennemies 
de  l’une  & de  l’autre  ides  ^parties , ou  de 
l'une d icelles , pourtant  ffe  trouvans  dans 
le  Navire  li’orc,  n?en  pourront-être  tirées*, 
11  ce  in’elt -qu’ils  fulfent  Gens  de  Guer-^ 
re  ,•  6c  effectivement  en  fervice  defdi w ,£n- 
nemis, 

XXVII. 

Tous  les  .Sujetis  6c  Habitaos  defdites 

Tro- 
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Provttices-<Unie8  jpûïront  réciproquement 
des  mêmes  droits,  libertés  ôc  exemptions 
en  leur  Trafic  & Commerce  dans  les 
Ports,  ^ades,  Mersj  6c  Etats  de  ladite 
^ajefié:  ce  qui  i^ienc  d’être  dit,  que  les 
Sujets  de  Sa  Majefié  jouiront  en  ceux  def- 
dits  Seigneurs  Etats , isc  en  haute  Mer, 
fe  devant  entendre  que  L’égalité  fera  jéd- 
proque  en  toute  manière  de  .part  & d’xu»' 
'trc  ‘,  6c  même  en  cas  que’ cy' après  lefdks 
Seigneurs  Etats  fuflent  en  Paix,  Amicic 
& Neutralité  avec  aucuns  Hors,  Princes 
6c  Etats  qui  dévinfiènt  ennemis  de  âdite 
^dajefié,  chacune  des  deux  parties^devanc 
•uler  réciproquemeot  des  mêmes  conditions 
6c  ’reftriâions  exprimées  aux  Articles  du 
préfem  Traité,  qui  regarde  le  Trafic  6c 
le  Commerce. 

XX'Vill. 

Et  pour  alTeurer  d’avantage  Jes  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats,  qu’il  ne  leur  fera 
fait  aucune  violence  par  defdits  VaiHêaux 
de  Guerre,  (êra  faie  défènee  à tousCapi« 
faines  des  VailTeaux  du  Roi,  6c  autres 
Sujets, de  Sa  Majefié , de  ne  les  molefter 
ni  endommager  en  aucune  ohofe  que  ce 
ibic , fur  peine  d -être  tenus^en  leurs  Perfon- 
-mes  6c  biens^des  domox^es  6c  intereâs  fouf- 

£ X ,ferta 
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ferts , ôc  à foufïrir  jufques  à la  dûe  reftîta- 
' tionéc réparation.- 

XXIX. 

Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant 
les  Capitaines  ÔC  Armateurs  obligés  cha< 
cun  d’eux , ava^t  leur  partemcnt , de  bail- 
. 1er  caution  bonne  ôc  folvable  par  devant 
Jesjuges  competens,de  la  fommedequin- 
/ zc  mille  livres  tournois,  pour  répondre 
>=  chacun  d*eux  folidairement  des  rqalvcrfà- 
lions , qu’ils  pourroient  commettre  en 
leurs  courfes  , & pour  les  contraventions 
de  leurs  Capitaines  ÔC  Officiers  au  préfent 
Traité  & aux  Ordonnances  8c  Edits  de  fa  - 
, jMajefté , qui  feront  publiés  en  vertu  & 
en  conformité  de  la  difpohtion  d’iceluj , 

\ k peine  de  déchéance  & nullité  defdites 
commiffions  & congés;  ce  qui  fera  pareil- 
. lement  pratiqué  par  les  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats.  Généraux. 

XXX.  , 

S’il  arrivoit  qu’aucun  defdits  Capitaines 
François  fit  prife  d’un  VailTeau  chargé  del^ 
dites  Marcbandilês  de  > comreb ande , com- 
me dit  efi;  ne  pourront  Iddits  Capitaines 
faireouvrirni  rompre  les  Coffres,  Males  , 
Baies,  Bougectes^,  Tonneaux  & autres 
Caiffes,  ou  les  ^Uaofpprtcr,  vendre  ou 
' _ ' ' échan^ 
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échanger,  ou  autrement  aliéner,  qu’elles  ‘ 
n’ayent  été  defcenduës  en  Terre  en  la  pré-  ' 
fence  des  Juges  de  l’Amirauté  & apres  In- 
ventaire par  eux  fait  defdites  Marchàndifes 
trouvées  dans  Icfdits  Vaifleaux,  fi  ce  n’dV 
que  lefdices  Marchan’difès  de  contrebande  ’ 
ne  feifanc  qu’une  partie  de  la  charge,  le 
Maître  ou  Patron  de  Navire  trouvât  bon 
& agréât  de  livrer  lefdites  Marchandifes 
de  contrebande  audit  Capitaine  & de  pour-  ^ 
fuivrefon  Voyage  i auquel  cas  ledit  Maî-^  ' . 
tre  ou  Patron  ne  pourra  nullement  être 
empêché  de  pourfuivre  fa  route  Scie  deflfein 
de  fon  voyage.  ' 

XXXI.  i / 

Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  dcfdits  ' 
Seigneurs  Etats  Généraux  foyent*  traiiéi  , 
dans  tout  le  Païs  de  Ibn  obéïfiance  auffi  favo- 
rablement, que  fes  propres  Sujets,  don- 
nera tous  les  ordres  néceflaires  pour  faire  ' 
que  les  jugemens  & aneils,  qui  feront: 
rendus  fur  les  prifes qui  auront  écéfaites 
en  Mer , foient  donnés  ïèvcc  toute  Juftice 
& équité  , par  Perfonnes  non  fufpeétes  ni 
intereflees  au  fait , dont  il’ fera  queftion: 

Et  donnera  Sa  Majefté  des  ordres  précis  & 
efficaces , afin  que  tous  les  arrefts , juge- 
mens  & ordres  de  Juftice  déjà  donnés  ôc  à 

£ } don- 
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<^onner»  foyent  promptement,  & dûemdir 
Reculés , félon  leurs  formes» 

XXXII» 

£t  lorf^e  les  Amballâdeurs  delclUs  Sel» 
gneurs  Etats  Généraux  ouquelque  autre  de 
leurs  Minières  publics»  qui  feront  à U> 
Cour  de  Sa  Majedé,  feront  plaintedefdic& 
jugemens , qui  auront  été  rendùa^  Sa  M»- 
)eÜé  fera  revoir  leldits  Jugemens  eu  (bi» 
Confcil , pour  examiner  u les  ordres £c  pré» 
- cautions, . contenues  au  prélênt  Traité  » 
auront  été  (uivies  5c  obfervées  > 6c  pous 
faire  pourvoir,  (èlon  la  raÜbn,  ce  qui 
fera  fait  dans  letems  de  trois  mois  au  plus  ^ 
6c  néantmoins  avant  le  premier  iugetnenc 
ni  après  iceluy»  pendant  la  feviüoa»  les 
biens  6c  e^ets,  qui  feront  redamés  » ne. 
pôurront'étre  vendus,  ni  déchargés,  û 
ce  n*^cf{  du  conféntement  des  pariicskite» 
reflees  pour  éviter  le  déperiflcnienc  defdUe» 
Marebandifes. 

xxxiii. 

Quand  procès  iêrameu  en  première  6c 
féconde  inilance  contre  ceux  qui  auront 
fait  des  prifès  en  Mer  , 6c  les  intereflcs  en 
icelles,  6c  que.  lefdits  intereffés  viendront 
à obtenir  un  ÿugemem  ou  arrefi  favora^ 

. ble>  ledit  jugement  ou  arreft  aura  fbn  exe- 
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eut  ion  fous  caution^  nônobftant  Tappel 
d’iccluy  ,:qui  âic  la  pdiè,  mais  non 

au  contraire}:  & ce  qui  eft  ditauprélenc 
Article  ôc  aux  précèdent pour  &iic  ren:- 
drcbonneÔc  brieve  jullke  aux  Sujets  des, 
Provinces-Unics,  fut  les.  piilcs  faites  en. 
Mer,  par  les  Sujets,  de:  Sa  Majefté,  fera  ■ 
entendu  pratiqué  par  1er  Seigneurs  £> 
tacs  Generaux , à l’égard  des  prifes 
tes  par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  Sa  Ma* 
jeôé. 

XXXIV* 

Sa  Majeâé  & les,  Seigneurs;  EtatsGé>> 
neraux  pourront  en-  toux  te  ms  faire  ecm-^ 
ilruiie  Qtt&eter  dans  le.  Païs;  IW  de  l’au- 
tre* tel  nombre  ■ de  Natvites , iôit  pour  la 
guerre  ou  pour  le  Coaunerce  , bon' 
leur  Semblera  comme.  auÆ:  acheter  tel-  ' 
le  quantité  de  Munitiona  de  guerre , qu’ils 
auront  beloin»  ScemployeioDCleur  authe- 
riié>  à ce  que  ksdits  mwrchés  de  Navires 
& achapisdc.  Muniiio*».  fc  faffent  debon^ 
ne  foy  & à prix  raifonnaWe  * fans;  que  Sa 
Majefté  ni  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ‘ 
puiflent  donnet  la  même  pernMffîon-  aux- 
dits  ennemis  de  f^ue  ^ dè  l’araore,  enicas  ' 
que  leüdiiis  ennemis  fuâèni  aataquans:  ou 
aggreflèitts..  ?..  . j 
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XXXV.  • . . » > 
•Arrivant  que  des  Navires  de  guerre  ou- 
Marchands  échouent  par  tempelle  ou 
autre  accident  aux  codes  de  Tun  ou  de 
' Tautre  Allié,  lefdits  Navires,  Apparaux, 
Biens  6c  Marchandifes , 6c  ce  qui  fera  fau* 
^vé , ou  le  provenant , fi  lefdites  choies . 
étant  périlïables  ont  été  vendues , le  tout  ^ 
étant  réclamé  par  des  Proprietaires  ou  au- 
tres ayant  charge  6c  pouvoir  d'eux , dans 
l’an  6c  jour , fera  reditué  fans  forme  de . 
procès , en  payant  feulement  les  fraix  rai- 
fonnables,  Ôccc  qui  fera  réglé  entre  lef- 
dits Alliés  pour  le  droit  de  lâuvement}  6c  ' 
en  cas  ’ de. contravention  au  prélènt  Arti- 
’ de,  Sa.Mâjedé  6c  lefdits  Seigneurs  Etats  • 
Généraux  promettent  d’employerelficace-^  * 
ment  leur  authorité , pour  faire  châtier  a- 
vec  toute  la' fe vérité  poflible  ceux  de  leur*' 
Sujets,  qui  fe  trouveront  coupabls  des 
‘inhumanités , qui  ont  été  quelquefois 
commifes  à leur  grand  regret  en  dei  fem-  ' 
blables  rencontres. 

XXXVI. 

Sa  Majedé  6c  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  recevront  6c  ne  fouffrironr, 
que  leurs  Sujets  reçoivent  dans  nul  des 
- Païs  de  Icur^  obéïlânce  aucun?  Pirates  6c ^ 

For  . 
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Forbans  quds  qu’ils  puiflent-êtrc}  mais  ils 
les  feront  pourfuivre  punir  & chairerdc 
leurs  Ports  ; & les  Navires  dépredés , com- 
me les  biens  pris  païf  kfdits  Pirates  & 
Forbans,  qui  fe  trouveront  en  être,  fe- • 
ront  incontinent  & fans  forme  de  procès 
reftitués  franchement  aux  ^Proprietaires, 
qui  les  reclameront. 

XXXVII. 

Les  Habitons  & Sujets  de  code  & d'au- 
tre pourront  par  tout  dans  les  Terres  de 
l’obeiïTancc  dudit  Seigneur  Roi  & defdits 
Seineurs  Etals  Généraux  fe  faire  fer  vit 
de  tels  AcWocats,  Procureurs,  Notaires. 
& Solliciteurs*  que  bon  leur  femblcrotà 
quoiaudî  ils  feront  commis  par  les  Juges^ 
ordinaires,  qnand  il  'fera  befoin,  ôcque 
lefdits  Juges  en  feront  requis  ; & fera  per-' 
mis  audits  Sujets  ôt  Habitans  de  part  ÔC 
d*autre,  détenir  dans  les  lieux,  ou  Us  fe- 
ront leur  demeure,  les  Livres  de  leur. 
Trafic  8c  Corrcfpondancc,  en  la  Lan- 
gue que  bon  Uur  femSlera , iàns  que  pour^ 
ce  fujet  ils  puiflènt- être  inquiètes  ni  ré- 
cherchés. 

XXVIIL  ' 

A Tavenir  aucuns  Confuls  ne  feront  ad- 
mit  de  part  ôc  d'autre  j 6c  fi  l'on  jugepic 
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à propos  d'envoyer  des  Réfidens , Agens» 
CommiCTaires  ou  autres  , ils  ne  pourront 
établir  leur  demeure  > que  dans  les  lieux  de 
la  rélîdence  ordinaire  de  la  Cour. 

XXXIX. 

..  SaMajefte  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  permettront  point , qu*aucun 
Vaifleau  de  guerre , ni  autre  équipé  pour 
la  Commiflîon  & pour  le  fêrvice  d’aucun 
Prince , République  ou  Ville,  qu«  ce  foie, 
vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Ports* 
Havres  ou  aucunes  Rivières,  qui  leurap« 
partiennent,  fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de 
l'autre  ; en  cas  que  cela  arr^e,  ladite 
Majellé  & lefdits  ligueurs  Etats  Géné- 
raux employèrent  leur  authorité  6c  leur 
force;  pour  en  faire  larellitutton  ou  répa- 
ration raifonnablement.  ' 

XL. 

S'il  furvenoft  par  inadvertance  ou  au^ 
tretnenr  quelques  inobfervations  ou  coi>* 
iravcntionsaupréfentXi'sité  delà  part  de 
fadite  Majellé,  ou  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  & leurs  Succeffeurs,  ilnclarf- 
fera  pas  de  fubliUer  en  toute  fa  force,  fans 
que  pour  cela  on  et)  vienne  à la  rupture 
la  cônféJéracion  f amitié  & bonne 
correfpoadanceÿ  mm  oo  repaiera  protxr- 
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ptemeotlertiite»  «omi^v^wiom,  5c  ô el*  ^ 
ks  procèdent  de  la  fwie  de  qtjelquw  par» 
ticiiliers  Sujets , »U'  en  krcuii  iêul&  pui)i9 
5c  cbafties. 

X n. 

Et  pour  mk^x  aflèitf  et  à l’avenir  k Com^  > 
merce  Si  ratnitié  entre  les  Sujets- dtldit  • 
Seigneur  Roi,^  ceux'defdits  Seigneurs 
E^ais  Generaux  dea  Provinces- Umea  des 
Païs-bas,  il  a été  accordé  âc  convenu» 
qu'arrivant  - ei-apres  quelque  intemipiion 
d’amitié  ou  rupture  cotre  la  CQUfonne  de , < 
France  $c  lefdits  Seigneurs  Etat?  dnidltea 
Provinces^Unies  ( çc  qu’à  Dieu  tre  plaife  ) 
il  fera  roujours  donoé  neuf  moia  dé  terni 
après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  5C 
d'autre,  pour  (è.retvet  avec  leurs  effets, 

& les  tranfpQrtcr  qù  bon  leur  femblera  ; 

Ce  qui  leur  fera  ipermig  de  faire  i'Cemtnc 
aufïï  de  vendre  ou  cranfporier  leurs  Biens, 
âc  Meubles  ' on  toWie  Uoer té . fans  qu’oo 
pui0c  leur  donnçf  aiuîuo  empêchemenr,  ni 
procéder  pejidant-  ledit  tetns  de  neuf  mois 
à aucunes  (aiûea  de  leurs  effetSi  moins  eoco-  < 
reàrarrcftdeleursPerfonnes. 

: ^ X H i.  . 

• L’on  préviendra  départ  8cû*autre,  au- 
une  qu’il  fera  poflibsle , tout  ce  qui  pour-  ^ ^ - 

. E 6 soit  ' 

> ^ » 
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. Toit  en  aucune  manière  empêcher  «lirefte-'" 
ment  ou  indirc6temem  l’execution  du  pré- 
fent Traité,  & fpccialeroent  de  TArticIe 
s fèptic'me  i ôc  on  s’oblige  aux  moindres 

* plaintes,  qui  (c  feront  de  quelques  con- 
y-  travéntions,  de  les  faire  incefl'amment  rc- 

• parer* 

X L I I I. 

Le  préfent  Traité  de  Commerce,  Na- 
vigation & Marine  durera  vingt  cinq  ans, 
à commencer  du  jour  de  la  fignaturc  -,  ÔC 
les  Ratifications  en  feront  données  en  bon- 
ne forme  , & échangées  de  part  & d'autre 
dans l’efpace  de  trois  femaines,  à compter 
du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt,  fi 
faire  fepeut.  ’ * > . 

: X L I V.  r 

, Et  pour  plus  grandefêuretc  de  ce  Traité 
de  Commerce  & dc^toOS  fles  points  ôc  Ar- 
ticles , y contenus , fera  ledit  préfent  Trai»* 
té  publié,  vérifié  & enregiftré  en  la  ObuV 
du  Parlement  de  Paris  y 6c  en  tous  autrex 
Parlemens  du  Royaume’  de  France , •&. 
Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  , Corn-  • 
me  aufii  femblablctrienc  ledit  Traité  fera- 
publié,  vérifié  & ènregiftré  par  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les  'Cours 
ôc  autres  places,'  là  où  on  a accoutumé 

. : . • 'de 
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touchant  U Paix  d'IJ  mu  CH  r.  iop  - 
de  faire  les  publications , vérifications  & 
cnrégifiremens.  V ' 

• Formulaire  Pajfeports  & Lettres  de 
Mer»'  qui  fe  doivent  donner  dans 
V Amirauté  de  France  aux  Navires 
& Barques , qui  en  fortiront , fuivant 
l*  Article  du  preÇent  Traité, 

LOuïs  Comte  de  Thouloufe  » Amiral  de 
France , à tous  ceux  qui  ccs  préfentes 
Lettres  verrontj  falot  ; Sçavoir  faifons , que  - 
nous  avons  donné  congé  & permiffion  à ' > 
Maître  & Conduétcur  du 
Navire i nommé  ' delà 

Ville  de  du  port  de  . 

■ Tonneaux,  ou 
environ,  étant  de  préfent  au  Port  ôc  Ha- 
vre de  des’enallerà  ^ 

^ chargé  de 

après  que  viltràtion  aura  été  faite  de  fon 
Navire,'  avant  que  partir  fera  ferment- de-  ' 
vant  les  Officiers,  .qui  exercent  la  jurif-  • 
diâion  des  caufes  maritimes  comme  le- 
dit Vaiffeau  appartenant-  à un  ou  pluficurs  . 
des  Sujets  de  là  Majefté,  dont  il  fera  mis 
Aâ:e  au  bas  des  préfentes  ; comme àuffi de 
garder  , &•  faire  garder  par  ceux  de  fon 
, £ 7 ■ “ :Equi- 
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Equipages  les  Ordonnaoces&Réglemen» 
delà  Marine,  êc  mettre  au  Grefiê  le  Rô- 
le, ligné  Sc  vérifié  > contenant  les  noms 
& furnoms,  la  nailFance  ôc  demeure  des 
Hommes  de  Ton  Equipage  )£c  de  tous  ceux 
qui  s’embarqueront } lesquels  il  ne  pourra 
embarquer  lans  le  fç|U  6c  permiÜiôn  des' 
Officiers  de  la  Marine,  en  chacun  Porc 
ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire, 
fera  apparoir  aux  Officiers  ÔC  Juges  de  Is 
Marine  du  prcfent  congé;  & leur  fera  fi- 
dèle rapport  de  ce  qui  fera  fak  palfié  du- 
rant Ton  voyage  > Sc  portera  les  Pavillons  , 
Armesôc  Enfeignes  du  Roi , & les  nôtres 
dorant  fon  voyage.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  appofer  nôtre  Seing  Sc  le 
Séel  de  nos  Armes  à ces  préfentes  j & icel- 
les fait  centrefigoer  par  QOtre  Secrétaire 
de  la  Marine  à 

jour  de  ' mil  lêpt  cens 

, Signé, Louis,  Ceun- 
te  de  Thouloufe , Et  plus-bas , par  . r 


Formulaire  del**y1^e  èontenant  le 
ferment.  ^ 

Ou»  de  l’Amirauté 

de  certifions  que 

Maitre  du  Navire,' 
nom- 


Uucbant U Pmx  cTÜ trbçrt.  iiX 

nommé  au  Pa(Teporc  ci-ddTus,  .a  prcfté' 

le  fcrmeac  mentionné  en  icelui«  Fait 

à - le  • 

*- 

jour  de  ^ ^ mil 

fept  cens . 

u^utre  Formulaire  des  Lettres  y qui  fe 
doivent  donner  far  les  Villes  ér  Ports 
de  Mer  des  "Trovincès-Vnies,  aux 
Navires  & Barques , qni  en  fortiront  » 
futvant  P Article  fufdit, 

AUx  Séréniffimes,  Très-Illuftres , Très- 
Puiflants  t Honorables  & Prudens. 
Seigneurs',  Empereurs , Rois , Républi- 
ques, Princes,  Ducs,  Comtes,  Barons; 
Seigneurs  , Bourguemaîtres , » Efehevin»  » 
Confeillers,  Juges,  Officiers,  jufticiers- 
& Régens  de  toutes  bonties  Villes  & Pla* 
ces,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers,.^ 
Iciquels  ces  préfentes  verront  ou  liront  > 
nous  Bourguemaîtres  £c  Ré^nsde  la  Vil- 
le de  - îçavoir  faifons 

que  Maître  du  Navi- 
re- comparant  devant  nous  f 

a déclaré  de  ferment  folemnel  que  le  Na- 
vire nommé  / grand  envê». 

toa  UBcs , fur  lequel  mair)- 
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tenant  il  cft  le  Maître  » appartient  aux 
habitans’ des  Provinces-Unie«,  ainfi  Dieu 
le  vouloit  aider  ; 8c  comme  volontiers  nous 
verrions  ledit  Maître  de  Navire  aidé  dans 
- Tes  juftes  affaires,  nous  vous  requérons 
tous  en  général  8c  en  particulier,  où  le 
fufdic  Maître  avec  Ton  Navire  8c  denrées 
^ arrivera , qu’il  vous  plaifê  de  le  recevoir  bc- 
^ nignement  8c  traiter  dûement,  le  fouf- 
franc  fur  les  droits  accoûtumés  des  pea- 

Pes  6c  fraix  , dans , par  8c  auprès  de  vos 
orts.  Rivières  & Domaines,  le  laiflanC 
naviger,  paflèr,  fréquenter,  8c négocier 
là  où  il  trouvera  à propos , ce  que  vo- 
lontiers nous  reconnoîcrons  ; en  témoin  de 
. , quoi , nous  y avons  fait  appofer  le  Seau  de 
nôtre  Ville. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbafTadenrs  Tuf- 
dits  de  fa  Majefté  8c  des  Seigneurs  Etats 
Généraux,  ên  vertu  de  nos  pouvoirs ref» 
peélifs,  avons  és  dits  nomsfigné  ces  pjé- 
fentes^de  nos  Seings  or dinaii  es  8c  à icelles 
iaic  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes , à 
ütrccht  l’onzième' Avril  1713.  . 

^ • Signé,  ■ / 

\L.  S.)  Huxeües,  {L,  S,)  7*  y»  Kandwyek. 

( L,  S,)  Aiefnager,  ( L.  S.  ) Wiüm  'S ujs. 
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ituchant  la  Paix  d*U  t R E c h ri  xï  j 
ii  (L.S.)  S.v.*Dujfen, 

{L,S.)C.r.GheelvanS(An*^ 

broeck» 

(L,  S.)  F.  A.  Baron  de  Re^' 
de  de  Renftpoude»'  . 

* ‘ - (L.  S.)  StV.ÇoJlinga, 

(L.S.)Graefvan Kniphu^fett,-  - ■ 

• /-  • ' * . 

Article' feparéi  ' • > . 

^ - , » • • ' • i 

t * , 

OUtre  ce  que  a etc  conclu  & arrefté  ' 
par  le  Traité  de  Commerce,  fait  entre  • 
les  AmbalTadeiirs  de  là  Majefté  Très-Chre- 
tienne,  ÔC  ceux  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux . des  Provinccs-U nies , ce  jomd'hui 
onze  Avril  mil  fept  cents  treize , il  a été 
encore  convenu  par  ce  prélcnt  Article  ft-  , 
paré , qui  aura  la  même  force  & vertu  que 
s'il  étoit  inféré  de  mot  à mot  dans  Icfuf- 
dit  Traité,  que  l’impofition  de  cinquante 
fols  par  Tonneau,  établie  en  France  fur 
les  Navires  des  étrangers , ceflèra  entière-  ^ 
ment  à l'avenir  à legard  des  Navires  des  - s 
Sujets  des  Etats  Généraux' des  Provinces- 
Unies,  & ne  pourra  déformais  être  refta-*  v 
blic,  enfbrte  que  les  Navires -des  Sujets  ^ 
dcfdits  Seigneurs  Etats  GénérauxTeronc' > 
déchargés  de  ladite  taxe,  foie  que  lefdits . 

, Na*  ' 
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Navires  aillenidroiteo  France  des  Païsoù  ^ 
Terres  defdits  Scigrieurs  Etats  Généraux , - 
ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce  puifle 
être,  foit  chargés  ou  à vuide , foit  auflî 
qu’ils  foyent  chargés  pour  décharger  dans 
une  ou  plufieurs  Places  de  France , ou  bien 
qu'etam  deftinés  pour  prendre  charge  aux 
lieux  où  ils  auroient  deflein  d'aller , ' & n’y 
. en  trouvant  pas  > ilsailIcBC.en.d’autres  pour 
en  avoir,  foit  auffi  que lefdits  Navires  des 
' SüjcisdcaSeigneuts  Etais  Généraux  fertcnc 

des  Ports  de  France , pour  s’en  retourner 
chez,  eux  , ou  pour  aller  aUletus.,  en  quclt- 
ques  lieux  que  ce  puifle  etee,  chargésot* 
vuides»  fott  mésje  quils.  ayent  pris  leucs 
charges danauacottploûttifsPlacey,^  pu», 
qu’a  a Clé  convenu,  que  ni  dans  Icfditt 
cas , ni  dans  aueun  aurrr  tpit  pourroit  ar»« 
river,  les  Navires  des  Stqets  defâits  Sci- 
goenrs  Etats  Généraux  ne  feront  pas  filets 
à kditeimpofiîion»  mais  qu’ils  en  fèronc  • 
6c  demeureront  exempts , tant  en  venant 
dcfdiis  Ports  de  France  qu’en  y allant, 
excepté  (èukmenc  au  cas flii vaut,  fçavoir, 

‘ quand  IcÉdits  Navires  prendront  des  Mar^ 
ebandifes  en  France r&  qu’ilsles  iranipor* 
tcroni  d' un  port  de  France  en  on  autre  Port 
de  France,  pour  las  y décharger,  auquel 

cas 
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cas  /culcment»  & nullement  en  aucun  au- 
ti:e>  lesS^t&defdics  Seigneurs  Etats  Gé-^  ' 
néraux  (eront  obliges  de  payer  le  dit  droit 
comme  les  autres  Elbangisrs.  Le  préfenc 
Article  (êparé  fera  raüâé  âc  enregiüré  de 
m£mcqaeleTraitéde  Commerce. 

En  foi  de  <|uoi  nous  AmbalTadeurs  de 
ùdice  Majeâe»  & des  Seigneurs  Etats 
Generaux»  co  vertu  de  nos  pouvoirs  re(^ 
peétifsy  avons  ésdks  noms  Egné  cet  Ar- 
ticle feparé  de  nos  Seings  ordinaires  ÔC  y 
avons fmt  appeler  les  Cachessdenos  Armes. 
À Uaech(  Tonze  Avril  171^,. 

Signé, 

//«ace/kr»  (1.  5.) 

(US.)  Mafaag^.(U  &,)  WilUm  Buys.: 

(US,)  Uv.Dujjfinh 
, ^US,)C.  V.  ÇM  van' 
SpankrôuJn; 

(L.  5-)  F,  A,  Barm<U  Ste-^ 
drde  Benfmude^ 
{US.ys,Vj^^(^u)ga.  - 
(L,S,yÇrdif  van  Kmf. 
kt^feu,  ^ 

Nous 


< 
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NOus  Ambafladeurs  Extraordinaires  & 
Plcnipoïentiairei  du  Roi  Très-Chrê* 
tien,  fur  ce  qui  iwus  a été  repréfenté  par 
les  AmbaflTadeurs  Extraordinaires  8c  Pléni- 
- potentiaires  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-bas>  qu’il 
(croit  bon  pour  la  Navigation  & le  Com« 
merce  de  part  8c  d’autre  que  ‘ les  termes 
preferitspar  l’Article  troificme  des  Traitez 
de  Paix  8c  de  Commerce  f lignez  dans 
• cette  Ville  Tonziéme  du  mois  dernier,  pour 
la  reftitution  des  prifes  faites  de  part  8c 
d’autre  I commençaflènt,  non  du  jour  de 
la  publication  à faire , comme  il  acté  fti- 
pulç  dans  ledit  Art.  troiûéme)  mais  du 
jour  de  la  (ignature,  comme  cela  a auffî 
été  réglé  de  cette  manière  après  la  Paix 
de  Ryswik , nous  avons  confenti  8c  ac<« 
cordé  par  ordre  de  fa  Majelfé  que  tous 
lesdits  termes  tant  dans  la  Mer  du  Nort 
que  dans  tous  les  autres  endroits,  nommez 
dausledit  Articie  troilîéme,  commence- 
ront ôclêronc  comptez  dudit  jour  de  la  fî- 
gnature , & réciproquement  nous  Ambaf- 
fadqurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons 
confenti  & accordé  la.  meme  chofe  au  nom 
- ^ de 
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toucfmt  U Paix  ifUr  R e c h t,  ii7  ' 
^aos  Supérieurs  pour  les  Ibjets  de  la  Maj 
■jellé  Très-Chrêcienne.  c • 

En, foi  de  quoi  nous  avons  ligne  le  pr^-; 

• fflnt  Ade  & y avons  fait  appofer  les  Cachets  • 
de  nos  Armes.  Fait  à Ucrecht  k douxiéme  - 
Mai  mil  lêpc  cens  treize.  v 


Signé. 


( L,  S.)  Huxelles,  ( L,  S.)  Willem  Bujs. 

( L,  S,)  Mefndger,  ( L,  S,)  B.  v.  Duffetr 

(L.  S ) F.  A*  BéiYon  de 
Rbeede  de  Renfièfoude, 
(L,  S,)  S.  V.  Goflinga,  . 
ÇL.S»)  Çraef  van 
huyfen.  v 


s' Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  des  Am- 
hajfadeurs  & ‘Plénipotentiaires  du  Roi 
Très-Cbrêtien, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre,  à' tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront , Salut. 
Comme  nous  n’avons  rien  oublie  pour  con* 
tribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  réiablif- 
fcment  d’une  paix  fincere.Sç  folide,  6c  qu’il 
: y a lieu  d'efperçr.que  les  conférences,  qui 
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fe  tiénnént  à Utrecbt,  pour  parvenir  à tm 
bien  aufli-dédrable  > auront  bien-tôt  uo 
heureux  fuccés,  voulant  encore  aporter 
• "tous  nos  foins  pour  en  avancer  1-elFet,  ^ 
. pour  la  rendre  plus  fiable.  Nous  confiant 
entièrement  en  la  capacité,  expérience, 
zélé  & fidelité  pour  nôtre  fervice,  de 
nôtre  très  - cher  & bien  - amé  Coufin  le 
Marquisd’Hûxelles,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  ôc'NotrejLieu** 
tenant  Général  au  Gouvernement  de 
^Bourgogne,  & Nowe-chcr  & bien-amc 
le  Sr.  Mefnager , ^Chevalier  de  Nôtre  Or- 
dre de  St.  Michel.  Pour  ces  caufes  & les 
- autres  bonnes  confidérations  à ce  nous 
mouvant , nous  avons  commis , ordonné 
'&  député,  & par  ces  préfentés,  fignées 
de  nôtre  main , Gommattoos,  ^ordonnons 
députons  leGiits  Sieurs  Maréchal  d’Hu- 
xelles,  & Mefnager,  & leurs  jivx>nsdoii'* 
né  & donnons  Pleinpouvoir,  commiflion 
ôc  mandement  fpécial  en  quaKté  de  aos 
Ambafiàdeurs  Extraordinaires  «Plénipo- 
‘tentiaires , de  conférer , négocier  trait- 
ter  avec  les  Ambalîadeuts  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  de  nos  très^hcFs,  8c 
grands  amis  les  Etats  OénérauK  des  Pr^ 
vinces- Unies  des  Pa’is-basg  revêtus  de 

leurs 
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taucham  U Ÿâlx  d'V  tji  b c h t.  i i ^ 
fleurs  pouvoirs  «n  bonne  forme,  arrefter» 
conclure  , & fignerrels  Traitez  de  Çom-* 
merce , Articles  ôc.Coaventions , que  no(^ 
•^itsAmbanàde-urs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires aviferonr  bon  être.  Vou-, 
lantqucQ  cas  d’abfence  de  Tun  d’çux  par 
maladie,  ou  par  quelque  autre  cauTc  légi- 
time, Tautre  ait  le  .même  pouvoir  de  con- 
férer, négocier,  traiter,  arrefter,,  conclu-, 
JC  & ligner  tels  Traitez  -de  Commerce 
. Articles.&  -Coiwentionstqui  conviendront 
au  bien  quetnous  nous  propofons , & à l’u- 
ililité  réciproque  des  nos  fujetsj  en  forte 
que  nofdics  AmbafTadeurs  Extraordinaires 
,ic  Plénipotentiaires  agilfent  entoutcc  qui 
regardera  la  Négociation  avec  leGlits  Etats 
Généraux  .des  Provinces-Unies  des  Païs- 
basavecla  nnême  autorité  que  nous  ferions 
& pourrions  faire,  fi  nous  étions  pré fent  - 
.cnRerfonDC,  encore  qu*il  y .eut  quelque 
chofe  qui  requit  un  Mandement  plus  fpé- 
' cîal,  non  contenu  en  cefdites  preTentes. 
.Promettant. en  foi  & parole  deRoid’a- 
AToir  agréable,  tenir  ferme  ôc  ftable , à 
toujours,  accomplir  & exécuter  pondu- 
ellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Maré« 
chai  d’Huxellcs  ,&  Mcfnager,  ou  fun 
d’entze  eux  dans  lefdits  cas  dabfence  ou 

de 
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de  maladie,  auront  ftipulé,  promis,  & 
(igné  en  vertu  du  preTent  pouvoir , fans 
jamais  y contrevenir,  ►ni  permettre  qu*il 
y foie  contrevenu,  pour  quelque  caufe  ou 
Ibus  quelque  prétexte  que  ce  puiife  être, 
comme  audî  d*cn  faire  expédier  nos  Let-  | 
très  de  ratification  en  bonne  forme,  & de  j 
les  faire  délivrer  pour  être  échangée*  dans  ' 
le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Trai-  j 
tez  à faire  5 car  tel^  elt  nôtre  plaifir/  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre Sçel  à ces  préfentes.  Donné  à Ver- 
failles  le  quatrième  jour  de  Mars , l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  treize , & dè  nôtre  Re^ 
ghele  foixante dixiéme.  Signe , LO  llJ  I S. 

Et  fur  le  reply , Par  le'  Roii  Colbert. 
Sellé  du  grand  Seau  de  Cire  Jaune.  ' 

■s* Enfuit  la  teneur  des  Touvoirs  des  Am- 
bajftdeurs  & ‘Plénipotentiaires  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,' 

Les  Etats  Généraux  ' des  - Provinces- U-  ' 
nies  desPaïs-bas*  à tous  ceux  qui  ces  | 
préfentes  verront , falut.  Comme  nous  rie 
fouhaitons  rien  plus  ardemment)  que  de 
' voir  finir  par  une  bonne  Paix , la  Guerre 
dont  la  Chrétienté  efi' à pférent  afiligée, 

. . ôc 


Digitized  by  Gopgli 


touchant  la  Paix  <f  ü T R e c H t.  i zï 
& que  la  Ville  d’Ucrccht  a été  agréée, 
pour  lé  lieu  des  Conférences*;  Nous  par 
ce  même  défir  d’arrcfter,  d’autant  qu’il 
lêra  en  nous , la  délblation  de  tant  de  Pro- 
vinces , & l’clFuGon  de  tant  de  (àng  Chré- 
tien , avons  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de'nous & pour  cet  efict  'députer 
â ladite  AlTemblée  quelques  Perfbnnes  du 
Corps  de  la  nôtre,  qui  ont  donné  plu- 
ûeurs  preuves  de  la  connoiflànce  §c  expé- 
riencequ’ils  ont  des  affaires  publiques  aufH 
bien  que  de  faffeârion  qu’Us  ont  pour  le 
bônheur  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les 
Sieurs  Jacques  de  Randwyck>  Seigneur 
de  Roflum,  Ôcc.  Burggrave  de  l’Empi- 
re, 5c  Juge  de  la  Vmc  de  Nimegue; 

' Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfionnaire 
de  la  Ville  d'Amfterdam;  Bruno  vander 
r>ufTen  , ancien  Bourguemaître , Séna- 
teur ôc  Confeiller  PenGonnaire  de  la  Ville 
de  Gouda , AGeffeur  au  Confciî  des  Heem- 
rades  de  Schieland  , Dyckgrave  du  Crim- 
penerwaerd;  Corneille  van  Ghcel,  Sei- 
gneur de  Spanbroeck  de  BuIkeGein»  5cc. 
Grand  Bjillif du  Franc  8c  de  là  Ville  del’E- 
clufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevans  du 
Bourg  de  Bruges  dans  nôtre' relfort;  Fre* 
f deric- Adrien,  Baron  de  Rhocde  , Seigneur 
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de  Renfwoude.,  d’Emmincfehüyfeii 
Moerkerçkeii,6cc.  Pre'fîdentde  la  Noblcflc 
de  la  Provint  d’UtFCcht^  Sicco  de  Goflin» 
ga,  Griettnaa  !de  F^nequeradcel , Cura- 
teur del’üniverûtcde  Franequerj  ôc  Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuy  fen  ôc  de 
KniphuyCbn,SeigQeùrde  V reedewold,  Scc. 
Députez  en  nôtre  Aflêmblée  de  da  part  des 
Etats  de  Guel dre , de  Hollande  6c  Weft- 
frife,  de  Zelande»  d’Utrecht,  de.  Friïc  , 

6c  de  Groningue  6c  Ooimelandes , fe  (ont 
fignalez  en  pluâeurs  employs  importans 
pour  nôtre  fervicci,  où  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  âdelité)  application  6c  i 
adrelie  au  maniement  des  aifaires,  6c  que  | 
pour  ces  caufes,  6c  autres  conûdérations 
a ce  nous  mouvant*  nous  les  avons  coin-  j 
mis , ordonné  6c  député  d’aller  à Uirechc , 
en  qualité  de  nos  Amballadeurs  Extraordi- 
naires 6c  Plénipotentiaires  pour  la  Paix , ôc 
d’y  conférer  avec  les  Ambaflfadeurs  Ex- 
traordinaires 5c  Plénipotentiaires  de  fa  Ma- 
jdlé Très- Chrétienne,  munis  de  pouvoirs 
fuffifans,  6c  y traiter  des  moyens  de  termi- 
ner Ôc  pacifier  les  dilFérens,  qui  caufenc 
aujourd’hui  la  guerre  ,-fouhaicant  déplus, 
qu’avec  la  concluûon  de  la  Paix,  il  foie 
aufÏÏ  i cgiépar  un  Traitéde  Commerce  * de 
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Navigation  8c  de  Marine  i tout  ce  qui  fera 

propre  à établir  8c  fortifier  la  bonne  Cor- 

refpndancc  entre  les  fujets  de  part  Sc 

d’autre,  prévenir  tous  les  inconvc» 

niens^qui  pourroicnt ‘l’afFciblir  j pour  ces 

raiibns  nous  avons  donné  8c  donnons  Plein- 

_ • 

pouvoir,  commifiions  8c • mandement 
fpécial  auxdits  Sieurs  de  Rand'wyck , Buys, 
vander  Dufifen , de  Spanbroek  > de  Renf^ 
voude,  .de  Goslinga,  Sc  Comte  d’In- 
Jiuyfèn  Ôc  de  Kniphuylên , de  conférer  auffi> 
avec  les  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  de  fa  Majelté  Très '.Chré- 
tienne munis  de  pouvoirs  fijArfans,  fur  les 
■conditions d’un  Traité  de'Cotnmcrce , Ma- 
rine 8C'Navfgation^d*en  traiter  8c  convenir; 
8c  pourront  nosdirs  Ambafladeurs -Extra- 
ordinaires 8c  Plénipotentiaires  lous.enfem- 
ble,  ou  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’entre 
eux  en  cas  de  l’abfence  des  autres  par 
maladie  ou  autre  empêchement  « conclure 
8c  ligner  un  tel  Traité  de  Commerce,  Na« 
vigation8c  Marine,  8c  généralement  fai- 
re négocier,  promettre  8c  accorder  tout  ce 
qu’ils  efiimeront  néceflaire  pour  le  fufdit 
efièt,  8c  de  faire  généralement  tout  ce  que 
nous pour^ion^  faire  fi  notîs  étions  prclens, 
quand  -raêine  pour  cela  il  feroii  befoin  de 
Fa'  . . V pon- 
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pouroirSc  Mandement  plus  rpécial,  noi 
contenu  dans  ces  préfentes  ; promettant  | 
fincerement  & bonne  foi , d’avoir  pour  , 
agréable,  ferme  Ôcftable,  tout  ce  que  par 
les  dits  Sieurs  nos  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires £(  Plénipotentiaires  9 ou  bien  par 
quelques-uns  ou  quelqu’un  d’entre  eux  en 
cas  de  maladie , d’abfence  ou  d’autre  empê- 
chement des  autres,  aura  été  (lipulé, 
promis  6c  accordé  , Sc  d’en  faire  expédier 
' nos  Lettres  de  ratification , dans  le  tems 
qu’lis  auront  promis  en  nôtre  nom  de  les 
fournir.  Donné  à la  Haye  en  nôtre  Af- 
femblée,  fous  nôtre  grand  Seau,  le  pa- 
raphé du  Préûdent  de  nôtre  Aflembléc 
.&  le  Seing  de  nôtre  Greffier,  l’onzième 
d’Avril  mille  fept  cens  treize.  Eftoit  pa- 
raphé 9 fehan  van  Weede,  vt.  Plus-bas, 

. Par  ordonnance  des  fusdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux.  Signe  ^ F,  FageL  Et  fcl- 
‘ lé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

i Enfuit  là  Ratification  de  fi.  Majefié 
Très  - Chrétienne  Jm  le  Traité  de 
Commerce  y Navigation  & Marine» 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  de 
France  de  ^avarre } à cous  ceux  qui 

. " CCS 
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CCS  pré(êntes  Lettres  verront , falut.  Com- 
me Nôtre  très  cher  & bicn-Arné  Coufiti 
le  Marquis  d’HuxcIles,  Maréchal  de  Frai>' 
ce,  Chevalier  de  Nos  Ordres  & Nôtre 
Lieuteoapt  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne^  6c  Nôtre-eher  & bienamc 
le  Sieur  Nicolas  Ménager,  Chevalier  de  ' 
Nôtre  Ordre  de  St.  Michel , No*  Am-  ' 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires en  vertu  des  Pleinpouvoirs,  que 
Nous  leur.cn  avions  donné , auroiem  corr-  ' 
€lu,‘ arrêté  & fîgné  J'onziémedu  préièbe 
mois  d’ Avril  à Utrechtj  avec  les  Sieurs' Jac- 
ques de  ^andwyck  * Seigneur  de  Rof« 
fum , &c.  Borggrave  deTEinpire  & Juge 
de  la  Ville  de  Nimegucî  Guillaume  Buy  s, 
Cohfeiller  Penfionnaire*  de  là  Ville  d’Am- 
fterdam,  Bruno  vander  Puffèn,  ancien 
Bourguemaîtré  , Sénateur-  & Confeiller 
PenGonnaire  de  la  Ville  de  Gouda ^,A^- 
feffeur  au  Confeil  des  Heem rades  de  Schiè- 
laod,  Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  j 
Corneille  van  Gbeel,  Seigneur  deSpan- 
broek  & Bulkeftcin  , , Grand  Baillif  du 
Franc  & de  la  Ville  deTEclulè,  Surinten- 
dant des  Fieft  rclevans  du  Bourg  de  Bru- 
ges du  reflbre , de  l’Etat  ; Frederik-A- 
dfieo,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de 
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RenfNvoude , d’Ëmminckhuyfen  8c  Mper^ 
k;crken,  Prefident  de  la  Noblefle  de  la> 
Province  d Utrechci  Sicco  de.Goflinga  » 
Grietman  de  Fi  aoequeraded  „ Curaceur  de 
rUniverfitede  Franequer;  8c.  Charles  Fer-* 
dinand  , Comte  de  inhuyren  8c  de  ' 

huyfen,  Seigneur  - de  Vreedewold,  8cc«. 
DcputcE  dans  leur  Ademblée  de  la  part  de» 
Etats  de  Gueldrct,  de  Hollande  8c  de 
Weftfrilê,  de  Zdande,  dîUtrecht,  de  ' 
Frife  8c  de  la -Ville  de  Groeningue  8c  OtU'? 
metandes,en  qualité  d' Ambalîadeurs. 
traordinaires  & Plénipotentiaires  de  Nos 
'trèj-chers  ôc  grands  Amis,.  les  Etats.Géncr 
raux  des  Provinces  - Unies  des^  Païs-bas« 
pareille  ment  munis  de  Pieinpouvoirs.  le 
Traire  de  Commerce,  Navigation  ôc  Ma*' 
une , dont  la  teneur  s'enfuie. 

Fiat  infertio* 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de' 
Commerce Navigation  ÔC  Marine  en 
tous  8c  chacun  les  points  8c  Articles  qui  y 
font  contenus  8c  déclarez,  avons  iceux  cane 
pour  nous  que  pour  Nos  Héritiers,  .Suc- 
celTcurs  Royaumes,  Pais,  • Terres,  .Sei- 
gneuries & Sujets,  accepté  approuvé,. 

• ra- 
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ratifié  £c  confirmé  » & par  ces  prélêntes- 
figQée;^  de  Notre  main  , acceptons  , ap- 
prouvons, ratifions  & confirmons , 6c  le* 
tout  promettons  en  foi  & parofe  de  Roi» 
fous  l’obligation,  6c  Hyporéque  de  tous  8c. 
un  chacun,  nos  biens , prciens  6c  avenir,' 
garder,  obferver inviolablement,  (ans ja- 
mais aller  ny  venir  au  contraire , direfte- 
ment  ou  indireétement.  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  (bit.'  En  témoin  dequoy 
Nous  ayons  fait  mettre  Nôtre  Sçel  a ces 
preTentes.  Donné  à Vcifail les  le  dix- hui- 
tième Avril »l’an  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ze, 6c  de  Nôtre  régné  le* (bian|e dixiéme. 
Eftoic  figné  , Louis.  Et  plus  bas  , Par  le 
Roi.^  Signé,  ’ Cdlbtrt^ 


s*  Enfuit  la  Rati^çation  des  S^igtieur s Et atr 
Generaux  des  T*rovinces-Vnies  des  Fais-  ' 
boif  fur  le  Traité  de  Commerce,  Navi- 
galion  & Manne, 


Les'Etats  Généraux  des.  Provinces  U- 
nies  des  Païs-bas  , à tous  ceux  qui* 
ces  préfêntes  Lettres  verront,  falut.  Cçm- 
meainfi  foit,  que  l’onzième  jour  d’Avril 
de  la  préfente  année  1715. , il  a été  fait 
âc- conclu  à Lfnçcht  ou  Traité  decConj'-' 
'<  F 4 * 
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merce,  Navigation  & Marine,  par  lcSr. 
Nicolas,  Marquis d’Huxelles>  Maréchal 
de  France  s Chevalier  des  Ordres  dé  fa  Ma- 
JeftcTrès-Chrêtiennc^  & fon  Lieutenant. 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
& le  Sieur  Nicolas  Mefnager,  Chevalier 
de  rOrdre  de  St.  Michel  j AmbafTadeurs 
Extraordinaires  ÔC  Plénipotentiaires  de  fa 
Majefté  Très-Chrétienne  à rAflemblée 
d’Utrecht  , & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyk,  Seigneur  de  RolTum,  Burg- 

frave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de 
I.imcgue  ^ Guillaume  Buys  , Confeiller 
Peniîonnaite  de-  la  Ville  d’Àmfterdamj 
Bruno  vander  Duflen  , ancien  Bourgue- 
maître,  Sénateur  ÔC  Confeiller  Penlîon- 
raire  de  la  Ville  de  Gouda,  AiTçfleur  au 
Çonfcil  des  iFleemrâdes  de  Scbieland,Dyk- 
grave  du  Criropenerwaerd  j Corneille  van 
Gheel,  Seigneur  deSpanbroek  ÔcBulke« 
ftein,  grand  Baillif  du  Franc  ôc  delà  Vil- 
le de  l'Eclufe , Surintendant  des  Fiefs  re- 
levans  du  Bourg  de  Bruges  du  reilbrt  de  nô>. 
‘ IteEtat  î Frederio  Adrien,  Baron  de  Rhec- 
de.  Seigneur  de  Renfwoude , d’Emmink- 
hùyfen  Ôc  Moerkerken , Préfident  de  la 
Noblefle  de  la  Province  d’UtrechUSicco  de 
Goslinga,Grictinan  de  FrançquarcdeeUCu  - 
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rateur  de  TUniverfité  de  Franequer;&Char-  ' 
les  Ferdinand,Comted’Inhoyfen  ôcdcKnip-'  ‘ 
huyfen,  Seigneur  de  Vreedewold , Déptitc^tf 
en  nôtre  Aflèmbléede  la  part  desEftatsde 
Gueldre,  deHolIande  8c  W cft  fr  ilejdcZelan-^ 
dcjd’ütrccht,  deFrüë,  & de  Grontngue  8s 
Ommelandes , Nos  Ambaflâdeurs  Extra-»* 
ordinaires  & Plénipotentiaires  à ladite  Af- 
femblée  d’Utrecht,  en  nôtre  nom  8c  der 
nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  Pleinpouvoirs 
rcfpeâiÊ , duquel  T raitc  la  teneur  s’euruit, 

. Fiait  ïnjert'w. 

Et  d^autant  que  le  contenu  dudit  Traiil- 
porte,  que  les  Lettres  de  Ratification  fe- 
ront délivrées  de  parc  ôc  d^autre-en  bon-o  ' 
ne. 8c  due- forme  , dans  le  terme  de  trois  ' 
femaines,  à compter  du  jour  de  la  figna- 
tûre  , Nous  voulant  donner  des  marques 
de  nôtre  fincerité , ÔC  Nous  acquicerde  far  . 
parole , que  nos  Àmbafiadeurs  ont  donnée 
pour  Nous , Nous  avons  agréé , approuvé 
& ratifié -ledit  Traité  , ÔC  un  chacun  des 
Articles  d'icelui , ci-deflus  iranfçrhs,  conï- 
Rie  Nous  l’agréons  , approuvons  Ôc  râ*- 
tifions  , par  ces  préfentes  , promettan€ 
en  bonne  foi  ôc  -finceremenc  de  le  . 
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der , entretenir  6ç  obferver  inviolableraent 
de  point  en  points  félon  fa  forme  & te- 
neur , fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire, dirèâement  ni  indiredement , en 
quelque  force  ou  manière  que.  ce  foie.  En 
fo^  de  quoi  Nous  avons  fait  fîgner.  ces  pré  - • 
femes  parle  Préüdentde  notre  AlTemblèe, 
comrefigner  par  nôtre  .Greffier;,  & y ap- 
pofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye 
le  vingt  neuvième  d* Avril  1715.  Eftoit pa- 
raphé , //.  van  /jfelmuden , vt.  Sur  le  plieq. 

' ctoic  écrit  • Par  ordonnance  des  fusdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux.  Eftoit  (igné, 
F,  FageU  Et  fçellé  du  grand  Seau  de  cire 
rouge.  - 

s^Enfu'u  U Ratification  de  fa  M^ejié  Très- 
Chrétienne  fur  l'Article  fepare. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navarre ,,  à tous  ceux  qui 
ces  prclenies  Lettres  verront,  falut.  Ayant. 
- veu  & examiné  l’Article  feparé  que  nôtre 
iFCs-cher  & bien-amé  Coufin,  le  Marquis 
d’Huxelles,  Maréchal  de  France.,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres ,,  ÔC  nôtre  Lieutenant: 
<jénéral  au  Gauvememem  de  Bourgogne* 
& nôtre  cher  ôc  biearamè>ile  Sr,.  Mctna- 

ger> 
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gcr  , Chevalier  ée,  nôtre  Ordre  de  Se*  • 
Michel  ,;..Nos  Ambafladeurs  Extraordi- 
naires &.  Plénipotentiaires , en  vertu  des 
Pleinpouvoirs  que  Nous.  leur,  en  avions  ' 
donné ^ ont  conclu^  arrête  & figné  l’on-  . 
ziémç” du préfcnt mois d’ Avril,  aUtrecht, 
avec  les  Sieurs  Jacques  de.  Randwyck , 
Seigneur  de  RoiTum,'  & Burggràve  de  . 
TEmpire  &.  Juge  de?  la  Ville  de  Ni- 
xnegue  i Guillaume  Buys , Confeillcr  ' . . 
Penfîonnaire  d«  la  Ville.  d’Arafter- 
damj  Bruno . vander DuflTcn, ancien  Bqur-  . y 
guemaître  « Sénateur  & Confeiller  Pen- 
fionnaire  de  la  Ville  de  Gouda»  AlfelTeuc 
au  Confêil  des  Heeonrades  de  Schieland,  ■ . ' 
Dijckgraçf  duGrimpenerwaerd  ; Corneil- 
le v^Gheel»>  Seigneur  de  Spanbroek*5c 
Bul^teia , & Grand  Baillif  du  Franc  6c  ' 
de  là  Ville  de  l’EcIufe,  Surintendant  des  . '• 

Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  ref-» 
fbrtjde  l’Etat  j Frédéric- Adrien  Baron  de  ‘ 4-. 
Rheede  » Seigneur  de  Renfwoude  » d’Em< 
minkhuylên  & Mourkerken.v  & Préfident  • 
de  la  Nobleflc  de  la. Province  d’Usrcchtj 
Sicco  de  GoQinga  .Grieiman  de^  Frane- 
queradeel)  Curateur  de  rUniverfité  de 
Franequerj,  Charles  Ferdinand,  Comte- 
delnhuyfea  & de iKoiphuyCen,  Seigneur 
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Wrecdewold&c.  Députez  dans  fetir 
Ancmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,^ 
,de  Hollande^  de  Weftfrife,  de  Zelan- 
de , d’Utrecht , de  Frife  , 6c  de  la  Vil- 
le de  Groningue  & Ommelandcs , en  qua- 
lité d’ A mbafladeors  Extraordinaires  Ô£  Plé- 
nipotentiaires de  Nos  très-chers  6c  grands 
■Amis ‘les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
. Unies  des  Pa'is-bas  , pareillement  munis 
de  Pleinpouvoirs , duquel  Article  feparé  1^ 
teneur  s’enfuit. 

ftitt  mfertm 

, Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  je- 
paréentout  fon  contenu  avons  icelui  loüéj 
approuvé  6c  ratifié’,  6c  qj'ar  ces  prqj^itcs,. 
fignées  de  nôtre  main  , louons,  approu- 
vons 6c  ratifions.  Promettant  en  foi  6c 
parole  de  Roi  de  j*acconipIir  oblcrver 
6c  de  faire  obferver  fincerement  6c  de  bon- 
ne foi  , lans  foufrir  qu’il  foit  jamais  aile 
direéterncnc  ou  indireâ:emeivi  au  contrai- 
re, pour  quelque  caulc  6c  occafion  que  ce 
puific  être.  Et  témoin'  de  quoi  nous  avons- 
éik  mettre  Nôtre  Seel  à ces  dites  préfen- 
ccs.Donné  à Verfaiilcs  le  dix-hukiérae  jour- 
df  Avril  JP  L’âtt  de  grâce  mil  lêpc  ecos-  trei- 
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le,  & dé  Nôtre  reghe  le  foixance  dixic* 
me.  Eftoitfigné»  Louis.  Plus- bas,  par» 
kBToi.  . ‘ . 

Signe» 

' Colbert^ 

> * 

f Enfuit  U Ratifcation  des  Seignews^ 
Etats  généraux  des  PxQVtnces-ZJnies 
des  Pais  - bas  , fur  l'jirtkle  fpa^ 
ré, 

Les  Etats  Généraux  dés  Provinces- Unies 
des  Païs-bas , à tous  ceux  qui  ces  pré- 
Temes  Lettres  verront , faiut.  Comme  aihiî 
iôit,  qu’outre  le  Traité  de 'Commerce, 
Navigation  & Marine  f^it  & conclu  à U- 
irecht  l’onziérae  jour  du  mois  d’Avril  de  la 
préfenie  année  171^.  il  ait  été  fait  de  mê- 
me un  Article  (èparéi  par  le  Sieur  Nico- 
lits,  Marquis  d’Huxelles,  Maréchal -de 
France , Chevalier  des  Ordres  de  faMaje-  • 
Très-Chr etienne,  & fon  ' Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  , •: 
ôcle Sieur  Nicolas  Mefnager,  Chevalier  - 
de  rOrdre  de  St.  Michel  i ’Arôbaflâdeurs  ' 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  ià'-. 
iVîa)efté  l^^^ès•  Chrétienne  - à:  r Aflèoaîàlée;»  '• 

F 7 d’U-, 
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d'Utrecht  v & par  SieuK'  Jacques  4c 
Randwijck, Seigneur,  de  RoflumiBùrggrai* 
ve  'de  l’Empire,6c  juge  de  la  Ville  de  Nilne- 
guej  Guillaume  Buys  ; Confeillcr  Penfion- 
naire  de'la  Ville  d’Amllcrdam;  Bruno  van 
der  Duflèn,. ancien  Bourguemaîcrei  Séna- 
teur , & Confeiller  Penfionnairc  de  la  Ville 
de  Goudai  AfTeffeur  au  Confeil  des  Heem- 
ladcs  de  Schielandt,  Oyckgrave  duCrim- 
penerwaerd  \ Corneille  van  Gheel , Sei- 
gneur de  Spanbroeck  & • Buickeftein , 
Gfand  Baillif  du  Franc  Sc  de  la  Ville  deTE- 
clUfe  , Surintendant  des  Fiefs  relevans.  du 
Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reflorti  Frc;^ 
di  ic- Adrien , Baron  de  Rhcede Seigneur . 
de  Renfwoude  , d’Emminckhuyfen.  8c* 

• Moerkercken  ÿ Préfident  de  la  Noblefïe'- 
de  la  Province  d’Utrecht;  Sicco  de  Goflin- 
ga , . Grietraan de  Francquerâdeel Cura-, 
teurde  rUniverfité  de  Franequeri  & Char- 
les. Ferdinand  , Comte  d’inhuylen  & de 
Kniphuy  fen, Seigneur  de  Vrecdewold  ‘ 

Députés  en  nôtre  Aflcmblée  delà  part  des 
Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  & Weft- 
frife,-  de  Zelande,'  d’Utrecht , de  Frif^,. 
& de . Grpningue  SCyOmmclandes»  Nps  < , 
AmbalTadeuts  Extraordinaires  Sj;  Plér.ipo**, 
tentiaiïcs  à ladite  Memblée.d’^uwbi;  > en , ; 
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nôtre  nom  & de  nôtre  parc , en  venu  de 
leurs  Pleinpouvoirs;refpeéki£s,  duquel  Arri-  / 
de  feparé  la  teneur  s’enfuit.  . 

Fiat  infertio^ 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  ' 
(êparé,  l’avons  approuvé  & ratifié,  l’ap-  ’ 
prouvons  & ratifions  t par  ces  préfen-  • 
tes  5 promettant  en  bonne  foi  & fince-  • . • 

rement  de  le  garder , entretenir  & pbfcr- 
verinviolabrement,  fans  jamais  aller  ni  ve- ■ 
nir  au  contraire,  dircéüement  ni  indire-  • 
étement , en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  foie.  E#fbi  de  qtfoi  Nous  avons  fair 
ligner  cespréfenies  par  lePréfidentde  nô*‘ 
tre  Aflfcmblée , contrefigner  par  nôtre 
Greffier,  & y appofer  nôtre  ^rand  Seau.. , 

Fait  à la  Haye  le  vingt  neuvième  d'Avril 
17 IJ.  Eftoit paraphé , H.  van  Jjfelmuden\  , 
vt.  Sur  le  plicq  ctoît  écrit,  Par  ordon- ' 
liancc  desdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Efioit  figné , Et  fcdlé  du  grand 

Seau  en  cire  rouge,  . . • 


# 
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• » * * 

lettre  des  Seigneurs  Plénipotentiaires  rfir 
L.  H,  P.  aux  Etats  Géniaux  apres  U 
fignature  de  lapaix,  . 

hauts  et  puissants  seigneurs. 

D Ans  ce  momeoty  nous  avons  ligne 
avec  Meffieurs  les  Araba^radeurs 
Extraordinaires  de  Franco»,  les  Traitez  de 
Paix  & de  Commerce,  lefquels  noue  au« 
rons  demain  l'honneur  d’envoyer  à Vos^ 
Hautes- Pu iflances  par  Tun  de  nos  Secrétai- 
res. Cependant  , nous  avons  juge  de  nô- 
tre devoir  de  vqus  en  donner  avis  fans  dé- 
lai par  cet  Exprès,*  £c  d’en^éiicicer  en 
même  tems  V.H.  P.  avec  tout  le  tcfpeéb 
poflible;  Priant  le  Tout-Puiflàrit , qu’il 
• lui  piaife  de  rendre  cette  Paix  fiable  » Sc  de 
la  faire  fervir  à l’augmentation  du  luilre 
& de  la  proiperiié  de  l’Etat.  Nous  fini- 
rons par  ce  fouhait,  après  avoir  afTûré  V. 
H.P.  que. nous  fommes  . avec  un  entier 
refpeâ  zèle»  Ôcc. 

Signé, 

f.v,  Randttfyck»  ' wiüemBujrs^ 

S,  vander  Dufen,  C.  van  Gheehan  Spanbraek^ 
Baron  de  ^ Reede  de  Renfweude, 
S^ranGoslinea,  Graef  Vân  Kniphuyfen. 

OJR— 
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Ordonnance  du  Roy  de  France^  four  la 
liberté,  du  Commerce  tant  far  Terre  que 
far  Mer  i Donnée  à Aiarly  le  dix-fept 
May 

ON  FAIT  A SCAVOIRàtous 
qu’il  appartiendra,  qu’une  bonne, 
ferme  <•  ftableôc  (blidePaix,  avec  une  a- 
mitié  & réconciliation  entière  & (incere, 
a Clé  feite  & accordée  entre  Très-Haut> 
Très'Excellenc  & Trcs-Puiflant  Prince,- 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navale,  nôtre  Souverain 
Seigneur  J Très- Haute,’  Très- Excel  lente 
& Très-PuilTante  PrincélTe  ANNE, 
Reine  de  U Grande«Brcîagnc  ; Tres-Haar,^ 
Très-Excellent  & Très-PuifTant  Prince 
FREDERIC  GUILLAUME  Roi  de 
PrulTe } Très-Haut , T rès-  Excellent . 8c 
Très-Puiflànt  Prince  VICTOR  AME> 
Duc  de  Savoyc;  Et  . les  SEIGNEURS 
Etais  Généraux'  des  Prdvinccs-Unics  des 
Paü-Bas,  leurs  Vaâaux,^  Sujets,  Servî- 
leors,  en  tous  leurs  Royaumes,  Païs, 
Terres  & Seigneuries  de  leur  obèïflfancer 
Que  ladite  Paix: e(l  générale  entre  euxôc 
icurédits  V afTaux8c.Su jets  ^ 8c  qu’au  moyen  ’ 

d’icdJe' 
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d’icellc  il  leur  eft  permis  d’aller,  venir, 
iccourner  & féjourner  en  tous  les  lieux 
dcfdits  Royaumes,.  Etats.  &:  Pais négo- 
cier & faire  Commerce  de  Marctodilèsy 
entretenir  cbrrefpondance , &,  avoir  com- 
'munication  les  uns  avec  les. autres.  Si  ce 
en  toute  liberté , franchife  & fûretc , tant  - 
par  Terre  que  par  Mer,  6c  fur  les  Riviè- 
res & autres  Eaux , 6c  tout  ainfî  qail-  a 
été  6c  dû  être  fait  en  temps  de.  bonne  , * 
fincçre  Ôc  amiabi»  Paix , telle  que  celle  ' 
qu’il  a plû  à la  divive  Bonte  d’établir  en- 
tre ledit  Seigneur  Roi  j ladite  Dame  Rei- 
ne , le  Seigneur  Rof,  Prince  6c  Etats  . 
Généraux!  précédemment  nommer , leurs 
Peuples 6c  Sujets:  Et  pourlcsy.  maintenir» 

Il  eu  exprcncinci'ïc  uctêfluü  S-  lOUÎCS  PcE» 
Tonnes  de  quelque  qualité  6c  condition, 
qu’elles  (oient,  d’entreprendre,  attenter 
ou  innover  aucune  choie  au  contraire , ni 
au  préjudice  d’icclle,'*  fur  peine  d’être  punrisi' 
fevercment  comme  infraêleurs  de  Paix  ôc  - 
perturbateurs  du.  repos  public.  Et  afin 
que  perfonne  n’en,  puifib  prétendre  caulc 
d’ignorance  j ordonne  Sa  Maje.fié  que  la 
Préfente  fera  lue,  publiée  6c  affichée  par  - 
tout où  befoin  fera.  Fait  à^Marly  le  dix»  ' 
fept  May  ,1  mil  fept  cens,  treûcr  Signée 

LOUIS, 
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LO  U I S*  Et  pl*  bas , P H ELY- 
PEAUX.  Et  Icellé  du  Scel  de  Stt 
Majellé* 

*De  pat:  lo  ‘Pï'/vflf  des  Mauhandt  & Bfche^ 
^vim.de  U faille  dé  Paris,,.  . 

AT  O U S ceuxqqi  Ges,preTentcs  Le't> 

. très  verront,  J e.r  q r m e B >1.  g n o 
Chevalier  Confeiller  dfEtat.ordinaire»  Prc*» 
vôc  des  Marchaqdsy  Scies  Efche  vins  de  la 
Vülede  Paria,  Salut.  Sçavoir  faifona 
que  fur  ce  qui  Noua  a été  remontre-  par  le. 
Procureur  du  R«oi  Sc  de  la  Ville,  que  Sa 
MajeAé  par.  fat  Lettre  ds;  Cachet  dioonéé 
à Marly  le  dix  fept  du,  prefent  mois  de 
ftiay.  y,  ûgnés , * L O u i*S>^  oé  pius-  b»  r-^ 
Phejlypeaux.  Nous  ayant  addrefTe  Ibn 
Ordonnance  du  même  jour  pour  faire  pu* 
blier  la  Paix  conclue . entre  Sa  Majefte  ,.  Ig , 
Reine  de  la  Grande-Bretagne*,  le  Rot  de 
Pi-uffe,  le.  Duc  de  Savoyc^.  t&iles  Etats 
Généraux  des  Provincea*^  Unies  des.  Païs* 
Bas,  ■&  çenic  la  main  à ce  qu’il  n!y  foie 
contrevenu  en  aucune  manière,  il  écoît 
néceflairc  pour  rendre  plus  notoire  ladite  ; 
Ordonnance  qui  a été  lue  & publiée  ce 
jourd’huy  dans  les  lieux  ordinaires  de  cet- 


140  & Mimokei  • 

Ville  i de  la  foire  tfficher  fur  les  Ports 
d*icelle  & autres  lieux  de  nôtre  Jurifdic* 
tion,  afin  qu’elle  foie  executée  félon  fo- 
forme  & teneur.  Pour  quoy  requeroit 
qu*il  Noos  plût  y pourvoir.  NOUS 
^ant  égard  aux  Remontrances  ÔC  Requi- 
ntoiresdu  Procureur  du  Roy  & de  la  Vil- 
le, Avons  ordonnc  que  ladite  Ordon- 
nance de  Sa  Maiefté,  donnée  à Marly  le 
dix-fèpt  du  prefent  mois,  fignée,  LOUIS, 
Ôc  plus  bas,  Phblypeaux.  ôc  fcellée, 
lûë  ôc  pubiée  ce  jourd’huy  dans  tous  les 
lieux  ordinaires  & acoûtiimez  de  cette 
Ville,  fera  affichée  fur  les  Ports  d’icelle. 
Ponts,  PafTages  6c  autres  lieux  étans  ^de 
nôtre  Jurifdiôfion  , à la  diligence  des 
VimûîêTS  ComtaifTaircs  de  Police  de  THô- 
tel  de  cette  Ville  fur  le  Fait  de  la  Mar- 
chandife  de  l’Eau  ti  des  Maîtres  des  Ponts, 
à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance, pour  être  exécutée  félon  fâ  forme 
& teneur.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville , le 
vingt  deuxième  jour  de  Mai , mil  fept  ccift 
treize. 

Signé, 

Taitbout,  • 

‘ \ ' 


C ; ' . 
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Publication  delà  faite  a la  Haye  le  22. 

Majiijii.&c) 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unies  des  Païs-Bàs , A tous  ceux  qui 
ces  PreTentes  verront  ou  entendront  lire 
Salut;  fçavoirfâifons:  Qu’à  la  louante  ôc 
gloire  du  Seigneur  Dieu  .Tout-Puiflant , 

& pour  lebiai  6c  ravaniage  de  ces  Provin-  . 
ces>Unies  en  general , 6c  des  bons  Habi- 
taos  d’icelles  en  particulier  ) il  a etefaitSc 
conclu  à Ucrecht,  le  11;  Avril  de  la  pré- 
fente  année  171  une  bonne)  ferme, 
fidelle  & inviolable  Paix,  entre  le  Roi  de 
Franced  une  part,  ^ Nous  d’autre  part} 
dont  les  Ratifications  ont  été  échangées 
départ  6c  d'autre  en  forme  convenable,  à 
Utrechtle  ift  du  préfent  mois  de  May  : Et 
que  le  même  jour , ona  palTéun  Aâe  pour 
abréger  le  terme  dont  il  efi  fait  mention 
dans  le  111.  Article,  tant  du  Traité  de 
Paix  que  de  célui  de  Commerce.  Qu'en 
conféquence,  tous  aéles  d’hoftilité  cefle- 
ront,  tant  par  Mer  6c  Eaux  douces,'que 
par  Terre,  dans  tous  les  Païs  6c  Villes  dé- 
pendantes du  refibrt  de  part  & d’aûtre, 
fansdiâ:inél;ion  de  Places,  en  quelques'en- 
dioits  qu’elles  foieni  fituées,  ^enfeœblc 
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entre  les  Peuples  & Habitans  d"une  & 
d’autre  part  i de  quelque  etatôc  condition 
qu’ils  puiflent-étre } & ce  apres  l’expiration 
des  termes  refpe^ifs  exprimez  ci-deflbus , 
favoir  après  l’expiration  de  4.  femaines,  « 
compter  du  ii.  Avril  1713.  qui  elt  le 
jour  de  la  (ignauire  des  Traitez  t & amfî 
/après le  9.  du  préfent  mois  de  Mai^  dans 
la  Mer  Baltique  & celle  du  Nord , depuis 
Terneufe  en  Norwegue  jufqu’au  bout  de 
la  Manche  ; après  le  terme  de  tf.  femaints, 
& ainfi  après  le  23.  dudirmois  de  Mai  > 
depuis  le  bout  de  la  Manche  julqu’au  Cap 
' St*  Vincent  5 après  le  terme  de  l o.  lêmai- 
nes , 5c  aind  après  le  20.  Juin  prochain , 
depuis  le  Cap  St.  Vincent  jufqoes  dans 
la  Mer  Médiierrannc'e  ôc  jufou’à  la  Ligne  ; 

. 5c  enfin  après  le  terme  de  8.  mois , 8c  aind 
après  le  ir.  Décembre  de  cette  année;  au 
delà  delà  Ligne  ôc  dans  tous  les  autres 
-fiidroits  du  Monde.  • 

C’efl;  pourquoi  Nous  ftiandons  8c  êà« 
joignons  exprefTémenc  par  ces  Préfenres'a 
tous  & un  chacun , tant  Sujets  & Habitans 
des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas,  que 
demeurans  dans  notre  reÂTort  &fous  nôtre 
obéïlTance,  d’obferver  inviolablemcnt  ladi- 
Me  Paix^f  conformément  auxdits Traiter, 

fans 
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^âas  y contrevenir  î fous  peine  d’être  pu* 
nis  comme  Perturbateurs  du  repos  public , 
fans  aucune  grâce,  faveur,  fuport  ni  dif- 
'iifflulation.  Ainfi  fait  & conclu  en  l*Af. 
fcmblée  des  fusditt  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, à la  Haye  le  i j.  Mai  17  ij.  Pa- 
raphé, J*  V.  Weldbren,  vt,&c. 

Signé, 

F.  Fagel,  &ç. 

* . * • ' % 

■Adêmàtrepê fente  de  ia  fart 'de  S.  È. 
de  Hanovre  , concernant  la  refiitution 
du  huitième  Eleüorat  a VEleHeur  de 
• SavièreouafesDefeendatts, 

Son  Alteflc  Eleftorale  de  Brunswyclf* 
Lunebourg,  doit  à la  bienveillance  de 
la  Reine  de  la'Grande-Brctagne , les  foins 
ique  fa  Majefté  a bien  voulu  prendre  des 
Interefts  touchant  fon  Eleftorat , lorsque 
par  les 'Demandes  pour  parvenir  à la  paix 
qu’Elle  a fait  préfenter  à ütrechi  je  y.  de 
Mars  1712.  Elle  a demandé  de  fa  Ma- 
iefte  Très- Chrétienne  à l'^rticlé  12.  de  fes 
Demandes:  Que  U France  reconnbiffe  la 
gmté  Eleâorale  de  fadite  Altejfe  avec  tous  les 
droits  & prérogatives  qui  y font  attachés. 

Sa  Majefté  a bien  voulu  s’exprimer  a- 

,près 
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près  cela  Ellc-méaie  Tur  ce  fujec  dans  la 
Harangue  faite  à Ton  Parlement  le  17  Juin 
1712.  N.  V. en  CCS  termes:  La  dignité 
£leüoraie  eji  aujfi  réconnuë  dans  la  maifon 
de  Hanovre  félon  l'Article  inféré  au  défir  de 
ce  Prince  dans  mes  ^Demandes, 

En  confcquence  de  quoi , Elle  a encore 
fait  connoître  depuis  peu  dans  les  derniè- 
res propoûcions  faites  de  fa  part  aux  Etats 
Généraux  par  fon  AmbalTadeur,  le  Comte 
deStrafford^  lorsqu'il  y eft  parlé  de  Jare- 
flitution  du  dernier  Eleâeur  dcBaviére  dans 
la  dignité  Electorale  6c  .dans  les  Etats  pof- 
fedés  par  lui  avant  cette  guerre  y le  haut«^ 
Palatinat  excepté:  Qi^  fEleélorat  que  le 
Poi  de'  France  demmde  pour  ce  Trince  ferait 
■ le  neuvième. 

On  a été  informe  depuis  la  propofition 
fufdite  de  Milord  StrafFord,  que  l’intention 
du  Roi  T.  C.  va  à (lipuler  de  plus  par  la 
paix  prochaine  en  faveur  de  la  muilbn  de 
Bavière:  Que  l’ElcCtorat  dont  Elle  a été 
en  polTelTion  depuis  la  paix-  de  Weftpht- 
lie  & lequel  ell  retourne  à prélênt  à la  mai- 
fon  Palatine  comme  Elle  on  avoit  été  au* 
paravant  en  pofTeflion  » doit  encore  rentrer 
dans  la  mailbn  de  Bavière  après  TexHin- 
âion  de  la  préfente  Branche  Electorale 
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Palatine  î que  pour  confolcr  de  cette  per^ 
te  les  autres  Branches  de  cette  maifon> 
dont  les  plus  proches  de  ladite  Branche  E- 
leâorale  font  niaintenànt  > celle  de  Sut« 
terbach  , ôc  de  Deuxponts , de  la  dernîé  •• 
rc  desquelles  le  Roi  de  Suède  eftle  Chefj 
le  8.  Eleâorat  feroit  en  ce  cas  confère  au 
plus  proche  Heritier  du  dernier  décédant 
de  la  rufdite  -Branche  Eleâorale,  félon  l'or- 
dre de  la  pritnogenirure^  ôc  qu'aind  lé 
rang  Eleâoral  dont  la'  maübn  Palatine 
jouît  à préfent  ne  luy  demeureroit  que  pen- 
dant que  la  Branche,  qui  en efl aujourd’huy 
en^pofTeinon)  fubfifteroit , 6c  que  les  au- 
tres branches  qui  pourroient  venir  à fuc- 
ceder  à celle  cy  reprendroient  le  8.  Ele-, 
ôorat  inftitué  par  la  paixde  Weftphalie, 
lauf  feulement  à ces  branches  de  regagner 
Tancien  Eledorat  delà  maifon  Palatine,  en 
casque  la  maifon  de  Bavière  vint  à être 
éteinte»  lequel  Ëleétorat  leur  revjendroic 
alors , & rentreroit  dans  la  maifon  Pala- 
tine de  nouveau,  comme  pour  la  3.  fois. 

Si  on  veut  prendre  la  peine  d'examiner 
de  près  ces  changemens  luppofes , on  re* 
connoîtra  aifeenent  qu'ils  ne  fauroient  fe  fai- 
/■ff  fans  un  grand  préjudice,  ôc  même  fans 
^jüâice  pour  la  mairen  Ëleâoraie  de 
Tm.  IIU  G Brun- 
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Brunfwyk-Luoebourg,  & qu*ils  feroîcnt 
contraires  aux  déclarations  exprelTes  deû 
Majefté,  la  Reine  de  la  ôrande-Bretagne  , 
parce  que  félon  ces  Dcclarations  , foo  Al- 
lelTe  Eleàorale'  doit  être  reconnue  par  le 
Roi  de  France  même  pour  huitième  Ele- 
£teur , comme  Elle  l*elt  en  efFetdu  confên- 
temenc  formel  de  l’Empereur  & de  tout 
l’Empire,  ce  quiièroic  renverfe  en  cas  qu’on 
voulut  donner  le  8.  Eleèborat  a la  maifon 
Palatine,  dès  que.  la  Branche  Ëleâofale 
d’àpréfent  de  ,cettc  maifon  feroit  éteinte. 
Il  s’enfuivroit  même  de  là  qu’on  oteroic 
aufli  à Ton  Alteffe  Ele£fc.  de  Brunfwyck- 
Lunebourg  l’office  .d’Architréforier  de 
rÉmpire,qui  Juy  a été  conféré  parle  mê- 
me confencement  fusdit  • 6c.  que  cet  offi- 
ce attaché  au  8.  Eleélorat  pafleroit  avec 
le  dit  Eleâorat  à la  maifon  Palatine,  de 
forte  qu’à  l’extinâion  de  ladite  Bran« 
che  Eledorale  Palatine,  par  un  ordre  tout 
à fait  renverfé,  lesautres  Branches  de  cette 
famille  deviendroient  Héritières,  non  pas 
de  l'Eleétorat  de  leur  Branche  aînée , mais 
deTEleétarat  de  la  maifon  de  Brunswijek^ 
Lunebourg,  quoyque  cette  maifon  ne  fut 
pas  encore  éteinte , ÔC  celle  cy  deviendroic 
en  ce  cas  là  Héritière  de  l’Eleélorac-  de* 

t . ...  , . 
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niaiibn  de  Bavière , c’ell*  à-dkê  d’un  E- 
le6borac  qui  ne  feroit  que  le  en  rang,  au  , 
lieu  du  ,é.  dont  .Elle  auroit  été  en  poflcf* 

(ion  auparavant  (ans  avoir  mérité  d’ctre  ' 
déprimée.  " . ^ 

On  ne  fauroit  crpire  que  cela  püUTe  être 
rintentipn  de  fa  Majefté  T.  C,  & beau- 
• coup  moins  que  fa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  voulut  permettre  qu’on  - 
fit  un  tort  de  cette  natute  à fon  Altefle 
Eleélorale.de  Brunswyck-Luncnbourg , pu 
à là  Pofteriié , dire^çmcnt  .contraire  à fes 
intentions  ôc  déclarations  généreufes  allé- 
guées ci- delTus.  ~ 

Oo  n*entrè  ici  dans  ,1a  queftion  de  la 
Reditution  de  la  maifon  de  Bavière , qu'au- . , 
tant  que  cette  Reftitution  pourrqit  préju- 
dicier à la  maifon Eledor ale  de  Brunswyck- 
Lunebourg , par  raport  à fpn  8.  Elcéloraç  - 
laiflànt  au  refte  à 1 Empereur.  & à l'Em-  . - 
pire  à décider , fi  & de  quelle  manière  elle 
doit  re  faire  i toûjours  cft-il  certain  que  fi  la 
. dignité  Eltétqrale  doit , être  reftituée  ^la 
Maifon  de,  Bavière,  ce  rètabliflèment  ne  , 
peutfe  faire  que  par  la  création  d’un  nou- 
vel lEleélorat  en  fa  faveur,comme  cela  s’eft 
pratiqué  .à  la  Paix  de  Weftphajie,  lorf-  '"f 
Qu’oQ  remit- la  dignité  Eleélorale  dans 
^ i "la  . 
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la  Mailbn  Palatine  à laquelle  on  favoit 
ôtée  par  le  Ban  de  rEmpire»  comme  la 
Maifon  de  Bavière  en  a été  privée  de  la 
même  manière  à roccafion  de  cette 
guerre.  . 

On  ne  fauroit  objeder  à cela  i que  le 
Ban  de  TElefteur  de  Bavière  n*eft  pas  va- 
lide > car  pcrfonne  ne  peut  nier  que  l’Em- 
pereur 6c  1*  Empire  [félon  lufage  pratiqué 
dans  les  autres  Etats]  ne  foyent  en 
droit  de  mêttre  au  Ban  des  Membres  de 
l’Empire  quand  ils  jugent  qu’il  y a pour  ce- 
la des  raifons  légitimes.  Et  (î  on  allégué 
que  le  College  des  Princes  s’ed  plaint  de 
ce  qu’on  n’avoit  pas  demandé  Ton  con- 
iêntement  dans  cette  occafion  1 il  y aura 
à repondre , qu’alors  félon  .les  Capitula- 
tions Impériales,  l’Empereur  duconlènte-  • 
ment  des  Eledeurs  pouvoir  prononcer  le 
Ban  ; ÔC  ce  n’ell  que  pour  l’avenir  qu’il 
a été  réglé  par  la  nouvelle  Capitulation. 
Caroline,  que  le  Ban  ne  pourroit  être  pro- 
noncé fans  la  concurrance  du  College  des 
Princes  6c  Etats , , 8c  par  conféquenc  de 
tout  l’Empir^J  Surquoi  il  cft  nécelTairc 
de  reraarquîfr  que  le  8.  Eleékorat  ôc  la  di- 
gnité d’Architréforier  de  l’Empire  ci-dc- 
Vant  poifedés  par  l’EleéI;eur  Palatin  ont 

' été 
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été  conférés  à fori  AltcfTe  Eledorale  de  - 
Brunswyk-Lunenbourg  par  le  con fente-  ^ 
ment  de  tout  l’Empire  > de  iôrce  qu’à  cet 
égard  on  ne  peut  faire  aucune  obiêâion 
à fon  AltclTc  EJeétorale,  Ceft  là  une 
preuveMnconteftable  que  le  Ban  contre 
rEleéleur  de  Bavière  ell  approuvé  par  le 
College  des  Princes  auHî-bien  que  par  celui 
des  EJeâeurs , 5c  par  conféquent  par  tout 
l’Empire,  & qu’il  ne  fauroit  être  repu-  . 
té  par  perfônne  comme  illégal  ou  non  va* 
labié.  A Utrecbt  le  6.  Février  1713. 

' JDeux  i^ticUs  feparex»  du  Traité  de  Paix 
conclu  a Utrecht , entre  les  Minières  du 
Roi  d*£fpagne  & ceux  du  Duc  de  Sa» 
yoje, 

I.  /^Ue  le  Roi  d’ Efpagne  cede  dans 
toutes  les  formes , la  propriété 
du  Royaume  deSicfle  aù  Duc  deSavoye, 
à condition  qu’il  s’engagera  le. plus  (blera- 
nellement  qu’il  fera  pofîible , de  ne  jamais 
s’opolcr  direétemenc  ni  indirééfement  /aux: 
Prétentions  que  le  fufdit  Roi  d’Efpagnea 
fur  les  Etats  d’Italie  dépendans,dc  la  Mo- 
narchie d’Efpagne,  jufqu’à  la  Paixgcné-  . 
ralej  qu’il  ne  ^opofera  pas  non  plus,  ‘file 

G 2 Roi. 
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Roid’Efpagne  fe  trouve  forcé  dclcsatta** 
quer  lui- même  ou  cnfoft  nom,  par  l’in- 
obfervâuon  du  Traité  de  Neutralité,  figne. 
le  14.  Mars  à Vtrecht  de  la  par^de  la  Cour 
devienne,  eu  égard  àl^ralie;  & que  la 
Ceflîon  dudit  Royaume  dépendra  tellement 
de  cet  Article , que  ce  doit  ên  être  une  Cofl- 
âiûon  fine  quation, 

II.  Que  le  Roi  d’Efpagne  ne  cede  ledit 
Royaume  au  Duc  de  Savoye,  qua  condi- 
tion qu*il  y aura  déformais  une  Alliance 
pe^étuelle  entre  S.  A.  Royale  (es  Sac- 
ccueurs,  ÔcleRoi  d’Efpagne  &fes  Suc-, 
cefleurs  ; & qu’cn  vertu  de  cette  Allratrcc , 
qui  devra  être  des  plus  étroites  ÔC  des  plus 
Énjéres , le  Düc  de  Savoye  ne  s’engagera 
pas  feulement  de  n’entrer  en  aucun  enga- 
gement préjudiciable  ou  défagréable  au 
Roi  d’Efpagne,  directement  ou  indireéte* 
ment,  mais  promettra  encore  de  l’aider 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  luidifpu- 
ter  ce  que  les  Traitez  de  Paix  conclus  à 
Virecbt  lui  ont  cédé  ; Que  le  Duc  de  Sa- 
voye promettra  encore  de  ne  faire  aucune 
Alliance  avec  quelque  Puilfanceque  ce  foie 
(ans  en  avertir  préalablement  ÔC  fincérement 
le  Roi  d Efpagne,  & en  attendre  l’apro- 
bation  s Que  tous  les  Biens  coqEfquez  par 
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Je  Roi  d’Efpagne  en  Sicile  » de  ceux  qui 
ont  ftiivi  la  Adai(on,d;’A4xric^e  » Kâefonc. 
confifquez  jufqu’à  la*  Paix  générale  ) au 
profit  du  Roi  d’Efpagne  : (ÿie  ledit  Roi 
d'Efpagnè^ura  en  outre  des  Juges  en  Si- 
cile , independars  du  Duc  de  Savoye  6c 
de  fa  Régence  , pour  y juger  des  différends 
qui  pourroient  naître  entre  les  Sujets  dudit 
Roi,  fans  que  le  Duc  de  Savoye  ou  Ton 
Miniftére  puiflèen  prendre  conncifîancc: 
Que  toutes  les  Aliénations  qui  fê  font  faites 
des  Biens  de  la  Couronne  , feit  par  le  Roi 
d’Efpagoe,  foirpar  ksRois  fis  Prédécef-î 
feuss , referont  valides:  & bien  faites , fins 
que  le  £hic  de  Savoye  6c;  fis  Succeffeurs 
puifient  en  examiner  les. titres  de  pofief-' 
fion , foit  par  Don,  Aftton  ou  Vente , pour 
les  réiinir  à la  Couronne,  fous  prétexte, 
de  contravention  aux  Loix  du  Royaume»  > 
6u  fous  prétexte  de  léfion. . Si  le  Duc  de 
Savoye  ne  ratifie  pas  cet  Article,  la  cef^- 
£on  dudit  Royaume  de  Sicile  fera  reputée< 
pour  nulle  & pour  non  faite,  de  forte  que 
cet  Article  eû  encore  une  Condition  ftnt 
qua  non. 


. i -J.  ••  V. 
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Arttculus  feparatut  frt  SeremJJimâ  f^enetiarnm 
%(fpublica.  V 

ft  A Gratia  Magnæ  Britan» 

,,  jL  \ niæ,  Françiæ,  & Hi.berniæ  RegU 
j,na,Fidei  Dcfenfor  &c.  Omnibus  ad  quos 
j»ptæfentes  Literæ  pervenerinc  .falucetn. 
>,  Cum  Artiçulo  vigeûmo  Oétavo  Traéta- 
„tûsPacis,  & Amiciriæ  Traje6ti,adRhe- 
,,  num  die  Trigcfim^rimo  iVlenûs  Anni 

9>præfemis  inter  Nos  ôç  Seremilimuoi  « 
»,ac  Potentiflimum  Pricipem  Ludovi- 
>,  cum  Decimum  Quartum  Regcm  Chri- 
«iftianriimum  per  Lcgatos  utrinqucEx-, 
»,  traordinarios  ac  PI  en  ipotentiarios  conclu* 
^ fi , cautum  conventumquefit,  ut  fub  Tra- 
prædi^o  comprehcndemur  illi) 
»qui  ante  Racihabitionum  permutacio- 
. 9,nemy  vcl  intra  fex  Menfes  pofteà,,  Æ 
»>unâ  altéra  parte  ex  communi  con- 
9)lênfu  nominati  fuerint.  Nos  igiturquo 
,)Amicitiæ  Noftræ»  ftudiique  fingulariis 
,,  erga  Sereniflimam  Rempublicam  Vcne- 
„tam  ob  Æqualitaiis  Fædera  fideliter  fer- 
„ vata,  ÔCobplurima  in  Nos  promerita, 
9»indiciutn  <laremus  manifefiutn  9 Eam 

h . . . 9,tam- 
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tffuchdftt/dP/ûxiTUTREcaT, 
jYtsnquam  Comtnunem  Amicam  in  In- 
,)(Irumenro  hoc  Tpcciali  nominandam  dfe 
,,  ccnfuimus}  Et  vi  Articuli  fupranaemo- 
y)  raci  Eamdem  omni  tneliori  modo , ôc  for- 
,yinâ  fub  Antcdiâo  Pacis,  ëc  Amiciiias 
jyTraâacu  comprehendimui  ac  proreapfc 
9)Comprehenfâ  habemus  ; Adeo  utdiâa 
Rd'publica  eodem  prorfus  benelîcio  uca-. 
„ tur  fruaturque  période  ac  fi  iplraiec 
yyTraâatui  nominatim  inferca  fuiffer,  In 
,»quorum  omnium  Teftimonium,  & fi- 
„ dem  præfentes  - manu  Noftrâ  Regiâ 
„fîgnacas  communi  Nofiro  figillo  mu- 
yynirejuiliixius.  r)abantur  in  PalatioNo- 
yt  ûro  apud  Kenfingeon  decimo  quinto  Dfe 
yyMenfis  Junii  Anno  Domini  Miilefimo^ 
ytfeptingencefimo.  decimo  ceriiq»  Regoi- 
«que  Noftriduodecimq.  , 

{US.)  " 
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Sufflex  Reprdfenü’ 
tto  Pupillorum  Se^ 
reniffmi  ^ Principis 
>'Auriaci  & Najfovici, 
JohcmiM  fVtlhelm't 
Srifonisi  Çler»  Mem, 


Réprefentation  . àux 
Trh-iUaJires  & Ho^ 
mrables  Seigneurs, 
les  Plénipotentiaires, 
au  Traité  de  ‘Paix  à 
Utreeht,  faite  de  la  - 
part  des  Enfant  mi*' 
neurt  du  feu  Prince 
d'Orange  & de  Naf~ 
fau,  fean  Guillaume  ' 
Trifon  de  gler'teufe' 

: mémoire. 


Notum  cft , ad  ’pcrfonnt  n’îgnore 
hæreditatem  i que  la  Princi- 
Magna  Britannia  R«-  pautc  ci'Oi'ange , de 
gts  wühelmi,  glor.-  mclne  que  d’ autres 
mem.  cujus  ex  te-  biens,  Gtués  fous 
ftamenro  fuit  hseres  ’ la  domination  de  la 
ex afl'e didkorum Pu-  France,  ne  foit 
pillorum  Pater, comprife  parmi  les 
niffmus  Prineeps  Au*  biens  de  la  fuccef- 
riacus  &- Najfovicus , fîon  du  Roi  de  la 
%oannesWilhelmHsPrf  Grande  - Bretagne, 
praetercæterabo-  Guillaume  III.  de 
na*quoque  pertinerc  glorieufc  mémoire  ÿ 
T^fhîcipmm  ' Aéid-'  duquel  Jean  Guil- 
(um^  ^ 


Digi  ' 


touchant  la  Paix.  <f  UtIIBCht.  i ^ < 


cm  9 attaque  fub  Gai* 
liae  Imporio  fita;  quo- 
rum adminiftratio  , 
bello'  poil;  obitum 
diébae  Regiae  Ma- 
jeftatis  exortoi  ab 
Hoile  efti  vindicata> 
£t  dubicandum  noa 
eflfe  fupponiturtquinf 
caufa  ilia  belli  cel^ 
Tante  9 reAitutio  c-. 
tiam  eorum  iît  certa» 
& more  Tolito  cum 
Omni  caufa  facienda. 
Nec  hoc  videturulr 
la  egere  defeofîone, 

■ ' • ■...  'f 

<•  . . ^ 

t 

■ ; f » n' 

Cui  autem  haec 
Tcftitutio  lit  facierip 
da,  non  ; minus <cefï- 
com  babert  oporcet» 
iTempe  < bello  Enico, 
C4  boçg  tevertide, 
bcrc 


laumc  FfiA>n,Prin# 
çe  d’Orange  & de 
NalTau,  Père  des 
Pupilcs  dont  il  s’a» 
gic,  a été  inAitué 
Heritier  univerfeU 
Ët.comme  -après  la 
mpit  de  fadite  Ma- 
jcAé,  la  guerre  é * 
tant  Turvénuë  « 
l’Ennemi  s'eft  faiû 
dçfdits  biensj  on  ne 
dpict  point  douter 
que  la  guerre -finifr 
Tant)  la reAitution , 
comme  c’cA  lacoû- 
tume,  n’en  doive, 
être  faite,  avectous 
les  droits  en  dépen- 
danjs  ,.la  choTe  ne  re- 
CiQvaot.aUcaDp  düEv 
culte. 

. Mais  il  neA  pat 
non  plus  moins  cer- 
tain à qui  cettereAi- 
tUtion  dpit  être  hii- 
te>  lefdits  biens  ne 
pouvant  revenir  ni 
, fi  6 être 


DIgit''— j 


AStes  & Mémoirei 

bere  in  diftam  hae-  ctre  remis  qu’à  îa- 
feditatem  Regis'  dite  fucccffion  du 
Magnac  Britanniae,  Roi  de  la  Grande- 
urtde  ab‘  Hoüe  oc-  Bretagne  , doù  ils 
cupata  funt.  Et  hoc  ont  été  pris  & oc- 
tion  minus  carere  cupes  par  l’Ennemi, 
Omni  dubio , ' quam  ce  qui  ne  reçoit  non 
ipfa  reditutio,  (ive  plus  de  doute  ni  de 
- fpeétetur  ratio  ôc  difficulté  qoe  la  re- 
fiequitas,  fiveetiam  ilitution  même,  foit 
jusôcufus  ,quoom-  qu’on  ait'egard  à la 
nii  tali  cafu  in  prifti-  raifon  & à.  l^équité , 
num  dacum  reverti  foit  qu’on  confidére 
fülem.'  le  droit  & Tufage^ 

' ! qui  veulent  qu’en  un 
' 'tel  cas  les  chofes 

I foienc  rcmifes  dans 

l’état  Quelles  étoient 
'■  auparavant. 

Attamen  ineape-  Cependant  on  a 

^ato  fuboluir apris  avec  un  jufte 
rft/JÎ4f  Regcm  duduni  étonnement  que  le 
fui(reconaiüOT,atque  Roide  PrufTe  a de- 
etiamnum  * affidtie  puis  long- tems,  fait 
inftare,  ut  per  tra-  tous  fes  efforts,  & 
âatum  Pacis  diâa  fait  encore < au jour^ 
bona  non  Hærcdi-  d’huitouc  fbn  poflî^ 
taii  R gia;  > \ ,'uti  ble  y.  pour  que  par 
opor«  - le 
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•portet,  (èd  fibi 
addicerentur  « Ibb 
rpecic  nimirum , 
quod  ea  Gbi  çompe- 
terent  jurgfideicom* 
tnifft,  . . , 


. . Siniilis;.  quidcra 
petttio  :y  .vidclicec 
GdeicomifTaria  1 fed 
çx  caufa  plane  di- 
verfa , præccnditur 
edaiDi  :ad  prædiâa 
bona,  ) à,ft  Principe 
Najfôyug  ^ Sigenenfi  . 
Wilbelmo  y,  Hj/Mtnto\ 
.Verum  compertum 
non  cft,  bec  -præ* 
^umi  poteG  ,.;  hpn^ 
J’dncjpcni  I unqoarn 
^quxd  raie  Gbi  ma^hiy 
Jiatuai  e(fe.  Quare 
ii/c\eiiaa)  de  .hoc 
. PriQ- 


Ic  Traite  de  Paix,  . 
ces  biens  là  ne  rc^ 
tournent  pasàla  fuc< 
ceilion  du  Roi  Guil» 
laumcjil.  comme 
cela  fe  doit,  mais 
qu’ils  lui  foiem  aju- 
gc2‘,  fous  prétexté 
qu’ils  lui  doivent  re- 
venir Ftdekom- 
par  droit  de 
Fidci-commis. 

'Guillaume  Hya- 
cinthe, Prince  de 
Naflau-Siegen , pré- 
tend bien,  à la  vé- 
rité , dc^.former  la 
meme  demande»  en 
vertu  auGi  d'un  Fji* 
dci-comtnis,:i  quoi 
que  les  raifons  en 
foienc  , entièrement 
différentes  J , mais 
comme  il  qe.parpîc 
pas»6f  qu’on  ne  peut 

pas  r Pf  I qoç 

)Çe  Ptmeq  fe  don- 
né iamais  ^ aucun, 
G 7^'  moii- 


• J 

i<8  tASkei  &î  Mimmet  ' m " 


-Principe  porro  crit 
Pentium.  ^ 

Regeautem  Bo- 
ruûiaB  id  annitente , 
duo  adverfus  cona- 
, tuai  ilium  hic  funt 
confideranda.  • Pri- 
fnum»  quod  lllu- 
ftrilîima'bæc  Con- 
gregatio  non  fit 
Tribunal,  nçccon- 
ftituat  Forum  V fivc 
■ judicium  i'  • ubi  eft 
dirceptandum','  co- 
gnofeendum  » vel 
j|.udicandum  de  jure , 
utpQtenon  publico, 
fed  inère  6c  plane 
pdvato,  quod-  im- 
taine  Borûfliæ  Ré- 
gis âd  praediâka  bo- 
ha  obtenditur.  Se- 
cundo, quod  etiam 
eamob  cauiam  no- 
ininé'  diâorum  Pu-^ 
piHorum  hic  hbndc- 
.fidereturÿ -lit  ipfis 
âddicatur  ’prsedi^ 
‘ - ; fcïtu 


mouvement  J pout^ 
cela,  on  n’en  parle- 
ra point  ici. 

Le  Roi  de  PrufTé 
faifant  donc , contre 
toute  raifon  , les  ef- 
forts mentionnez  ci« 
deiTus,  on  doit,  pour 
les  rendre  inutiles, 
confidérer  ici  deux 
choies. 

Premicreraent  , 
que  celte  illuftre  Af- 
femblée  n’eft  pas  uüi 
Tribunal  qui  puifle 
juger  ni  connoître 
de  ce  droit  prétendu 
du  Roi:  de  Prufrcj, 
puis 'qu’il  ne  regarde 
point  le  public,  mais 
que  C'éftun  droit  pu- 
rement particulier* 
Secondement,  que 
c’eft  auflî  par  cettè 
ràifon  que  lefdits  pu^ 
piles  ne  demandent 
point  ici  la  reftittf- 
tioa  des  Biens  éotic 

" ' — S 
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îcftitutio  ( quan-  il-s’agit,  quoi  qu’ils 
quam  hoc  ica  heret  le  pufTent  foire  à boa 
futnino  jure)  fed  droite  mais  ils  de* 
lblufnmodo,uc  bel*  mandent  feulement 
lo  ceffante  prædi6ta  * qu’à  la  fin  de  la 
bona  revercantur  in  ' , Guerre  lefilits  biens, 
haereditacem  Re-  foieoc  rendus  à la 
giam  fub  admini-  fuccefiion  du  Roi 
ftrationc  Prsepoten-  Guillaume  lU,,  Sc 
lum  Procerum  Gc-  Ibient  remis  à.  l’ad- 
neralium,  uc  Exe-  minifiratioo  de  L.< 
cutorum  Tcftamcn-  H,  P.  les  Etats  Gc- 
ti'  Magnæ  Brican*  néraux  , comme 
niæ  Regis,  ibique  Exécuteurs  du  Te» 
permaneant  , donec  dament  dudit  Roi  ^ 
non  via  foâi,  fed  6c  qu'ils  refteot  en» 
juris,  coram  judice  tre  leurs  mains , ju(» 
Competente,  6c per  quesàce  que,  noa 
legitimos  .tramitea  par  la  voye  de  foit« 
compertom  ' fueric  r mais  pâr  celle  de 
ad  quem  dominitim  droit,  6c  après. que 
Corutn  pertiacac.  ' des  J uges  compecans 
> en  auront  connu,^  on 
'*  voye  à qui  la  poflfcl» 
fion  6C  propriété  en 
1 appartienti/ j,  ' 
• Si  coram  Illu*  Si*' la  prétenfion 
ârilfitna  hac  Con»  de  Sa  Msqeûé  PruT* 
t-  '*'*  fien* 
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gregatione  foret  dif- 
pucandum,  uti  non 
c(l , de  prætenfo 
Regis  Borudiæ  ju- 
re' ) denaonftratio 
haud  cflec-diflScilis,. 
quod  illud  præcen* 
l'umjus  nullonitacur 
fondartiento.  Ve- 
rum  ad  impedien- 
dum  y quod*  hic  per 
Pacis  traétatum'no- 
mine  Boruffiae  Ré- 
gis intenditur , & 
obtinendum  ex  ad- 
rerfo , quod  nominc 
diftoruîti  Pupillo- 
Fum  juitè  defidera-, 
tur,  nitnirum  y ut 
bello  finico  bona  ilia 
revertantur  in  pri- 
ftinum  ftatum,  fine 
præjudicioPartiunoi 
vix  ullo  examine  eft 
Opus*  Sed  fufficit 
duncaxat  id  animad-î 
venifle  V quod  ex- 
ploratotneltÿ  vide- 
licet 


Mémoires 

fienne  devoit.s*agî- 
terdevant  cette  illu- 
ftre  AflembIee,com- 
me  aufiî  bienicllene 
doit  pas  y être  agi- 
tée , il  ne  feroit  pas 
difficile  de  faire  voir 
que  Ton  prétendu 
droit  n ’efi  nullement 
fondé.  Cependant 
pour  empêcher 
qufon  ne  lui  accor- 
de par  le  *Traiié  de 
Paix  ce  qu'on  de- 
mande injufiément 
en  Ton  nom  > & 
qu'au  contraire , les 
pupiles  obtiennent 
ce  qu’ils  .défirent 
avec  jufiiee;  lavoir 
que  la  Guerre  finif* 
Tant  y les  biens , (ans 
préjudice  du  droit 
des  Parties , rétour- 
nent dans  leur  état 
précédent,  ilfulfic» 
fans  qu’il  foit  beibin 
d'aucuQ  autre  exa« 
men) 


4 


UTREciir»  i4i 

licct  bona  ilia  à Re-  men,de  ^voir,  com- . ,1 

gç  Magnæ  Rritan-  me  cela  eil  inconte- 
niac  fUilTe  pofTefTa  ilablement  , . qu’ils  . 
ü/que  ad  mortem  ont  c'té  poiTedez  pars 
ipfius*  non  folum  le’  feu  Roi  de  la  * 

quiece,  fed  etiaoi  Grande*  Bretagne  t 
judei  UC  ab  ipfô  jufques  à fa  mort,. 

Borufliæ  Rege  pa-  non-feulement  fans 
lam  agnofciiur^jus  trouble* mais  même 
aucem.  fideicom*  avec  droit,  comme 
millî , quod  à Rege  leRoidePruHe  le 
BoruÜiæ  obteoditur,  rcconnoîc  ouverte* 
defumi  ex  difpofî-  tement  •,  au  lieu  que 
tione  non  Magnæ  le  prétendu  droit  de 
Britanniæ  Regis,  Fidcï-commis de  (à* 
fed  alionmi.  < dite  Majedé  Pruf* 

• fîennc  fe  prend,  non 
d’une  (jifpofition 
Teftamentaire  du  . . * 
Feu  Roi  de  la 
. Grande-Bretagne,^ 

, mais  d’autres  Tefta-. 
teurs* 

Ex  CO  cnim  fe-  Car  il  s’enfuit  de 
quitur  fær  fe , & - là  oéceffairement  ÔC 
condanter,  bona  ilia  conliamment  que 
deberejeverti , lâl-  ces  biens  doivent  ré-  . . 

tem  pro  tempore  » tourner , du  moins . 

./  ■ ‘ ; ' p«" 
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l6i  ' Mes  & Mémoires 
Ôc  donec  finiacur  pour  un  temsy  ‘ 
cpntentio,  in  di-  jufquesà  findecon- 
^am  Hærcditatem,  teilâtion  , à ladite 
& Dominorum  Soceeffion,  dedans 
Procerum  executd-  les  mains  des  ÎLtati  . 
riam  poteftatem,&  Généiaux,  comme  . 
per  traftaium , Pa-  Exécuteurs  du  Te- 
cis  didtis  Pupillis  ftament  du  FeuRoi, 
jus  fuum  detrahi,'  & qû*il  ne  faut  point 
aut  conditionem  que  par  le  Traité  de  . 
corum  reddi  de-  Paix  les  pupiîes  fo- 
deteriorcm  non  o-  ienc  d^poüillés  ds. 
portefe,  nec  in  leur  droit,  ni  que 
favorcm  Borufliæ  leur  -condition  foit* 
Regis  per  llluüril-  rendue  pire,  çette^ 
Cman  hanc  Con-  illuilre  Alftmblée' 
gregationem  quic-  ne  devant  décider 
quam  decerni,  ne  aucune  choie  con-  ^ 
quîdcm  provifîona-’  cernant  cette  afiàire, 
liter , refervaio  quafi  ' en  faveur  de  Sa  Ma- 
Pupillorum  jure  in  ' jefté  Pru(lîehne,'non 
caufa  principali  ^ pas  même  provifîo- 
quia  eiiam  in  eo  oellcment,  en  ré- 
hacc  Congregatio  (ervant  aux  Pupilei 
ofliicio  ' judicis  fun-  leur  droit  auprinci- 
geretur , jus  quoque  pal , parce  qu’en  cela  ’ 
Pupillorum  maxi-  ^ elle  s^érigcroii  en 
me  laederctur  & * Juge,  fie  que  le' 
UC9  droit 
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cedum,  commodutn 
podedionis  inique 
transièrretur  j fcd 
in/bpcr  co  pado  e- 
tiatn  diâi  Pupilli 
loÊo  rcorum  perpe- 
raaa  reddcrentur 
aéitores»  RexaUcem 
BorolSæ  e contra  Io« 
ca  aâoris  reusi  quod 
tRignx  eciam  ed 
di£reniiæ. 


Csteniiii,  qoan- 
qoam  hic  non  eft  lo- 
eus  difeeptandi  de 
jure,  quod  nomlne 
Regis  Boruffise  ôb- 
tendiior,  ut  pote  mè- 
re primo,  & com 
publiconihil  habeme 
commune  ,nec  quic- 
quam  idcirco  de  eo 
hic  intendi  oportet  i 
fed,utdi£kum>  jam 


<fÜTRECHT.  Idj 

droit  dcfdita  Pupiles 
Touflfiroir  beau- 
coup j en  tranfmct- 
tantainiî  à un  autre 
l’avantage  de  la  po(^ 
feffîon  i outre  que 
par  ce  moyen  les  Pu- 
piles  qui  ne  (ont  que 
Defendeurs  devien- 
droient  Deman- 
deurs , & que  le  Roi  ‘ 
de  Prufle,  qui  eft 
demandeur , devien- 
drott  defendeur.  En 
uoi  il  y a une  grau- 
edifïacnoe. 

Au  relie,  quoi 
qu’S  ne  s’gilfe  pas  de 
contcller  (ur  le  droit  ■ 
prétendu  du  Rot  de  ^ 
PrulTe  y comme  é* 
tant  un  droit  pure- 
ment particulier,  & 
n'ayanc  rien  de 
commun  avec  le 
droit  public  » que 
CQpféquemment  on 
n*cndoit  rien  juger 


i6a  Mes  & Mmmes 


allegata  fufficiuht  ad 
obcinendum  , q\j(^ 
nocnine  Pupillorum 
intenditur.Auamen 
é re  vifum  eft,  paucis 
ollendere»  quam  mi- 
nimo  , quin  etiam 
nullo , præceofum 
hoc  Regis  Borufllæ 
jus  nitatur  funda- 
memo« 


Non  ut  plenc  de 
CO  conftet  9 hoc 
cnim  ad  judicialem 
opportunitatem  rc- 
fervabitur,  (cd  tan- 
tummodo  fumma- 
rie,  ôceatenus,  ut 
IHuftnffima  hæc 
Congregatio  fibi  ha- 
beat  perfuafum  » di-  ‘ 
âis  Pupillis  compe- 
tere  faliem  juttara 
defenHoois  caufa/h, 
quæ 


du  tout  ici  9 & que. 
ce  qu*on  a déjà  al- 
légué ci-delTus  fuf- 
fie  pour  que  les  Pu- 
piles  obtiennent  ce 
qu’ils  demandent } 
néanmoins  on  a 
trouvé  à propos  de 
faire  voir  en  peu  de 
iDotSjque  laPréten* 
fion  de  Sa  Majeilé 
Pruffienrie  n*cft  ap- 
puyée fur  le  moin- 
dre  fondement  du 
monde. 

On  ne  prétend  ^ 
pas  pourtant  traiter 
lacbofeà  fond  ni 
mettre  le  droit  de 
chacune  des  Parties 
dans  tout  fon  jour , , 
c’eft-ce  qu’on  réfer- 
ve  à faire  en  tems  Sc 
lieu  en  Juflice } mais 
on  traitera  la  chofe  , 
fommairement  9 ôc  . 
autant  qu’il  le  faut 
pour  que  cette  illu- 

- ' ftre 

« 

. ■ »•  * 
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merecur  ^ ut  a 
]ullitia  examinetur, 
& hic  in  traébatu 
Paclis.relinquatur  in- 
' taâa  & illibata  Pu* 
pillis  omnium  corn* 
miferncione  &c  pro* 
ccâioQC  dignis. 


J 


• Defîderanti  veto 
cum  in  finem  nôti- 
tiam  aliquam  hujus 
præcenfî  juris , in 
quo  fefundarecona* 
.tur  Boruffia?  Rex, 
ante  fciendum  eft, 
Hasredicatein  Regis 
Magnæ  Britanniæ 
protious  poil  mor* 
tetxi 


ftré  Aflemblçe  foie 
du  moins  convain- 
cue ) qu’on  doit 
laiifer  aux  Pupiles  le 
moyen  de  fe  défen- 
dre comme  ils  le 
doivent,  & à la  Ju- 
ftice  rentier  exameù 
de  leur  caufc;  ÔC 
quêtant,  ' comme 
ils  le  font,  fî  dignes' 
de  compailion 
d’apuy,  on  doit  du 
moins  par  le  Traite 
de  Paix , lailfer  leur 
droit  dans  fon  entier» 
& n*y  point  préju- 
dicier. 

Si  donc  on  délire 
d’avoir  quelque  idée 
de  ce  en  quoi  le  Roi 
de  Pmfle  fonde  fon 
prétendu  droit  , il 
faut  favoir  , avant 
toute  chofe,  qu’aulîi- 
tôt  après  la  mort  du 
Roi  d’Anglçterre,8c 
même  dans  la  fuite, 
Iç 


/ 


‘ i6(S  AiUs  '&  Mémoires  ' 

temipHus*  êcdein-  le  Roi  de  PrufTe  n 
ceps  per  continua*  tâche  de  s’emparer 
tioncm  » à Rege  , des  biens  de  la  üîc* 
BorufHæ  oppugna*  ceilion  dudit  Roi  de 
tam  fuide  variis  ex  la  Grande-Bretagne, 
cauHs,  variosque  per  > fous  divers  prétex- 
modos  : nimirum  tes , 6c  par  divers 

ratione  Comitatds  moyens  , _ favoir  à 
Meurlàe,  ex  præten>  l’égard  de  la  Comté 
^ (à  caufa  fèudalitatis  de  Meurs , fous  pré- 
‘ 6c  fèloniæ;  ratione  texte  de  féodalité, 
Comitatus  Lingæ,  6c  pour  caufê  de  fe- 
ex  præteniàceilione  Ionie  j à l’égard  de 
aâionis. plane  inanis  la  Comté  de  Lin- 
♦ Comitis  à Tecklen-  gen , en  vertu  d’une 
. burg  ; ratione  quo-  prétendue  ceflîon  de 
- rundam  bonorurp.ex  droits  6c  avions  du 
fucceflîone  ab  jnte-  Comte  de  Tecklen- 
ftato  alteri  roaterte- . bourg,  qurfont  irçs- 
rï’Principis  ab  An-  mal  fonciez  à Té- 
halt  delata } ratione  gard  de  quelques 
vero  reliquæ  totius  autres  biens  , corn* 
pene  HæreditatiSjCX  .me  y devant  fuccc- 
caufa  Bdeicommif-  der  ab  imeftat  , à 
forum,  non  unius  caufcd’une  Princcî*- 
Teftatoris*  Et  quod  fed’Anhalt , fa  Ten- 
attinet  modos  i per  te  maternelle}  6c  à 
viara  Éiâ:i  > ubique  fégard  de  .prelquc 
quo;  touc  | 
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. guo  potuit}  per  viam  tout  le  re^le  de  la 
juris , ubi  cptnmo-  - fucceffion , en  vertu 
dumipfî  vifurafue-  des  Fidcïcotnmis  de 
ric,rurfus  perinhibi*  plus  d’un  Te  dateur: 
tionetnjuftitiæ.ubi  , Et,  quant  aux  mo-  • 
iê  fubmittere  noluiti  yens  » ça  etc  par 
per  viani  præten-  voyedc  fait  toutes 
fæ.amicabilis  com>  les  fois  qu’il  lui  a été 
poûtionis , ubi  oc  • pqflîble  ; par  la  voye 
cafîonein  fâvorabi-  .dejuftice,  quand  il 
lem  naékus  .ed , '6c  Ta  trouvé  le  plus 
. nunc  per  cooatus . commode  % & taa- 
tra6tatum  Pacis  re-  ^ tôt  par  inhibition  de 
fpicîentes.  Judice , lors  qu’il  ne 

s'y  ed  pas  voulu  r6û« 
mettre  , enfin  à 
V préfent,  c’ed  parles 
/ efforts  qu’il  fait  à# 
il’occafion  de  ce  ' 
Traité  de  Paix. 

Ratione  autem  Pour  ce  qui  con- 
bonoruni)  de  quibus . cerne  les  biens  dont 
hicagitur.,  non  alia  il  s'agit  ici  » il  ne 
obienditur  caulà , fonde  fon  droit  que 
nifi  fola  fideicom-  . fur  un  Fideïcomtnis, 
miflîj  partem  ex  en  partie  en  vertu 
teftatnento  Princi-  d'un  Teftaraent  ,du' 
pïsRenati-de  Cbalon , Prince  René  de 
con-  Châ- 
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i<f8  vastes  & 
condite  anno  1544. 
partim  ex  tcrtamen- 
- to  Principis  wilhelmi 
frirnï , condito  anno 
1544.  & partira 

ctiam  cxteftamento 
Principis  Frederici 
Henrici^  condito  an- 
no  1 544. 

' Quod'  attinet  fi- 
deicoramifTura  ex 
teftaraento  Prihci» 
pis  Renati , duo  fünc 
' obiter  tantum  attin- 
- genda,,quæ  (îngula 
illûd  prorfus  refel- 
• • lunt,  Primura,  non 
. contincri  in  difto 
teftaraento  taie  fi- 
dcicommiftum , utî 
à Rege  Boruftiæ 
prætenditur.  Se- 
cundura  , omnera 
‘ controverfiara  de  eo 
penitus  eftc  fubla- 
tara  per  notam 
tranlââionem  anoi 
, 160^. 


Mémoires 

Châlons , fait  en 
l’An  1544.,  en  par- 
tie en  corrféquece 
d*un  autre  du  Prin- 
ce Guillaume  pre- 
mier, fait  en  15^4. , 
& en  partie  en  vertu 
d*un  autre  du  Prince 
Frédéric  Henri  ,fàic 
én4544.  I 

"Quant  à ce  qui 
regarde  le  Fideï- 
commis  refultant.du 
Teftamenr  du  Prin- 
ce René  > il  va  deux 
chofes  qu-on  tou- 
chera ici  en  paflant, 
chacune  defqueiles 
Je  réfuté  entière- 
ment. La  première, 
c‘efl:  que  dans  ,cc 
Tettamcnt»  il  nefc 
trouve  point  de  Fi- 
deïcommis  tel  que 
le  Roi  de  Prufte  le 
prétend:  .Ht  la  fé- 
condé , que  toute 
difpute  à cet  égard 
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166^,  admodum  (b«>.  r 
lennicer  & feligioiê 
initam-  imeri  ttes; 
Principes  Fratrcs , ' 
quorum  unus  fuie  ^ 
ipfe  Princeps  Frc- 
dericus  HenricuSs  > 
à quo  BoruflSæ  ! 
Rex  omne  fuum' 
opinatum  jusdedu-  ^ 
cere  oiticur,  & cujus  - 
fadum  proinde  præ- 
llarctenetuT. 


Primum  continuo 
apparet  perfpicuè , * 
dummodo  accendi- 
tur  .in  diâo  tefta-  ' 
mento  Principis  Re- 
itatiy  quodpoftpri-. 
mam  inditucionem 
fiiiorum,  ôc  .filiis 
deficiemibus  (êcun- 
dam,  filiarum>quæt 
ambæ  , ;quoniam; 
Prioeeps  Teftacor. 
T^m/lIL  ■ im-‘ 


: fc,  trouve  ' entière- 
ment .tefminéc  par* 
laTranfââion  ailèz  / 
connue  de  l’An 
16090  faite  folem* 
ncllement,  & ob«> 
fcrvcc  rcligieuTe>' 
ment  entre  les.  trois  * 
Princes  Frères,  dont  > 
l’un  étoit  le  Prince, 
Frédéric  Henri,  de  ^ 
^uileRoi  dePruflc  ! 
s efibree  idc  tirer  . 
tout  .fon - prétendu'/ 
drok,,,ôc  des  ) faits  : 
duquel  ilefttenu*  < j' 
. La  première  de  f 
ces  deux  conGdéra- 
tions  faute  d’abord  ' 
aux  yeux,  pour  peu 
qu’on  falTe  atcenttonl 
au  Teftament  ,du> 
Prince  René  > en  ce^ 
qu’après  la  première 
infUtution  de  Tes  fils, 

Si  la  feçonde , ^de  fes . 
filles  .au  défaut  de 
fils  > lefqaellèj  deux 
H in- 


impriiIic5:deedrerk,^Mnft^^  < 

irm«  foduilc,  terri® '•  rcnri«ütile^  pawîc  î 
loco  ibi  fit  ïfiftivuta»  ' que  le  Prinde  Teila^  ' 
hærcs  univerfalis  ^ teurmoûrât  Üins  eiH' • < 

Patrui  foi  Wilhdmi  fans  » en*  troifiémC; 
Filius  (eniofy-  coi  i lieu*  il  y inditoCi^ 
nameri;.  ériam  erat  ^ pourfen  hcririer  ik 
-WiMaeloiii&  vpcifteîi-*!  nwwfel  fe  fil»  aîhé<^ 
qae  voeatos  cft  pri- ^ de  Gùillaünid, 
musy  etmv  oncfe  ^ Oncle  Paticrnel-,  qui ' 
quidem  ^fidciconi- = s’appellbic  ’ -fauffi  ‘ 
midi , verum>  nooi  Guillaume , Si  qui 
alio-,  .qu{Hn  dans  la  fuit^  fut  ap^  ' 

6tccwdki®nû3î»ÿ]îi<»’i'  pelle  Guillaume  pre» 
tièmüdecéder^^Q^’^  mier»  6c  ce,  avec 
coodtcio  notorie^'- > la  charge  d’un  Fi- 
fècic,  cum  Pinceps  deïcdmmis=àla  veri<- 
' îlle  inftimcaa  decei-  té , nmis  non  autre* 
feric  non  (me  l^erisr  ment  qu’unique  fie 
fed  pluribus  rdiél;i&.  • condicionelj  favoir,-  ' 
£c  exdélèâu'  ciiqu«^  s’il  mouroic  fans  en*  ^ 
condition^  noOorie  {aas.fi-finFliberisdece^' 
eiianr  defecitr  ipfutn  * dtm‘.  Laquelle  con-  * 
illud-  fijeiGomimif-  ditioo  n’eût  point’ 
fara,  quod‘non nifî  de  lieu,  poifqueGC' 
fub  ea<^  condtiione  " Prince  ainfi  in  (litiié  . 
dereliêtùm  fuit.  Li-1  héritier  ne  mourui^^ 
beros  autemibidun-i  pas  fans  cnfiibs,  tnais^^ 
ta-  - qu4ï 


tûlubMtt  ta  P4«f  Ütrbcht.  i 7 ^ 
taxât  in  condîtione  ' qu*il  en  laiflà  plu- 
poGtos  , non  fiiiiîè  £eurs:  au  défaut 
vocâtos,  pradêrtim  ' donc  de  cette  candi- 
iiT  linea  tranveffâlï,  tion  > ou  pour  mieux 
fkiseftexpbmtju^  dire,  cette  condi- 
ris.  Quæ  etitm  tion  n'ayant  point 
fuit  opinioac  defi?n-  ’ eu  de  lieu , le  FiJeï* 
fia  ipfius  Princfpis'  commis  n'a  notoire- 
Frèderici  Henriciin • ' ment  point  eu  de 
contrahenda  diâià  lieu  non  plus,  ne 
transaâione  annî  pouvant  avoir  d'ef- 
1609.  Et  rccenter  fet  que  fous  cette 
ea  quoque  ell  confir-  condition.  Or , que 
raata  à permukis*'  desenfansqpi  n'ont 
Eoropæ  Üniverôta-  là'cté  rani  ou  infti- 
tibus,  quæexfipfto'  tuezqtié  cdndirion» 
confulrae  karefponr-  neWcment , n’ayent 
derunr,  uti  videre’  pas  ère  appeliez ,, fur 
cft  ex  libelio  publicè  , tout  en  Ligne  Coi-' 
édita  à ‘Principe  latérale,  cela  parle 
Noflbvico  - Srge^  'affèz  de  (ôi-nrémej 
nenlîrcujus  çft  tî^‘'cé  qui  auffi  fut  le 
tulus,  vis  nan  ’ptu  ' fentiment  ôc  la  d*c- 

’ fenfe  dont  Gt  fervît 
' ' leraémePriTTceFre- 
; ••  • ■ deric  Wenri  j lors 

‘ ' qa’fl  fît  laTranfacr 

. • , ■ r»  ^ tion  del'Atï  1(^09  ; 

Se-  Hz.  & 


lyz  ^ Mis  & 


Secundum  non 
minus  perCpicdè  ap* 
parce  9 infpeâis  tan- 
tunomodo  verbia 
prædiâæ  folenois 
tranfaâionis.  Qiiip- 
pe  ex  quibus  patec  > 
inter  très  filios 
Pincipis  Wilheimi 
primi,  quiipâerant 
poiiei  in  conditione, 
tranfaâium  effe  poil 
obitum  Parentis  ex 
ccrtaScplena  feien- 


Mtmwtts 

K. 

te  cela  a auf&  été  - 
ainfi  décidé  recem»  * 
ment  dans  plufîeurs 
Upiverfitez  deTEu* 
rope,  ^ui  ayant  été 
confulteesnirlefait  • ; 
ont  répondu  confor- 
mément à cciaicom- 
me  on  le  peut  voir  . 
dans  un  petit  écrits  . 
mis  aa  jour  par  le 
Prince  de  Naflau-  , 
Siegeo,  dont  leti-  > 
trccft^*r«a«  ^us, 

La  fécondé  con- 
fidération  pe  paroîc 
pas  moins  claire,  (i  . 
Ton  fait  lattention 
aux  termes  de  ladite 
Tranfaéfcion  folem*  . 
nellej  car  il  cft  évi- 
dent par  là  que  les 
trois  nls  du  Prince 
Guillaume  premier  , 
quiétoient  eux*mé- 
mes  compris  dans 
la  condition  9 tranfî- 
gereot  s après  la 
mort 
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' tia>  fbb  eorumfide  mort  de  leur  Perc9 
ac  honore»  de  om-  - Sc  ce,  de  certaine  fic  V 
nibus  difcrepamiîs  ’ pleine  ' fcience,  ÔC^ 
hærcditatcm  Pater*  fur  leur  foi  & hon*  ‘ \ " 
nara  refpicientibus,  neur,  de  tous  les  ' 

& fpecialiter  ctiam  difiTérensquiconcer*  / . 
' de  prædiâo  fidei-  noient  la  fucceffion 
commillb  Principis  Paternelle, <&  fpé- 
Xmti$  inter  alia  cialcment  auffi  du  - ; 
ctiam  bifee  verbis:  fufdit  Fideïcomixiis 
utunui  quisque  eertim  du  Prince  René , £c  - 
de  bonif , fibt  fer  diri^  entre  autres  dans  ces 
ftnem  ibi  adfgtiâtit  termes,  que  chdcun 
libéré  f effet  diffene  re , d'eux  feurroit  diffoftt 
'&  êrdinare  quoquê  & erdemer  4 fa  ve^ 
medeveÜet  -,  &neno  Jente  des  biens  qmleut 
bonis  alterius  aliquu  éteient  dffignet»  fur 
modo  fe  immifieretp  te  purtage , & qt^au»  ' 

nee  fuper  eajm  ttüum  tun  tf auroit  ^ s'im» 

-pbi  ündicdret^  Qua  tmffer  dans  les  biens  \ 

• tranfaôione  illud  fi-  eies  àutres^  & ne 

dcicommiiTum  Prin*  fourroit  ij/  attribuer 

.cipifRenati  eviden*  aucun  droit.  Par 

ter  penitus  eft  re».  laquelle  Tranfac- 

jcôum*  tion,  ceFidcïcGm-  . 

mis  du  Prince  René 
; eft  cvidemiDcnt  . " 

tout-à-Êiitannullé.  ' 

. Qpod  H.j  . Quant 
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Quod  attinet  fe.  • Quant  à *ce  qui 
cundo  fiddcDnsmif-  regarde,  endeuxic-  . 
fum  ex  tedamento  me  lieu,  le  Fiéet- 
Principis  commis  porte  ipar  le  . 

fr'imi , vix  cft  crcdi-  , Teftamcnt  do  Prin- 
jbile  > . BdH-uffiæ  Re*  ce  GuiUâumtpemtev^ 
gero  palam  de  eo  il  n^cft  pas  à croire  ' 
amplius  memorata-  quele  RoidePruflè 
T.um.  Et^lîüerec,  s’avilè  d’en  parler 
ad  relellendum  iliud  : d*arantag«  pubii- 
triabreviter  notan-  quemem  j Et  fi  cé- 
da forent , & uciquc  -la  arrivoit»  il  n’y  au- 
fif^ulaetiam  ad  hoc  roit , pour  le  refiiterj 
rufoccrfant.  Primo,  rqu*à  remarquer  ces 
tale.fickicoaimiirain  trois  choies, ^ donc 
quoque  - neattiquan  ^ ' l^neiêule  en  parti* 

' ibi  ceperiri*  Sec  an-  "colier  peut  mésoe  ,■ 
do;  totum  iliud  .ftifiire.  Pncmicre- 
prætenfiim  Tcfta-  mént,qu>unt€lFidcï- 
• mentum  fuifie  plane  oommis  ne  s*y  trou* 
fiuihim.  lôc  tnvalt«  «te  en  aucune  ma* 
dum , tum  quia  fuit  niére.Secondement, 

' apt-Ttum  ab  i[^  Xe*  qnece  Xeftament  en 
> Itatore  diu  ante  cjus  toutes  ics  parties  foc 
obituaiï&  nunquam  rendu  emiércmenc 
rurfus  obfignatum , nul  & non  valable  , 

: tum  etiam  , quia  tant  par  ce  qu’il  foc 
foitrupium  perpo»  'ouvert  patlcTcftai-' 

. ' ilc-  . ^ tcur 
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' flerios  ' TcfUmçti* 
■tum.  £t  tertio  ^ 
! qda  ttiamjp6r,pr«- 
idiâakn^  iolennetn 
Tranfadi^oncm  anni 
i^5>.  'rpeoiaIirer  a- 
ÔDO)  -eft  de  Pairis 
•difpofitiône  ; âc 
proin  de  oronê  <!^* 
putatiô  fupet^ëa  ; æ- 
'que  perijptoue^  Uc 
iupeT  fîdciGoinïBiiro 
£rincipis  Renati , 
-proil^  i 'fublà- 
■tt.  . jj  P « '>'1 
•n:-'  < . J'ior.'. 
h"!  ■)’’  j •'■  ' i f ii-  ? Z''  ; j' 


I.':  . ii:.:  .rn':(î*. 

0 ''  •r.-'.i'.'i 


'-■•{Et  -quéd  ‘awînct 
tertio  fidèîcodmà0^ 
■fum  éx"  të^mcnto 
•Principis  ' Pre'àerki 
,*aïïîmadyer- 
* tcnfdtmî  • ^ r *praè- 
^ " diéla 


teor  mémei'  long* 
'iteins'MtQit  femoTt, 
‘iSc  qtf^  >ne  lot  'de« 
’ipuis»  ' jam^'s  rcca- 
‘tJbcte  î ' 'que  parce 

• «offi  qu*il  fut  caflfe 

• par  un  autre  pofte- 
•rieurs  'Æi  en  troffié- 
tnèSieOÿ  parce  que 
■ ]%ria  ifufdite  Tranf- 
«âîon  folemnclle  de 

' ji  cette  diTpo- 
‘ âoton  Paternelle  a 
.'  'fpéciàfcinent 
*débatD&&  annullée» 
que  par  cônfé- 
^^queut  toQiela  diffHi- 
' leàicet^gard  »auffî- 
tnen  qn’à  l’egard  du 
iFidcï-cotomis . du 
Prince  *'ReneV  ' fe 

trouve  terminée. 

Et  pour  ce  qui, 
concerne  en  trofic» 

" hiè^Jieo  j'le  Fideï- 
commis  du  ~Tcfta- 
>ment  du  T-rince  Fre^ 
'^'â^ic’Htnr^V^  tftà 
4 ré- 


'ij6  . » & 

.diâabona»  de  qui- 
, bus  hic  agitur,,  in- 
ter très  filios  Princi- 
cipis  Wilhelmi  pri« 

• mi  per  fæpius  me* 
moratatn  Tranfa- 
. ârioQem  adiîgoata 
fuiflè  nonhuic  Ptin* 
\ cipi  Frcderico  Hco- 
, rico  natu  ultimo,  ièd 
^Principi  Philippo 
. •Wilheloio  natu  pri- 
4mo^àquofine  proie 
.defunâo  obvene- 
^runt  Prinçipi  Mail* 
riiio,  natufecundo» 
ab  CO  quoquc  âne 
, proie  detunâo , tum 
,aemum  . . Priodpi 
^Fredcrico  Hcorico, 
^natuminimo* 


Caufa  autem  lue* 
ceffionis  y ex  qua  di* 
6ba  bona  à Principe 
.Philippo,  .Wilhqlnio 

Vii 


Âictmret  \ 

.iremarquer  que  leA 
, dits  biens 9 dont  ;ü 
s’agit  ici 9 furent» 
i par  laTranfaâionci* 
^.dedus  mentionnée» 
.faite  entre  les  trois 
, fils  du  Prince  Gùil- 
:.laume  premier,  afS- 
- gnez  9 non  ï ce 
. Prince  , Frédéric 
Henri». qui étoit  le 
plus  jeune,  mais  au 
, Prince  Philippe 
!Cui|lavime,  û}s  ai- 
né»  de  qui  » .lui 
étant  mort  (ans  ea- 
fans , ils  (ont  venus 
au  Prince  Maurice» 
lepuisné,  & délai 
qui  mourut  auffi  fans 
enfâns,  enfin  au 
Prince]  Frédéric 
^Benri»  le  plus  jeu- 
; ne  de  tous.  , 

. , / Poureequieft  de 
; !a  caufe  touchant  la 
.Succeffipn,»,  d*(m 
Jcidits^ieus  (ont  ve- 
nus 
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Principi  Mauritio  ~ nus  du  Prince  Phi- 
obveherunc  puta  lippe  Guillaume  au 
> teUati  vel  inceftati»  Prince  Maurice  » fa- 
inter  Principcii  voir  par  Tcftamenc  . ' 

NalTovicum  Sige-  ou  ab  inteftaty  elle 
nenfem  6c  Comicem  ell  encore  agitée  ÔC 
de  Solre,  adhoceft  en  difputc'  entre  le  \ 
controvcrlà  , uno  Prince  de  Nai&u<- 
caufam  teftati , al-  Siegen  & le  Comte 
tero  è contrario  eau-  de  Solre  > Tun  fou- 
fam  inteftati  ad(ê-  tenant  Ibfl  droit  en 
, rente.  Cæterum  à .vertu  d'un  Tefta-» 
Fratribus  Defiinéti,  ment,  & l’autre  au 
Principibus  Mauri-  contraire  le  fien  ab 
tio  & Frederico  inteftat.  Au  relie 
Henrico  caulâ  te-  le  droit , fondé  fur 
ftati  amplexa  efty  • le  Tdlament  9 a 
caque  femper  inter  toujours  été'recon- 
cos  obtinuit.  Ex  nu  6c  foutenu  par  les 
caufa  teftati , quam  Princes  Maurice  Sc 
iplè  Princeps  Frc-  Frédéric  Henri, Frc- 
» dericus  non  minus  9 res  du  délunél  6c  a 
quamPrinceps  Mau-  conferve  fa  force  à 
ritius  agnovit  9 leur  égard.  En  ver« 
nino  cScertumT^  tu  de  ce  Teilamcnt» 
expbraturo  , prs-  que  le  Prince  Fre- 
dioabona  àPrinci-  deric  Henri  n’a  pas 
PC  Pbilippo  Wil-  moins  reconnu  que  ' 

tel-  V H > Iç  , 
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heliBopnusadPfin\  :Ie  Prince  Maurice  » 
cipem  Mauriiigni)  il  eft  crès-,cerEain  6C 
& deinceps  ab  eo  ad  alTûré  que  lefdits 
Principem  Fredcri-t  biens  ne  font  parvc- 
cuni  Henricum  efTe  nus,  premièrement 
devoluta,  non  ni(i  , du  Prince  Philippe 
cum  onere  fidei-  Guillaume  auPiince 
commilfî  mere  maf> . Maurice  > & cnlui- 
cuiini  » ex  quo  nul>  te  1 de  lui . au  Prince 
lumomnino  jus  fibi  Frédéric  Henri, 
vindicafe  poted  Bo-  qu’avec  la  charge 
rulSæ  • Rex  1 quia,  d’un  Fideïcommis , 
non  eft  ex  familia  parement  Mafculin, 
Naflbvica  , fed  .d  où  le  Roi  de  Pruf- 
BrandcBburgica,uti  )fc  ne  peut  tirer  ni 
quoque  nunquara  ab  s’attribuer  aucun 
eo  eft  tentai um  5 jus  droit , n’étant  pas 
auxem  Magnas  Bri-  defcendu  de  la  fa- 
laoniæ  Regis  ex  eo  mille 'de  Naflau  > 
iuit  manifcftum»:  < mais  bien  de  celle 

, . ■ f ; • . : . de  Brandcnboutg  J 

, , aui&  n’a^'il  jamais 

-,  tente  die  faire  valoir 
> ^ droit  par  lâ  i au 
. lieu  que  celui  du  Roi 

î:  ' , : de  la  Grandc-Bre-  - 

; - ' , V • tagnc  en  vient  roa- 

r’  . î"'  . nifcftecQCOt.i'  : j 

Ex  : A 
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• ■ Éu  càufa  veto  in-  • Ai’égardx3ù-droit 

tcftatii' fi , ut  præ-  ianééi[ix\'abînteli‘at,' 
«furoi  ineqiïit,  ^Reît  fi',  'Comme  on  ne 
'Bortriîiæ  eam  conwà  •péut  pas  le  profil- ^ 
agnirionem  ipfius  mer  j Sa-  Majcfté 
Principis  Fredcrici  Prufficime,  contre 
'Henrici  urgere  vel-  la  rcconnoHrancc  da 
Icc^’  præd^  bona  même  t^ince  fVc- 
^uidem  fine-  ullo  deric  Henri  , vou- 
oncre  delaia  & ac-  loic  lefoutenir,  Icf- 
qui  fila  fuifTent  Prin-  dits  biens,  à la  vé- 
cipi  Mauritio,  ac  ritéj  auroient  été 
tune  rurfum  ca  fine  dévolus  £c  acquis  au 
dubioobnoxiaefient  Prince  Maurice  » 

cjufdem  - Principis  fans  aucune  charge  j 

' Mauritii  fideicom-  ‘ inais  alors  ^ auiîi , ils 
miflb  æque , ac  Phi-  • feroient  afliiiettis  au 
lippi  Wilhelmi,  me-  Fideïcommis  du 
re  mafculino  , 6c  ’ Prince  Maurice  « 
■Borufiîæ  Règem  aulfi'bien  qu*à  celui 
tanquamcxtrancum  de  Philippe  GuiU 
cxclüdenti  :imoqùo  - laülme  j qui  efi  pu-, 

• fideicommifib  poil '-'rément Mafculin,^ 
obitum  Principis  * qui  cxclud  le  Roi  de 
•Fredcrici  non  modo  Pruflè comme étran- 
' Rex*  Magnæ  -Bri-  ' gcri  c*ell  auffi  par 

• tariniaé' , 'fed  • p6ft  " ce  ’ Fideïcommis , • 

• •‘obiiuito^^jüs-'-cnàm  '’;^ü*aprcs  la  mort  du 

i jpfe'^  H - -PtliKC 
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» • 

ipfc  Papillorum  Pa- 
ter Princep^  Joaooes 
WilhelmusFri(ô  »ut 
indubiiatus  Nado- 
vicus,  6c  ex  Comice 
Ernefto  Cafimiro 
defeendens»  dUêrcc 
cftvoçatus. 


Hoc  pofîcp»prout 
révéra  efi,  nimirum 
Principem  Fredcii- 
cumBcnricum  non 
^ acquidvide  prædiâa 
^ bona , nec  pofTedif- 
..  fe,,  nilf  cum  onere 
fl  Jeieomraudi , five 
ex  ledamento  Prin* 

, cipis  Pbilippi  Wil- 
, . bel  mi  J fiveex  tc- 
Aaniento.-,  Princi-  ■ 
^ pjs,,JVJ^rkii*  .^de  < 
5 pro^c  pero  6c . 

ma* 


prince-  Frédéric 
Henri , non*reule<- 
;nenc  .le  Roi  de  la 
,Grande  - Bretagne, 
mais  audi  après  la 
mort  de  ce  dernier, 
le  Prince  Jean  Gu^ 
.laum^rilbn)  Pere 
.des  Pupilles,  Tonc 
expredement  appel* 
lés,  comme  celuk* 
ci , étant  de  la  Fa- 
mille de  Nadau,  Sc 
dcicendudu  Comte 
, Ërnell  Cadmir.  . ^ 
Celapofé,  cotn* 
me  c’ed  la  vérité, 
que  le  Prince  Frédé- 
ric Henri  aa  ac- 
, quis  ces  biens,  & ne 
les  a ppdedés  qu*a-’ 
vec  la  charge  deFi- 
dciconuDÎs,  foie  en 
vertu  du  Tedamenc 
du  Prince  Philippe 
; Guillaume.,  foie  ça 
vertu  de . celui  <(|u 
.Piioee  Mauri|çç>:^ii 

4 
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maoifedum  v cft  , s’enfuie  de  là  néccG*  i 
proprium  fideicooQ-  fairegient  6c  il  eü 
• .milTum  PrieipisFre-  manifefle  , que  le 
^derici  Henrici)  cul  propre  T’ideïcornj-  . 

.Rcx  Bofuffiae  in-  mis  du  Prince  Fre- 
cumbic,  nullo  mo-  €eric,  fur  lequel  Sa 
do  ad- ea  fe  pofTe  Majeiléde  Pruffe  fê 
porrigere,  nec  fi-  fondes  ne  peuts’e-  ' 
iium  ejus  Principem  tendre  à ces  biens  là,  * 
Wilhclmum  fecun-  en  aucune  manière,  - 
dum,  nececiam  ex  &que  ni  Ton  fils  le 
CO  inteftato  defun-  Prince  Guillaume 
ôo  Nepotem,  Mag-  fécond , ni  après  lui  ^ 
næ  Bricanniæ  Re-  qui  mourut  fans  faire 
gems  vi  iflius  fidei-  de  Tedament,  (bn 
.commifls  pacerni  6c  petit  fils  le  Roi  delà  ' ^ 
aviti » utcunque citra  Grande-Bretagne,  , . 

' veritatisprçjudicium  envertudeceFi- 
univerfalissuilovin-  deïcommis  du  Pere 
culo^  fuiflè  adftri-  ,&  de  TAyeul,  qui 
^ âos , quoad  bona  fut,  fanscootredic, 
quæ  ipfîs  obvene-'  ^ univerfel , n’ont  nu!- 
runt , non  ex  judi-  kraent  été  affujetiis  ' ■ 

. cio  vel  difpofitioQe  ni  obligez  à l’égard 
Patris.Sc  Avi>  fed  des  biens  qui  leur 
;çx  aliorum  fidei-  .font  venus  ,;  hqn  ' 

- commifiis , quibus  par  fentencc  , ou  : 
jplc  Paicr^  &.  Ayus  ^ pju:  difpofkiop,,Tc-^ 


fl 

\ 
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adftriâus  fuit.Quod 
chire*  didat  ncdum 
^us , Ted  etjam  natu- 
ralis  ratio. 

•• 

. *•  * 

».  . / 

, , t * f * 

J ' J i . < ^ 


•'  Huic  fcntentiae  (j 
bbjiceretur  1 regu- 
•îariter  quidcm'  hoc 
'lia  effe  vcrum,'  atü 
voluntas  teftaioris 
faiis  aperte  fit  aliter 
'“cxprefla,  caque  ab 
‘Kaercde  per  aditib- 
'Hem  agnita»  tune 
‘•(àifpofitionetn  Tc- 
iftatoris  fe  pofic  ex- 
-tendere  etiam  ad 
bona  I hæredi  ex 
^ fideicomtniflb  altc- 
^-Hus débita,  duo,uc 
r ici  folvacùr , furit  at- 
'r-  “ “icn- 


’ftamentâirc  du  Pcfc 
& dcrÂyeul,  mais 
en  vertu*  de  Fideï» 
commis  d'auireSi 
aux  quelsFideïcom- 
mis  les  Perc  & 
Grand-Pereont  été 
aflujettis*  ‘ Ce  que 
nén-feulement  f le  '' 
droit  diète  clairê- 
ment,'  mais  auffi 
laraifon  naturelle. 

Si  l’on  objeétok  à 
cfe  fentiment , qua 
prendre  la  ebofe  fé- 
lonies régies,  cela 
cftvrai;  maisque  fi 
•la volonté  duTcfta- 
tcur  cft  affezmani- 
feftement  exprimé 

• J» 


d’une  autre  maniè- 
re, & que  Fhériticr 
l’a  ainfi  reconnu  > en 
prenant  pofieffion 
des  biens  de  lafuc- 
'ceffionvla  difpofî- 
*tioiï  du-  Teft'atcür 
• fé'potfvdit  alors'id- 
. ten- 
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terndeoda.  Prinuim,  . tendre  aa0î  aux 
. an  iq  Teûanicmo  biens  qui  ctoicnt  dûs 
Principis  Frederici  . àrhaitier,  envcrtu 
Heorici  fît  talis  a-  < du  Fideicominis 
peria  voluntas,  per  d’un  autre, 
quam  contra  diétata  AHn  de  refondre 
' }uris  aciacbnis , nec  cette  objeâion/ il 
, non  pl™  indecen-  faut  examiner  deux 
1er  voJuiflec  Prin-  ehofesj  Première- 
ceps  teAator  illude-  ment , fi  dans  le  Te-  ' 
^re  » & fubveriere  flamenc  du  Prince 
£deicommiflà  fra-  Frédéric  Henri,  if 
. triim condiia  de  re-  paroîc  que,  contre 
.busfiiis, '&  modo,  ce  que  diâe  le  droit  ^ 
, Principibus  non  in-  &laraifon>  & me-  ' 
digno.  Et  iecuo-  me  contre  la  bien- 
do,  pofîto,  at  mi-  féancc  , la  volonté 
nime  tamen  cooccF  du  Prince  Teftatcur 
, (b , quod  hoc  vo-  auroit  etc  de  rendre 
luifièt  Princeps  Te-  illufoires  & d anéan- 
. llator,  an  eo  cafu  ^ . tir  les  Fideïcommis 
hoc  ipfi  fijifietpotiç-  que  fes  Frères  a- 
.ftas.  . Arque  ira  bîc  voient  faits  de  leurs 
difeurienda  effet  biens  ÔC  d’une  ma- 
fUx  . unap  joiére  digne  de  tels 

& altéra^  Pimçps.  Êt  en  f«^- 
gtât^is,  AlLerutra  ii>nd  lièu,;quepof 
, modo  s ïc,/fe/qü;oh  ' e^ 

. . , puta  , tombe . . 
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puta  vël  voluntate  tombe  d*accord  en' 

vel  poteflatef  præ-  nulle  manière  9 <|ae' 

■ diftum  eil^gium  ç*cût  été  la  volonté 
Borudicum  plane  duPrinceTcftatcurj 
evanefccre  certum  fi  en  ce  cas  cela  au- 
cft.  roitétéen  fon  pou- 

voir: 11  y auroic  à 
ce  fujet  deux  que- 
^ ^ * ftlbns-  à difeuter, 

. Tune  de  volonté  de 

Tautre  de  facultés 
Si  Tune  ou  l’autre 
manque , (avoir  la 
' volonté  ou  le  pou- 
voir, il  cft  certain 
que  le  faux  fuyant 
du  Roi  de  Pru& 
s'évanouit. 

Examen  autem  Mais  1 examen  de 
fftius  duplicis  quae-  cette  double  que- 
flionis,  utpote  non  ftion  ne  regardant 
Tpeftans  ad  banc  II-  pas'  cette  illuftre  AP. 
luftriffimam  Con-  (emblée , on  ne  1 
cregationem , hic  treprendra  point  ici  9 
ctiam  non  fuicipie-  que  cela  feroit 

tur,  quoniami  hoc  non-feulement  inu- 
plane  fruttra  , & tile,  mais  ennuyeux; 
Congregauoni  huic  Il  fuffiradonc  d'aUc^ 
non  ‘ i -fiMCf 
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'non  nifi  tædiofum  guer feulement con- 
' & moleflum  foret.  > tre  la  prétendue  vo- 
Unum  roodoad-  lonté, qu’outre qu'el*  / 

r verfus  præcenfam  leneparoît  enaucu-* 
\toluntatem  hic  aile-  ne  manière  dans  tout  , 
gaffe  fufficiet)  ni-  le  Teftament  du 
',nq||um  , prxter-  Prince,  Ôc  «fpécia- 
.quatn  quod  minime  lement  dans  tout  • 

■ de  ea  confiée  ex  to*  - fbn  Fideïcommis  ' 
to  Principis  tella-  -qu'il  ne  faut  que  lire 
- mémo,.  6c  fpecia-  principalement  pour 
. tim  ex  toto  ejus  fi-  cela , il  n'y  efl  pas  dît 
. dcicommiffo  ad  hoc  un  mot,  ni  ûic  au- 
^præcipueâcfin^Ia-  cune  mention  des 
( riter.  iofpiciendo,  Fideïcommis  des 
:.imo.illici  de  fidei*  : Princes  < Philippe 
, commiffis.  Prinepis  . Guillaume  6c  Mao- 
Wilbelmi  6c  Mau-  «ricej  mais  qu'au  con- 
. ritii  nulla  reperiatur  . traire,  il  parole affiz 
' fermo  veLmentio,  ouvertement  une 
-iêd  potius  appareat  - volonté  à cela  tout  ^ 

* ibi  fatis. aperce'  de  . oppofêe.commeen 
voluntateplane  con-  tems  6c  lieu  on  pour- 
trariâ  , mi  latius  rale^irevoir.  Auffi 
olleodetur  de  hinc  ne  peut-on  nulle- 
« ruotempore6cloco}  ment  préfumer  que 
. neutiquam  etiam  . le  Prince  Teftatcur 
. po/Tc  . de , Principe  ait  eu  cetto  préten- 
Tc-^..i  duc 
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Tefiatore  præfuini  duc  volonté  ÿ âc  ce 
tâlcm  prsetenfain  pour  plufieiirs’  rai^ 

, voluntaEcm,  multas  fons,  qui  feront  dé« 
„ ob  caufas  dehisc  .dattes  ci-apces  pkis 
etiam  latius  démon*  amplement  ;:fic  entre 
Ibaodas,  inter  oc-  autres,  parce  que  par 
teras  jautem  , quja  un  tel  paâedeJ||in- 
• hoc  paâ:o  Princeps  ce  Teftateur  ^oic 
TeÜator  præfume-  piérumé  avoir  voulu 
< rcturvoluifïbadaio-  lendreillulbireycon- 
- dum  iodecenter  ilhi-  - trevenir.'  £c  ' violer 
. dere,  contravenke  d’une  manière  peu 
& violare  præ-  féaote,laTran&é]bbn 
, diâam  Tcanââio-  iûfdite , qui  fut£ifte 
. nem , fibknniter  ini-  , (blcmncllemenc^us 
,tam  fub  Ppincipum  ikfiDij&hxaoiiiBeor'  de 
üdeac  honore,  . ^Princes, 
utt  di^um , cond*  crimme  il  aété  efir. 
nenbem  in  fpecie,  pone  >en  propres 
ttmttqsûfque  termes,  tçnf  chacun 
Tranfigemitm  it  hdes  trattfyéans  foièr» 
■ lus  fuis,  ^ \%oh  àijfiitfetiihrenant 

, éiffonere  , & \nmo  ~uhfeshuf^i&.qu*ih^e 
'■  ullomado  fe  bonis  al-  ■ fc  mélement  rpoint  des 
teÙMs  immifccrct  y nec  liens Jas  ms  des  autns^ 
' fuperiis  jHs  ultum  fibi  . ni  ne  s jf  attribueroient 
aÿumeret,  UtiPrin-  .aucun  droit  : ce -que 
. ceps  Teftator  pro-  * le  Prince  Teftatciir 
‘ * fcélo  i ' £cer- 
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9 -fî  certainement  anroit 
irum  ‘fide!commiï&  faiti  s’il  avoic  voulu, 
’fiibvcrtere  voluiflfet.  rendre  vains  les  Fi- 
Qualis  vero  illiufio  <lcïcommis  de  Tes 
contravention viô-^  Frères; laquelle coo- 
lationedumPa6H,fecr  travention  & viola- 


ettam  Principis  fidel 
ac  honoris,  non  e- 
quidem  potoft  âttn- 
•bui  Principi  Tcfta- 
toii , nec  quoque  <le 
eo  pracfbmî , *finc 
inexourablH  laClîone 
llKos  ilkidnffiiiii 
Momiois  (Sc  mémo- 

f». 

Sic  etîtm  adver* 
tus  practemTain  fotr- 
fatm  hic  dontaxat 
•Hegaïfe  ' ibffîcict, 
qaod‘Kcet  uousquis* 
que  >dirponere  poffit 
etiam  rc  hæredis, 
hæres . adeundo 
Viereditatem , exeo 
diTpo&ioneni 
de- 


lion,  non  d’un  Ac- 
cord ) mais  de  la 
foi  n de  *rhonneur 
d'un  Prince,  ne  peut 
pas  ^tre  imputée 
au  Prince  Teftatcur, 
Seïon  ne  peut  pré- 
fomer  telle  chofe  de 
’luî,  fans  faire  un 
tort  iihcxculablc  à 
fmtlluftre  nom  & i 
<â  mémoire. 

• De  meme,  il 
fû^a  aufli  d’allc- 
guer  , contre  là 
prétendac  -faculté  , 
que  quoi  qa’il  fbit 
libre  à un  chacun  de 
dilpofer  des  biens 
cTun  héritier  1 6c  que 
rbéritkr  en  prénant 
pofleffion  de  Phéri- 
U* 


I .i8S  ty^âes  & Mémwtti 
deflinâi  præftare  tage.  Toit  oblige, 
teneatur , tamen  boc  par  cela  mémcyd  ac> 
oonprocedcrein  ia-  coinplir  la  difpofî* 
ünitum  » nec  ufque  tion  du  défunâ;  né« 
adeo,  UC  bserespof*  aomoinscela  o*apas 
fet  aTedatoreroga-^Iieu  à rinfîni)  ni 
jiyflusalicuireftitue»  jufques  à ce  point, 
quam  ipfe  ex  te^  que  rhéritier  puiflè . 
fiémento  eeperih  con^  être  chargé  par  le 
trarium  enim  io  jure  Teftatcur  de  remet* 
exprefTe  cft  confti-  tre  à un  autre  plus 
tuuim  , nimirum  qu*il  n’aura  reçu  lui* 
quod  hæres  icagra-  même  par  leTelU- 
yari  nequcai»  fed  ment  : car  le  droit 
quoi  exceditaceeptum^  .établit  expreflement 
inuMter  reliuqm^ne  le  contraire, à fayev 
damnumfentiatultra^  qu’un  héritier  ne 
qudtn  ad  eum  ex  hé-  peut  point  être  ainfî 
reditate  perveneriu  pévciSed  qued  exce* 
Hocautem  in  pro*  dit  acceptum  inutilitef 
pofico  contiginèt  in  relinqui , ne  damnum 
immenfum , (î  Prin-  fentiat  itUré  quod  ad 
^5  T edator  difpo-  èum  ex  bereditâte  per* 
ponere  potuilTct  de  venerit,  Or,fuivanc 
bonis,  quæ  ipfe  non  cette  propoûtion» 
nifi  cum  onere  fidei-  cela  auroit  excedé,  fi 
comrnilfi  a Fratri-  le  Prince  Tedateur 
bus  fuit  adeptus  ac  avoir  pû  difpofer^  de 
.pof-  - , biens. 
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poflcdic,  præfcrtim  biens,  que  lui-méme 
cumhic  nonagatur  «*a  pu  poflèder  ni 
cum  crcditoribus,&  recevoir  de  fes  Fré- 
dedamno  vitando,  rcs  qu’avec  la  charge' 
fed  cup  prætenfîs  dcFidcïconimis,fir 
fideicommilTariis, ôc  tout,  puis  qu’on' 
quidem  de  lucro  ca-*  n’agit  pas  ici  contre 
’pando.  des  Créanciers,  qui 

tâchent  de  s’exem-. 


pter  de  dommage , 
> mais  contre  de  pré> 
tendus  Fideïconi- 


_ roiflaires»  quinedi- 
fputentque  pour  le 
profit. 

Speraturitaque  no-  ' Ons’afluredonç, 
mine  diâorum  Pu-  pour  les  Pupiles 
pîlloruna , ex  brevi-  qu’il  paroît  afle*  clai- 
ter  allegatis  làtis  li-  rement»  par  tout  ce 
yiere , quod  Boruf-  qui  a été  ici  allégué , 
ü«  Regis  præten-  que  le  prétendu  droit  ’ 
fum  jus  fideicom*.  de  Fideïcommis  de  ' 
milfi  ad  prædîâ^  Sa  Majefté  Pruflîen- 
bona  fît  deftitutum  " ncfurles  biens  dont 
Omni  fundamento,  il  s’agit,  eft  deftitué 
& quidem  catenus  , de  tout  fondement  î ' 
ot  ^rte  pateat , ad-  ou  du  moins , on  en 
ycr^  illud.  diâis  a afiez  dit  pour  fiiire' 
- - ' Pa^  "■  voir 


ipo  ASes  & Memâtres 


Pupillîs  cotnpetere 
dçreDfîonem  > qus , 
ipcrctur»  utacotn- 
petemi  Judice  co- 
gnofcaïur  ,6c  ab  hac 
lUuftriflîma  Coa- 
gregatione  ,inta6U 
éc  falva  rdinquatury* 
in  eumque  Hmtoi 
prædiéla  bona  revers  ^ 
tàntur  fub  executo- 
riam  pocedatem 
& adminidrationcm 
Præpotemum  Pro- 
cerum  Gcreralium^ 
ibique  permancanC) 
dbnec  Judex  cam- 
petens  inter  Partes, 
decreverit  , utrius. 
caulaGtpotiar.  Hic 
edjulUâimus  hujus. 
Libelli  Scopusthnne 
expetunt»,  eumqufir 
fperanc  conddenter. 
fc  ab  llluftriflîma, 
hac  Congrcgaüonc 
affecuturos»  Pupjlli.. 
Pâtre  &i  Principe  or-, 

' ' bi 


voir  manifêftemtnt  n 
que  les  Pupiles  font, 
fondez  à le  conce^  > 
der , ÔC  qu'il  mérité 
bien  que  des  Jogps 
compétent  en  con* 
OoilTenE,  fans  que 
cette  Illudre  /Vdem-  ; 
blée  s*en  mêle , ê-*  ' 
tant  convenable 
qu’elle  laifle  les^ho- 
fes  en  leur  entier, 
afin  que  les  biens 
dont  il  s’agit  retour- 
nent fous  la  PuilTan- 
ce  &.radmirtidratioa' 
des  Seigpem;s:  Etats* 
Généraux comme 
Eafteeutcurs  Tcda-, 
mei9taires>«  re» 
denfi  dans  ciet  érac^} 
ju(<^s  à'  cé;*  quGli: 
(bit  jo^i,  pfte  qûiür 
appartient,  làquel^ 
le  des  deux  Parties 
a le  droit,  le  mieux:  • 
fondé.  C’eft  aûl&. 
le.  uès-jiidc  bus  dx.' 

cet 


têucba^ tâ  Paix <f U t R e c h t.  lai 
biffliferrimoiuodoi  cct  Ecrk  , &*ce  ‘ 

qu  efperent, en  toute  ' 

' confiance , de  ccttc ' 

^ llluftjre  Afifemblêe , ’ 

~ des' Fupiles  qui  ont 
perdu  leur  Père  par 

• ‘ un  accident  fi  fune- 

’ ' ’ • • flfe>  & qui  les  rend  ^ 

/ : ' fi- dignes  de  ' com- ^ 

• i ' j^afiion.  . 

* / ’ *■ 

JfpenMx  Rêfvafen-  Smte  de  U Reprefert-  ' 
tationis  nomme  Pu*  tation  faite  aux  très* 

’ piÜorum  Seranifft*  ' iÜiuft‘res&  trèsvéni- 
itn  ^incipii'  Au*  • râbles  Seigneurs  fies 
•rMCf  & 'Na^ovici^  ] Plénipotentiaires  au 
loamisJfiUemFri*  • Traité  de  /*4«e  a- 
ftrûs  9 G/er*  Mem^  ' Vtrecht , de  la  part 
• ' ‘ des  Enfant  mineurs 

r du  feu  Prince  d*C^  - 
i range  & dé  Naffau , ' 

' • ' . • ■ îtanÇuiüdume Fri^^y 

fm  de  glorieufe  »iè-  • 
moire, 

Ex  praedîéfca  Rc-  a v^'  afiez 

praelêntatione  ÿ clairement  par 
fatispepfpicue.appar-  la  Repréfentation 
rcn-L  *fuf* 
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rcntd' jure  & æqui-  fufdite,  quclc  droit-cï 
tatc,  quod  bona  ad  . & Kequiic  veulent 
hærcditatcm  Ma-  que  les  biens  qui  ap- 
gnæ  Briianniac  Re-  ■ partienoeni  àlafuc« 
gis»  glor*  m'em.  ceffion  du  Roi  d' An- 
pertinentia  , ,quæ  gleterre  deglorieu- 
fub  Impcrio  vcl  Po-  fe  mémoire,  & qui 
teftâte  Regis  Galliæ.  fe  trouvent  fous  la 
reperiuntur  , per.’,  domination  & pou- 
Tradatura  Pacis  in  , voir  du  Roi  dcFran- 
didam  hæredita- ‘ ce , retournent  à 
tem,  & Præpotcn-  ladite  fucccffion.ôc  " 
tium  Procerum  Gc«  foient  remis  à l*ad« 
neralium  executb-  miniftration  • , des 
riarn  adminiftratio*  très  - Puiflàns  * • Sei- 
nem,  ad  opus  jus  gneurs  les  Etats  Gé- 
habeotis  reverti  de-  néraux  des  Provin- 
béant  i nilaliud  rc-  ces-Unics,  & il  ne 
Hat  agendum,  quam  refte  rien  plus  à foire 
(bluramododefigo^-  ' que  de  défigner 
reiIIabona,&quid  quels  biens  font 
CO  Domine  a Galliæ  ceux  qui , en  confé* 
Rege  reftituendum  quencc, doivent- être 
(if,  reilituez  par  le  Roi  . 

de  France. 

*Primo.  autem  , , Premièrement, on 

competit  reftitutio'  doit  reftitucr  la 
Frincifatus  jinriaci , Principauté  d’Oran- 
cum  ge 
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euro  • omnibus  quæ 
eo  pertinent»  mi 
Rex  Magnæ  Bric- 
.tanniæ,  curoobiic’, 
■Principatum  ilium 
.pollèdic. 

^ StcundQ  » refticu- 
.cio  Baunurum  in 
J)elpbinatu,  (îve 
lia  Narbcnef^ , ni» 
mirum  V»  Orpiere , 
frefeleuTi  Mwthrtfon^ 
Novejfau  &c.  cum 
omnibus  earum  caü- 
iis»  utieciama Ma- 
giiæ  Brittanniæ  Re« 
ge  poiTeiTærunc. 

- Tertio , reftitutio 
omnium  Baroniarum 
ac  pjmaJliaYMf»  ) quas 
Magnæ  Brittanniæ 
Rex  pogèdit  in  Co* 
mitatu  Burgundta  » 
quæ  numi^ro  funt 
plus  triginta , ut  pu- 
ta , Noferojr,  jirlay 
&c.  etiamuna  cutn 

Tm.IIl*  O®” 


ge  avec  toutes  fes 
apartenances , &de 
la  manière  que  leRoi 
de  la  Grande- Breta- 
gne la  poiTedoit  au 
jour  de  ion  décès. 

Secondement,  les 
Baronies  lituèes  dans 
le  Dauphiné  ou 
Gaule  Narbonoife. 
lavoir  Fre» 

feleuTi  Montbrifon^ 
Noveyfau  &c.  avec 
tous  leurs  droits,  èc 
ainitqueje  Roi  de 
la  Grande-Bretagne 
les  a.  auffi  ,poiIè« 
dees.  • 

En  troidéme  lieu, 
les  Baronies  & Sei- 
gneuriesque  le  Roi 
de  la  Grande- Breta- 
gne a podedées  dans 
le  Comté  de  Bour- 
gogne, qui  font  au 
nombre  de  plus  de 
trente  i favoir  N«~ 
feroy , Arlay  &c.  aulîî 

1 avec 


19^  ■ éyéâes  & Aiémifêt 

omnibus , quæ  CO  avec  tourcsleurs  • 
pertinent.  -parteoanccs  & dé^ 

pendaAcc^* 

Fcftitutio  . En  quaipiémè  1ic«, 
BaromArumt  m le*  Baroiues  & Sci- 
ndfiidrum  in  ‘Dutoiu  gneuries  du  Duebp 
IjUXMbuïgiy  videli*  de  • Luxembourg  | 
cet,  fyandeny  St,  favoir-  VyMutttty’St, 
yith  , ’ ‘Daeshurgb'^  ^th  y - i Üfetbttrgky 
Butgenbaghy  fimilt-  Butgenbnchl  Çamb^sr 
ter  cuin  omniba*  blcment  aviec  toutes 
nnnexisy  quemad-  lenra ‘.annexes  i *^ÔC 
modum  fuerunt  in  comme  le  Roi  delà 
pofTeffione  Magnæ  Grande  - Bretagne 
Britcanniæ  Regis.  te»  a poflfedcca.  r î 

cinquième 

omn^m  frulbuunt , liei*,  tous  les  friuitj 
qui  de  praedi^isbo-  & revenus  qui  , dé- 
nis temporc  huju4  puis  la  pr^entc 
bclli  nominc  Regis  Guerfe,  ont  ete<M 
Galliæ  funt  percer  ont  pu  être  per^â» 
pti , vel  pcrcipipo*  au  nom  du  Roi  de 
tuerunt,  quiannua-  France,  ô^.qut  aa- 
limmaguam  inliim-  nuclletnenc 
mam  excreverunt  j montés  à de  grofe 
nempe  , racione  fommes  j favoir  4 
Principatus  Auriact»  Tégard  de  k PrincH 
5c  Baromaruin  in-  pauié.  d'Orange  oC- 
, : . Dsl-  -des 


touihanf  U Fdx  d^TKVJCur: 
Ddphinatu,  46000.  des  Baronnies  fi« 
âorenorum  ; mione,  tuées  dans  le  Dau- 
bonorum  m Comi-  phiné  àla/ommedc^ 
tâtu  fiuFgundiæ^  46000.  £br.  > à l*é» 
28000.  âorenorum  $ gard  des  biens  fitues 
ratione  vero  bono-  dans  le  Comté  de 
rum^n  DucatuLu-'  Bourgogne  28000. 
àenburgi  quamitas  £br.  i & à Tégard  des 
eorum  non  adeo  eü:  > revenus  des  biens 
cerfti.  qui  font  dans  Ie‘^> 

. . : ché  ‘ de  Luxcm-  ^ 

. : bourg,  la  quantité* 

n*eft  pas  tout-à-feic 
certaine. 

SintQj  refbkutio  • EnfixiémeUeu, 
ffuSuum  bonorum  m les  revenus  des  biens 
B¥4bmÛ4  & FlÂn-  ’~fifuez  dans  le  Bra- 
«frû,  quæ  "initio  ' bant  & la  Flandres , ‘ 
belli  ctiam  (ub  po-  ’ qui  au  commence- 
leftate  Hoflis  ’fue-  ment  de  la  Guerre 
rant^pofteaquidem  * ont  été  auffi  occu-  ' 
io'execatoriàna  po- - pés:  par  TEnnemi, , 
teftatem  & ad  mini-  • qui  depuis  font 
ftrationefla^  Pr æpo-  rej^ëurnez  jxir  les  Ar- 
tCBtiura  Ordtnum  mes  fous.  Tadminî- 
Generalium  armis'  ilration  des  Ëxccu- 
fuBtrcdaâa,  cæcc-  teurs  Teftamentai- 
ruoa  quofUBi  etkun  res  ; ' mais  dont  les 
' : ' fru-  1 2 . rc- 


ASes  '&  Memoifet 


fruâus,  priori  cem- 
pore  percepti  , ad* 
hue  penes  Hoftetn 
manfôrunt  ; ac  pro* 
inde  etiam  a^que , 
ac  cæteroruoi , func 
refticuéndi. 

Septimo  , vindi* 
catio,  & reparatio 
9mnif_  damni , præ- 
diâis bonis, dum  ab 
Hodeoccupata  fue* 
runc,  quoquo  modo 
obventi. 


Præterea  adhuc 
competit  ex  Con- 
ventione  diei  28. 
Julii  anni  i (îpp.  ter- 
tia  ôc  uUima  pendo , 
five  trifm  » {utnmét 
700000,  florenorum  , 
pro  redicutione  fru- 
âuum  PriticipatdS 
Auriaci , ab  anno 
1684.  uique  ad  ini* 
tium  bellrpraeceritiÿ 


revenue  perçus  au* 
paravanC)  & qui  font 
redez  encre  les  mains 
de  l’Ennemi,  doi- 
vent être  redituez 
de  même  que  tous 
les  autres.  ' ^ 

En  IcpHémelieu,. 
la  réparation  de  cous 
les  dommages  eau* 
ièz  auxdics  biens , de  ■ 
quelque  manière  que 
ce  foie,  pendant 
qu*ils  ont  été  entre 
les  mains  de  l'Enne- 
mi. . 

' Outre  cela  , il  re« . 
vient  encore,  dii- 
vant  la  Convention 
du  zS/Juillet  de  l’An 
id95^.  le  troidème 
& dernier  payement, 
ou  le  tiers  de  la  ibm- 
me  de  700009  Bo« 
rins,  pour  la  redi« 
tution  des  fruits  fie 
revenus  de  la  Prin- 
cipauté d’Oraoge,J 


tQUcbdntla  Taix 

ceénon  pro  repara- 
tione  damni  , tam 
diâo  Principatuiy 
quam'cæteris  bonis 
in  Ddphinatu,  & 
Burgundia,  a Gal- 
liæ  Rege  illati,  cum 
ufuris  a tepipore 
moræ,ncmpe  . • • 
anoi  ryoïm 


(^mvis  verèhasc 
oœoia  eyidenter 
competant , & fum- 
mQ  jure  peti  potuif* 
fcnc  9 diâis  Popillis, 
utpoce  per  Patris 
fucccflîonein  hære- 
dibus  Magnas  Brit- 
taoniæ  Regis  Jndu* 
bitatis}  ôchocpra^ 
cipue  conRet  ratione 
XDemqratæ^  penfio- 
nis^  articulo  8*  cora* 

. : - P^€- 
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depuis  TAh  1684. 
juiques  au  comment 
cement  de  la  Guerrè 
pafTée  , & pour  ré- 
paration du  domina* 
ge  caufé  par  la  Fran- 
ce, tant  à ladite 
Principauté , qu'aux 
autres  biens  du  Dau- 
phiné & de  Bourgo- 
gne 1 avec  les  inté- 
rêts depuis  le  tems 
qu*on  a ceflé  de  pa- 
yer, favoir . , , . . 
deTAn  1701. 

Quoi  qud  toutes 
ces  chofes  appartien- 
nent de  plein  droit 
aux  dits  Pupiles, 
comme  héritiers  in- 
dubitables du  Roi 
de  la  Grande-Breta- 
gne, du  Chef  de 
leur  «Père , & qu’ils 
auroient  pû  les  de- 
mander, fur  tout  à 
rëgard  du  payement 
mentionné  au  8*  Ar- 
.îi'î  ' i*- 


*9» 
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tklc  ci  dcflTus  J Ce* 


prehenfac;  aitamen 
Pupillorum  Tutores 
deiKicrium  fuimi  hic 
non  ufque  adeo  cx- 
tcndunt  ; fed  tan- 
tummodo  pofcunt^ 
m indÜ'crimtnatiin 
omn»  pcrvcniarit 
iùb  exccutoriatn  p«« 
tcilatetn  Praepooen- 
tium  Prooerum  Ge- 
neral ium  ad  opus 
jus  habentis.'  * 

'■i  . • 

«k  *V-  • • 

Secumia , &‘  dierâ 
RefTAfentatio , iw-  ’ 
mine  Vupiüortim- 
i Sercniffimi  Prmi- 
' pis  Aitriaâ  & K4f~ 
fovici,  . fohitraUs 
JVilheImi  Frifmsy 
gior^Mem, 


pendant  les  Tuteurs 
deldits  Pupiles'  liV- 
tendent  pas  kurs  de- 
mandes jufques-iàj 
mais  ifs  fouhaicent 
feulement  1 que  le 
tout  retourne  àPad* 
miniilration  desSet»* 
gneurs  Etats  Geni> 
rauxjcommey  étant 
fondez  en  celte  qua« 
lité. 


Seteuik'  Hspréf^ikà» 
twn  des  Enfans  sm^ 
nenrs  de  Sérémjfsme 
Prince  d’Orange  & 
4e  Nafeu,  Jeani 
Cmlkume  Frifon  de* 
4e  glorieitfe  mémoire^ 
faite  AUX  très-itlu*' 
ftres  & tres-vénéra* 
blés  Seigneurs,  les 
Vlénipotemidres  au 
Traitéi  de  • 7dx  k 
■■■  Vtreibt,  ' 

La 
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tQUchânt  U Pkhc 

. % 

Prima  R«præfen« 
tttione  Gdnti-. 
ncntur,  quæ  diâis 
Pdpillisy  ucindubi- 
tatis  per  foccdlîo-. 
ncm  Patn’s  hscredi-  : 

» I 

bus  ex  afTe  Magnæ  - 
Briuanniæ  Regis,  i 
glofi  mcm.  a <3alliæ  . 
Rege  dcbencur;  & 
quæ  Kndunx»  uc 
pTæftatioeorum  fiac»  ^ 
non  dié^is  PupiHis, . 
quanquàtn  boc  fieret . 
fiiinmo:  (kl. 

Præporemibus  • Or^ 
dinibus  Gener  alibuS) 
ut  tcÜamenti  Ma-, 
gnæ  Bcituoniæ  Ræ- 
gis  Exccutoribus. . 
Hac.auiem.  fecufida 
pidponétur  '»  tquidr 
didis  PupiHis  pet 
candem  iuccedk>- 
nem . cômpetit  abv 
BiÿoiHKRege. 

' ' . Hæc 


(fÜTRïCKT. 

T a première  repre- 
jLMifervcatibn  con-, 
tient  Ge  que  le  Roi 
de  France  doit  aux 
Pupiles,  comme  hè-  . 
ritrers univerfels,  du 
chef  de  leur  Père,  du 
Roi  de  la  Grande-  • 
Bretagne  de  glor. 
raem. , & tend  à ce  < 
queia  reftiturion  s’en 
non  auxdits  ' 
Pupiles,  quoi  que  . 
ceû  fe  pût  (aire  à 
bon  droit,  maix  aux 
Seigneurs  Etats  Gé-  * 
néraux , comme 
Exécuteurs  du  Tc- 
ftamenc  dudit  fea  ■ 
Roi  de:  la  Grande- 
Bretag.nc:  mais  ceitc 
fedoride  ptopolition  ■ 
concerne  ce  ■ que  ^ 
leur  doit,  le  Roi 
(TEfpagnc  en  vertu  ^ 
de  Jadite  / Succe^ 

fîOfSa  ! ’jt , V . t 'I-*.  ' • 

Or 


aodt  A&ts  ty  Mémoîrfs 

Hæcautem  Pro-  Or  cette  Propo- 
pofiûa  præfentem  fition  cft  réputée' 
publîcatn  Pacis  con-  néceifaire  à ceux 
ventionem  traûan-  qui  traitteut  de  . la  - 
; tibus  .neceflària  cft  préfcnte  Paix  géné- 
habita»  non  tantum.  rale,non-feulemen6 
ad  confèquendum , pour  que  les  Pupiles  > 

* quod  eo  notnine  de*  obtiennent  ce  qui 

' bctur  y.  fcd  etiam , leur  eft  dû  à cet  c-  . 
Ut  nemo  Pacifcen*  gard^  mais  au(S  afin 
tiutn  i cujus  intereftÿ  qu*en  traitent  de  ce  < 
fit  ejus  ignarus  i qua-  qui  concerné  la  Mo- 
tenus  in  publica  bac  narcbic  d’Efpagnc  , ' 
ineunda  convéntio-  oud’-üne  partie,  ou 
ne  etiam  de  Monar-  de  quelques  Pr9viii«> 

‘ chia  Hifpanica,  .vel  CCS  ; aucune  des 
cjus  parte,  & Re-  parties  Gontraâan-i' 
gbnibu^quibusdani,  tes,  £c  qui  y font 
procul.  dubio  lie  a-  interelTées  , n'en>’ 
gendum.  . ' prétende  caufe  d'ig-  ; 

Qorance. . 

Sic  igitur  notum , Ciu’il  foit  donc 
die  Dccembris  notoire  que . le  26.' 
anni  1687.  inter  Décembre  de  TAn. 
Rcgem  Hifpaniæ  : i <^8  7.  par  une  Con-  ; 
ab  una,  6c  Magnas  vcmion  ôc  Tranfa-» 

* Bcittanniæ . Regcm  étion, , faite  entre  le  x 
,ab  altéra  parte,  péri  Roid’Elpagne  d’u- 

' vj-  ■ .mu-  ne  ■ 

' ' . ' ■ 
f J'  ' ' . ' 

- - * • • 

- - - - ' ’ , : ■ .s.  * 

. #■  Oil:  : . ' 1',  tioogic 


touchant  U Paix  ^Utrscht,  10  i 
muiuos  corumMan-  ne  part  , ôc  le  Roi 
datarios  initam  eife  de  la  Grande- Breta* 

■ çxcaufis  ibiexprcf-  gne  d'autre,  par  , 
fis  , conventionem  leurs  Commiflàircs, 

6c  tranfaâionem , 6c  pour  les^-aifonsy 
qua  frimo  Hifpaniæ  exprimées  , le  Roi  ' 
Rex  nedum  agno-  d'Èfpagne  à rccôn*-  ' 
vit^  fe  ex  conven*  nu  devoir  au  Roi  de 
tione  anteriori  Ma-  lai^Grande- Bretagne 
gnæ  Brittanniæ  Re-  6c  à Tes  héritiers)  en  ^ 
gi,  ejusque  hære-  vertu  d’une  Conven- 
dibus  , debere  an»  tion  précedente)Une 
tiuumreditum  Spooo,  rente  annuelle  de  " , 

^ florenorum tCedctkm  80006  florins}  Et  ' 
promifit  & afleve-  quo  pour  fureté  de 
ravit,  feprolccori-  ladite  rente,  à payer  . 
tare  iflius  annui  re-  audit  Roi  de  la 
ditus  Magnæ  Brit-  Grande-Bretagne  8c  . 
f anniæ  Régi  6c hae-  à fçs  héritiers, 
redibus  ejus  oppig-,  promis  engagé  6c 
nerawrum  - liquidif-  hypothéqué  les 
fima  fua  bona  in  biens  les  plus  liqui- 
Germania  inferiori , des  fituez  dans  l'AI-  # 
6c  fpcciatiitn  iemagne  inférieure-) 

iia  fua  Mo  fa  6c  fpccialcment  fes  ^ 

■&fî  ea  non  luffice*  péages  de  la  Meufe,  ' ;•» 

rent,  etiam  in  fuhfi»  6c  s’ils  ne.fulRlbient 
quac  recipiun-  pas,  qu’il  engage- 
<: • tur  " 1 5 roit 
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tur  Afitv^rpiæ , -fivc 
de fluvio  Scèdde  i uti 
etiam  pofteriori  in- 
ilrumeoto  29.  Julii 
. 1688.  ptgousillud  f 
ica  promiliuan , rea- 
liter ÔC  perquam  1^- 
lemmter  ab  Hifpa- 
niæ  Hege  conftigii* 
tumcft. 

A 

• -J 

Secundo , diâ;a 
conventione  & cran- 
faéiionc  çiiei  a5.De« 
ceaibris  anni  i6%j^ 
Hilpaniæ  Rex  præ- 
terea»  & ' novicef 
• protniût,  Texonttir 
jutarum^  queoiad- 
modum  etiam  con- 
Aituit  ibidem,  alium , 
annuum  reditum 
' 20000.  fiorencrim  j 
ètiam  hæreditarium 
ac  perpetuum,  ôc 
vicies  caacp  redimi- 
bilem  ^ oec  qoo  pro 
c6 

t ^ •* 


roic  pour  y,fuplécr, 
ce  qu'il  rccevoic  de 
ceux  d’Anvers  ou 
de  i’Efcaut , com- 
me de  fait  le  gage  de 
fureté  ci  deHus  ainfî 
promis,  fut  folem« 
nellement  conAituc 
par,  le  Roi  d'Efpar 
gne , par  un . Aûc . 
PoAerieur  du 
ïuillCt  1688.  , 

• r.SecQodet^enCtpar 
la  Convention  ôc 
.Tranfaâiioii  ci-def- 
iùs  du  2^.  Décem* 
bre  16%'j,  le  Roi 
-.d’Efpagne  a promis, 
oucre^cela,  depuis, 
de  conAiuier , com- 
me il  a , en  ^ffet , 
.^conAitué  un  autre 
revenu,  annuel  de 
aoooo  âôrios,  aufH  . 
héréditaire  & per» 
petuel;,  & non  ra- 
cbetable  que  par  le 
payetnenc  de  yin^ 

. . ' ' ‘ fois 


Di r . - ' : . 


têuchant  lü  Pmx  rfU trècht^  so  t 


CO  rcditù  {c  'ctiam  * 
eadem  Vt^agaila  op-^' 
pigneraturam  : uti  ' 
hoc  quoquè  ab  Hif-" 
paniæ  Rcge  tcalitcr 
ac  folemniter  * 
præftitum  pofteriôri  ' 
ac  (çparato  inftm- 
mento,  una^  cuni 
alcero,  five'.codem 

die,  confèâo. 

* »■.  ‘ 

Terùo  \ ' cadém, 
conventione  & tran*; 
faétione  adhæcHif- 
.paniæ  Rex  promi- 
fit , fe  "conftitü- 
rum  annuum  reditum 
50000.  fiorenorutn  I 
recipîendum  cxalHs 
Jtegni  Hifianu  bitiiti 
Tel  ex  Iftdiis, 

k>. 

t 

' ^arto  ; eadem 
convcncibhc  & tran? 
faftione  * Hifpariiaê 
Rexirifiipcr  promi- 


fois  la' rbttîûie,  *ôc 
d'hypotequer  les 
mêmes  péages  pbul: 
ladite  fente  com- 
me auffi  cela  fut  hit 
par  le  'Roi  d’ifpa- 
gne  réellement  5c 
fqlemnellemertr,  pat 
lin  Afte  pofterieur 
St  feparé,  fait  le 
même  jour  avec  • 
Tautre. 

■ ' En  troilîéme  Keu, 
ledit  Roid'Efpagne,- 
a encore  promis  par 
la  même  • Conven- 
tion & Tranfaélion 
de  conftituef  un* 
autre  tente  annuelle 
dé  50000.  florins,’ 
à'  prendre  ' for  ' leS 
autres  biens  dil 
Royaume  d’Efpa* 
gneôc  des  Indes. 

En  quatrième 
Meu,  par  la  ♦lê- 
me  Coijvcmion  & 
Trartlâdkm  9'  ledit 

I d Roi 


V 


204  .:v4Bes  '& 

fit  > fe  Magnæ  Bric-  R6l  d’jKfpagoe  X 
lanniæ  Régi  folutu-  promis  de  payer  au-, 
tucn  Madricii,  Se*  die  Roi  de  laGrao- 


villæi  vel  Gadibusi 
fetnel  ' fummAtn 
120090.  'numerum  , 
vulgo  diâorum  »p4o 
façons  a poft  roen- 
fem  a ratihabitione 
diâæ  convcQtionis. 

Prædiâi  annui 
reditus  8coOo.  & 
20000.  fiorcDorum  , 
pro  qutbus  vcâiga- 
lia'  Mofæ»  & in 
fubfidium  aiatn 
Scaldis,  folemniter 
func  pignori  d^ta, 
bon  niu  ufque  ad 
anrtum  165)6.  foluci 
func , ab  eoque  tem* 
pore,  fequenies  de- 
bemur.  . . • 

» - - - i.  ^ * 

i 

h ' ' ' ~ "’i  , iT! 

- Redilus*  vero  an- 
nus 


de-Bretagne  à Ma- 
drid , à Seville  ou  à 
Cadix  une  (omme 
df  120000  écU8» 
ordinairement  apel* 
lez  patacons  > un 
qaois  après  la  raiifî-: 
cation  de  ladite 
Convention. 

Lcfdites  rentés 
annuelles  de  80000 
& de  2 0000  florins, 
pour  lefquelles  les 
péages  de  la  Meule  , 
ôc  pour  fuplement, 
ceux  de  TBicaut, 
avoient  été  hypo- 
théquez folemnelle- 
ment  , n’ont  ét^ 
payées  que  jufques 
en  l'Année  i6^6.Ôc 
les;  autres,  . écbcuës 
depuis  ce  temps  >.là^ 
{ont  encore  deuës.  v 
..  Les  /rentes  an- 
• ' ' nucl- 


téuchant  U Paix  <TÜtrecht.  ro  j , 


nus  50000.  floreno- 
ram  , ex  aliis  Re- 
gni  Hifpaniæ  bo- 
nis* vellndiis)  re- 
cipiendust  necdutn 
eateous  foluius  e(l: 
fed  fuper  annis  1 
A1/Î95..&  i6ç6,  ad- 
huc  folvenda  ^eftat 
famma  3 7491.  flo- 
lenorum;  Ôc  dein- 
ceps  ratione  fcquen- 
tiuoi  annoFum  dcbe- 
turetiam  in  (ocum.  ^ 
V-  De  dcbico  -au- 
tcm  I20o:?o«num- 
morum  patacons,. 
Madritii,  Scvillæ, 
vclGadibus,  fv.mel 
folvendo,  baâenus 
nihil  omnino  lblu« 
tum  eft. 

' Quare  ex  caufâ 
tardæ  (bl utionis  e- 
tiam  debentur  ufuræ 
oiQoiuiD  a ceœpore 
lûoræ.  • 

Et 


nubiles  dè  50000 
florins  > à recevoir . 
du  Royaume  d*EG- 
pagne  éc  des  Indes  >- 
n*ont:  pas  étc  toutes 
paye'es  non  plus 
fur  les  années 
1695 , & 16^6  y il 
refte  encore  à payer 
la  ibmme  dè  37492 
florins,  & pour  les 
années  fui  vantes,  el- 
les font  encore  tou- 
tes deuës. 

'De  la  dette*  de 
1 20000  ccus  ou  pa- 
tacons  à payer  à Ma- 
drid , Seville  ou  Ca- 
dix} jufques  ici,  il 
n*ena  été  rien  payé 
du  tout. 

C efl  pourquoi  » 
pour  raifon  du  retar- 
dement, &.  depuis 
ce  jour-là,  les  ren- 
tes en  doivent  être 
payées. 

I7  Et 


iô(?'  ■ AEtes  & • 


Et  licct  hæc  ©tn- 
’ nia  quoque  didis 

PupillisjUtiMagnæ 

Briitanniæ  Regis- 
pcr‘  fucceffioncm 
Patris  haeredibus  ex’ 
afle  indubitatis,  ma-' 
nifcfte  debeantut; 
tafnen  Tutores  co- 
‘ rum  nil  aliud  hic  in- 
tendant, quam  con - 
{ervationem  corum 
& ut  perveniant  in 
Præpotentium  Pro- 
ceriim  Gencralium . 
cxecutoriatn  potc- 
(lateoi.  . 


- Etqtiôi  qpé  TOU-' 
ICS  ces  chofes  foient  ‘ 
deucs  âuxditsPupi- 
Ics  » comme  héri- 
tiers univcrfcls , du 
chef  de  leur  PérC, 
du  Roi'  de  la  Gran- 
de-Bretagne* 5 Ce-  • 
peodahe  leurs  Tu-' 
teursne  demandent 
autre  chofe>  fi-non 
qu’dlés  leurs  foient 
confervées,  & rc— 
mifes  aux  États  Gé-< 
nétaux  9 comme 
Exécuteurs  Tqfta- 
mentaircs. 

t 
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. üefuÇentatiM  Et  RefMtÀtion  Ahngeti 
dt  l4  prêt enfion  formée  au  nom  d* 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Truffe,  fur  . 
la  Principauté  d'orange , & au-: 
très  Biens  qui  font  fous  la  Domina* 
tkn  de  Ffancc , & qui  ont  apar^ 

, tenu  à Sa  Majefé  le,  Feu\Roi  delà 
Grande  - Bretagne  de  glorteufe 
mémoire, 

» r 

La  prétcnfîon  formée  de  la  part 

de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruf-»-  . 

fe,  fur  la  Principauté  d’Orange  ôc  fmation 
autres  Biens  (ituezfous  la  Dpmi*  deUpré* 
nation  de  France,  & qui  aparté- 
noient  à SaMajefté  le  Roi  de  . 

Grande  Bretagne  de  gloriculc  mé*  ■*  ** 
moire,  ell purement^<^w0mw///4i- 
rr , & iè  tire  premièrement  d'un  , 
TeRament  du  Prince  RenédeCbk-  ^ 
Ions  J en  fécond  lieu , d’un  pre- 
tendu  Teüament  du  Prince  GuiU 
PrenÜer^&eù  troifiéme  lieu» 
d'un  aufre  Teftaniinc  du  Prinec 
/Veder/r  Tymi)  qui  forent  en  léuc 
tems,  polTeneurs  defdits  Biens. , . . 

5a  PraiSf  nqç  a bieu 

aüfla  <*  ' 
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* " 2o8  ABes  & Mcmmti  • ' 

‘ feit  mention  d*un  Teftament 

de  Dame  Annt  d'Egmond^  pre- 
mière femme  du  rufdite  Prince6«i/- 
Uume  Premier;  mais  nul  Tefta- 
mencde  ladice'Dame^TE^mm  ne 
peut-être  d’aucune  confidératwn , 
par  raport  à la  fufdite  Principauté 
d’Orange,  ni  aux  autres  Biens 
fit  uez  fous  la  Domination  du  Roi 
' » de  France,  vû  que  ladite  Dame 
D*a  jamais  eu  le  moindre  Droit 
auxdits  Bîcns  j & parconlcquent 
ce  n*cft que  furies Teftamensdef- 
dits  troif  Princes , René  de  CbMons , 

‘ Guiüame  Premier  & Fr e dette  Hem 
ri  i que . par  raport  au  xdits  Biens , 
le  Roi  de  Pi^fle  puiflfe  alléguer 
la  fufdite  préteofion  jideicommif* 
faire^  ’ 

Rtmatque  £)^s  qû’on  feic  réflexioB  que  la 
pf^tçiifion  de  Sa  Majcfté  Pruflien- 
ne , à l’egard  de  ladite  Principaux  ^ 
té  éc  des  autres  Biens  fufdits , n’efl 
que  purement  } on 

doit  avant  tout  remarquer  deux 
choies  qui  font  toutes  deux  mani- 
feftes  éc  hors  de  contradiâion  ; 
fçavok  en  premier  lieu , que  ladite . 
• e ' pré-' 


ttttchant  la  Vàtt  ifUTRECirr,  209  : 
précêndon  étant  purement 
.commiJfMre , elleeft  aufH  de  ià  na>  ^ 
turc  purement  Juridique,  & par 
coniêquent  un  ojpjet  qui^  regarde 
incomenablement  la  Judice^  ôc* 
fêcondement , que  puis  que  la  pré- 
tenlîon  deSa  Majedé  edde  telle-  ' ' - 
nature»  la  perfonne  de  Sa  Majedé 
nonobdant  fa  qualité  de  Roi , y 
doit  être  fujette , vû  que  tout  Sou-  / 9*; 

verain,  pourcauiêde  Tcdament, 
Contrats  »,  ou  femblabic  A6te  ed 
Judiciable  & obligé  d*agiren  Ju*  . 
flice,  fut-ce  même  par  rapport  à'  ^ 
fes  propres  Sujets  » ce  qui  a lieu  par  ^ 1 

conlêquent  bien-plikot  par  rap-,  à l 
port  à d'autres , qui  ne  le  font  pasy  ^ 

& principalement  lors  que  k forum  t 
fompetens  n’ed  pasde  là  dépendan- , 
ce»  comme  cela  ferencontre  ici  : Ij* 

& la  raifon  en  cd  que  lors  qu'il  . 

gitd'un  Tedameot,  d*un  Con- 
traâ  &c.  un  Souverain  eft  réputé  ItB, 
être  une  perfonne' privée  %iv4riû‘  pac, 
locQ^  imo  extra  Iptperium  piane 
vatusy  ce  qui  s’oblêrve  audî  par?»”*^* 
tout,  ôc  c’ed  même  ce  qui  a été 
pratiqué  à regardée  Sa  Majedé  la  ^ 


2to  hAStts  & Atimnres  ■ 

ILem  de  la  Orâtide- Bretagne  y lors 
que  penfant  ' avoir  droit  aox  Joy- 
' aux  de  la  Succcllîôn  du  feu.  Roi , 

Elleintentafonaiftioncontrcladi- 
te  Succcffion  par,  devant  la  Cour 
de  Hollande  5 & cela  s’obfervant 
M r Kîêmeainfien  Allemagne yhchioCc  ' 
aucune  coniradiâion  » 
oij  * ' î!  s’obfcrvcr  ici  pareillement  ji  fur 
GâiL  hX  tout , (î  Ton  conûdere  que  la  Ma- 
' 5ç.  pruilîenne  « a Tcgard  des  pré* 

tentions  fcmblables  for  d’autres 
arreji.  Biet)s  de  ladite  SuccelSon  » a en-  , 
ed/.6.n»  tamé  des  piocedures*  en  Jufticc,  . 

14.  cr  & en  intente  encore  par  tout  où  Sa . 

/"?î*  Majcfté  le  trowe  à proipt» coithM  - 
raé  par  devant  la  Cba/nbn  de  Wfr-' 

!tlrr«  àlaCour  de^wrid^iyttnt  à 
fiAmhemrja'i  Rumteonde,  & auffi  4 
^’Bruxetiet  par  devant  laCourfeo-*- 
dalé  de  Brabant  , où  Icfdiis  t^i- - 
X ics,- commet  Héritier  d'H éritief a: 

' I'!dê  Sa'Majeüé'lc  Roi  delà  Grande-  \ 
Breta^  » agilTem  contre  Sa  Mff- > 
jefté  Prulftenne  en  reconvention  4 v 
’ 6r  entre  autres  même  aufujet  de  là  ■ 

- Principauté  • d’Orange , & autres  : 

^ ^Biens  âtùézfous  h Doraioatioa  < 

:■  .>  ■ de  ■’  ' 

-t  . • ■ • ■ ; ■ . 
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tâucbant  ik  Pw*  d’Ut rkcht.  'i  i i 
dcFfàncc,  ■&  oû  lia  Jüfticc  de  la- 
dite Goor  féodale  de  Bruxelles  cft 
par  ladwe  Reconvenrton  devenue 
competente  j en  forte  que  lefdics 
Biens  font , par  même' moyen > 
dépendans  du  Jugement  qui  y doit 
intervenir , pui*  qu’il  eft  manifefte 
& hors  de  controverfe,  quejorsw 
éktffr  eleâùm^  Ÿathneeriam  ' 
tetvttvttrtiomsfittmpetensi  fion  tan* 
tum  ax  eadmy  fid  eie -quacunqirt 
câfkfit,  Mcttfitplitnedifeffd  &ftpx* 
r^ét. 

Ge  que  feus  le  nom  -de  confîde- 
ntrons,  nna  prod  uit  de  la  partalc 
de  Sâ  Majcfté  de^  Roi  de  Profle , 
contre  cette  compétence  de  Jufti* 
ce,  Mfwir  6c  que  * 

loti  MinHire  a donné  à LeOrsHath* 
ifcsPoif&ncespàron  Mértioirè  do 
3 . JuiWet  - 1 7 i 2,y  fera  tfès*ft cile-^ 
ment' refuté'i  cn^  càs'que  fadite  . 
Majeflé  Prufiieime  trouvât  bart V 
fiir  ce  prétendu  fondement,  de 
propofer  une  exception  d’inedin--  " 
pctCDCC  par  devant  lidiie  Gour^ 
féodaie  de  Srabànt.  ’ ' ^ I * 

Mais  refervant  à agiter  cela*  en" 

' ■ ■ i * ■ tems 


ii%  'Mes  & Mémetm  >'< 

cems&Iieuy  on  fe  contentera  de, 
remai^uer  içi , fur  ce  qui  a été  dit 
ci-defTus , combien  la  maniéré 
' d*agir  de  Sa  Majcfté  le  Roi  de 
Pruffe,  à régard  defdits  Biens» 
paroît  manifefiement  & fans  con-, 
tredit  étrange  & injulle,  lorsque 
dans  une  amire  qui  ell  purement 
^ ~ Juridique,  & qui  icft  efièétivemeht. 

pendante  par  devant  des  Juges  que 
Sa  Majeiié  eft  obligée  de  rccon«~, 
noitre , fi  Elle  croit  avoir  quelque . 
demande  ou  quelque aéHon  à for* 
nts>  iper , Elle  s*avi(ê  de  décliner  &,dc 
faij^  cous  les  devoirs  & toutes, 
lès  iofiances  pofiiblcs  auprèsd'au^, 
l très  PuilTances,  à ce  que  .lefditS) 

^ Biens  , dont  E]le  n'a  jamais  eu  la^ 
Seigneurie  ni  la  po0e/fion,lui  foienç  ^ 
' donnez  par'  la  conclufion  d*UQ^ 
Traité  de  Paix,  iTexcIufion  de(^ 
dits  Pupiles , & ce  par  des  perfon-  ' 
nés,  qui  notoirement  n'ont  aucun' 
: \ Droit  d*en  difpofer , 6ç  de  plus 

d^ns  une  AlTemblée  de  Plénipo- 
tqntiaircs  , où  il  ne  fe  rencontre 
\ r-  DI  Juge  niPanie,  ce  qui  cft  tout-, 
à-fairinom. 

- r ■„ * " ’■  Après- 


tmb/mt U ?MX  à^UTRECurl  it^ 

• Apres  donc  cette  Remarque 
préliminaire,  & paiTant  pré(ènte« 
ment  à Texamén  du  poids  que 
peut  avoir  la  prétenfion. de  Sa,Ma-^<»#«»  dt 
tjefté,  & pour  laquelle  on  fait 
fa  part  tant  de  devoirs  & d’inftan--vj 
<ces  illégitimés  , on  trouvera  que 
cette préceniion  meme,  audi-bien 
que  la  manière  d*agir , efl:  tout>à< 
éit  injude  , ôc  deditaéê  de  tout 
fondemeat.  • i 

♦Car.pourcequi  regarde  en  pre-  ^/V- 
mier  lieu  le  Tedament  du  Vnncspird  du 
René  de  Chiions  , qui  cft  daté  du  1 
20.  Juin  1544..,  il  s’f  rencontre 
trois  vaines  dil^dcions  du  Prince 
Teftateur , 6c  dans  leTquelles  ledit  châlons. 
rTedament  confide,  (bavoir  pref 
' miéremenc  une«  difpomion  à Té-  ^ 
gard  de  Tes  propres' Emfâns  légiti- 
mes, s’il  venoit  à en  laiiTer,  ce  qui 
n'ed  poiot- arrivé  i fecondement 
une  difpodtion  eo&veur  de  fes  Pa- 
ïens collateraux  paternels,  s’il  ar« 
rivoit  qu’il  ne  laidat  pas  ^Ëndios, 
ou  qu’ils  vindenc  à déceder  fans 
'Hoirs;  6c  en  troifîéme  lieuaulB, 
au  cas  rufdic  , unc  difpodiion  ^en 
- . • . . fa- 


.214  Uivmrti 

&veur  de  Tes  ParcDs  collateraux 
maternels. 

Et  quoi  que  de  ces  trois  difpà» 
(itiqns,  Içcas  de  la  première  n’ait 
^ point  exifté  , non  plus  ^ue  celui  ^ 
* <ielatroiâéme,  il  fera  néanmoins 
nécellàire  de  remarquer  en  quoi 
vConüAoic  le  contenu  de  toutes 
trois.  L.C  contenu  de.  1»  première 
'étoit  comme  s’eolkic  ; Hnu  vbuIoms 
^ ordonmns  premiéreaiMty  pte  fi 
mus  laifiaie  un>  Huïtin  fndlc  Uÿti» 
me , il  fait  natufeuL  Héfiütr  un  ’mr^ 
feli  &finous  enaTfVMpiuJieurs.,  te 
ferai' aîné  pù  ferati^trc  tiwiùir  iwi- 
v»rfel ,,  4 la  charge  maumotm , de 
denner  d fer  oiàtres.  Freves.y  '.àn  eu 
,plufieu/s,  en  héritage  j une  Somme 
annuelle  de  quinae  milU  Unes  de 
renie  J en  terres  ou  Seigneuries  y ou 
. autres  .bennes  rentes,  de  la  maniate 
pie  les  Exécuteurs  denotr^  Teftameut  > 
le  j ugeront  le  plus  à propos.  De  f juel^ 
les  quinze  mille  /ivres'  le  fécond  auna 
dix  mill^  livres  , & le  troiftéme  cinq 
' mille  ; & s'il  ny  a pas  plus  de  deux 
Fils  f le  fecend  aura>  lejdits,  quinz.e 
* mille  Unes  entières  i & fi  ^ nous,  ne  ' 

Uûf»  I 
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ttuchmU  P MX  <rUTRsciir.  21  f 
litfwi  (fut  des  •Filles  y Pâmée  ferd 
, niire  Héritiers  miner fel , 4 la  char* 
ge  de  donner  y comme  dejfust  a fes 
^mrs^me  euplt^tems  >pâreille  fpm» 
m de quuix.e' mille  livret,  annuelle* 
menti  de  la  manière  que  ci*deffus.% 
mjique  nôtre  Fût  asné fer  a femblÀle^ 
mentohligé  de  le  faire  ,^eneat>quilfit 
h Fils  uniqua&  eut  queltptes  SomSi$ti 
qu*Uj  eût  deux  FUsÿ  # que  le  tmpé* 
me  enfant  fût  une  Bille,  Ceft  ainû 
que  finit  cetcc  dilpofition,  à l’égard 
des  propres  enfiins  Tefiateur, 
fans  que  rien  déplus  ou  autre  cho« 
feiùive.que  le  fécond  Metnbre.de 
difpofiiion  qui  cotnmence  de  cet- 
te ibrte.  ! Et  s'il  arrivdt  ^ nom 
vinjfions  à.  mourir^  fans  latffer  des 
enfans  l^icimes  i nex^i  ou  vrai'fem* 
Uablement  à naître,  ou  que  lefii^s 
enfant  vinffent  à mourir  fans  iaifer 
des  enfant  ŸrdcréetéCulegiUme  Aiom 
nage  y nous  4V0nx  en  ce  cat'infiètué 
& ordonné i * inftituont  & ordonnone 
fourrfkre  Héritier  univerfel  y oufnk- 
jHtuons  ànofiits  Enfant  le  Fils  aine  de 
nôtre  bon  Seigneur  & Oncle  paternel  y 
kUigneuiÇmlkumèdiçJsîa^sUi  sÛ 


Viitf  jiüet  & Memêires 
V ejl  en  vie  au  tems  de  nôtre  décès,  fiute 
enfans  légitimes  y & fi  ledit  Fils  aîné  ^ 
. après  qu*tl  fera  parvenu  à notre  Héri- 
tage & Suecefion,  décédé  i fans  laif- 
fer  d'enfant  eu  d' enfans  légitimes,  le 
fécond  Fils  de  mon  fufiit  Oncle  , le 
Seigneur  ùuiÜàume  lui  fuccedera., 
eu  à ce  défaut , un  autre  Héritier  md» 

> le  plue  prochain , ou  à-  défaut  tT  Hérir 
tiers md les,  lapine  proche  Héritière 
ijfuè  de  monditSeigneur , le  Comte 
Guillaume  ; Et  EnifTanc  par  là  la 
. (bfdite  Oiljiofition  Teftamenraire^ 
à l’égard  des  parens  collateraux 
paternels  t le  troiliéme  Membre 
de  dirpoEtion  s'enfuit.' aind.  Et 
au  défaut  de  la  Ligne  mafculine  ou 
féminine  du  fufdit  Seigneur , Comte 
Guillaume^  nous  voulons  & ordonnons 
que  tous  nos  fufdit  s Biens,  T^rincï* 
fauté,  Ftefs,  Terres,  Seigneuries, 
Droits  , Crédits  & Æions , quelque 
Terre  ou  Seigneurie  que  ce  foie , & 
en  quelque  Province  qu’elles  foientfim 
tuées , viendront  par  fucceffiorAu  plue 
proche  Héritier  tnale  qui  fera  alors 
ijfu  du  feu  Comte  ‘jean  de  Nafiau , & 
de  Dame  Elifabetb  Comtejfe  de  Heff 

* • y* 


tMchmt  la  Paix d'\J trtcht.. 

fe,woî  Grafid-Pere&  Grand'- Aîeré^ 
du  coté  maternel. 

Cette  difpofition/âyant  été  con^ 
flrméc  par  la  mort  du  Prince  Te- 
stateur , lecas.pofé,  s^’il  mouroft 
fans  Enfans  , comme  il  a été  dit, 
eft  arrivée  , - en  conféqiience  de 
quoi,  Pinftitution  du  Fils  aîné  du'- 
ditOncle  paternel  a en  lien  , com- 
me aulîî  celte  des  Enfans  que  ledk 
Fils  aîné  laiffa  , puis  qu'il  eft  no- 
toire que  ledit  Eils  aîné  inftitué  a 
été  le  Prince  Guillaume  , qu’ôn  a 
ici  nommé  dequis  le  PrinCe 
laume  Premier^  & que  ledit  Prince 
Guillaume  a eu  de  diverfes  fem^ 
tues  divers  enfans  qu’il  a laiflcîe 
après  ion  décès  , 6c  entre  autres  ^ 
les  trois  fils  fi.  connus,  fçavoir  Phi* 
lippe  GuillatiTne  y Aiaurice  & Fre* 
deric  Henri.  ,,  - . ‘ 

Si  l’on  a égard  à laidifpofitiofi 
du  Prince  TeÛateur  feulement  par 
raport  au  cas  arrivé  , & comme  il 
eft  contenu  au  commencement  du 
fécond  Membre  fufdit , qui  en  ef- 
fet doit  fcul  être  ici  confideré,  on 
trouve  qu'il  cQnfifte.  fimplement 
Tom,  Ùl,  K ea 


^l8  ^Sles  & Mémoires 

en  ^ceci  , , (Ravoir  qvw  le  Prince 
T cftateiir , au  défai\t  .dV^nfans  pro.- 
.pres  , a linftitui  lie  f ijls  ,aîpé  de 
ion  fufditvOncle  p«ernel  j ^ <juç 
-fl  le  fufdit  Fils  aîné  .venpit  à >mour 
rir  , fans  pu  -enfaps  légi- 

times , jqu’AlpES  Qcpx-Jàip;i  iucpe- 
deroient  jqui  -font  iimpapiez  dsPiS 
ledit  cas  5 i&  rtppt  aipfi  .que  pcL- 
,ce  difpofitiçm  claire  & nam- 
• relie  .,  apfli  le  Proit  qpi  pn  .refpl- 
. , ;te  fe  trpuve  femblablenient.eUir  ^ 

, naturel  , f^avoir  ,quc  ;par  la  ful- 
•dite  inftitutipn  de  ,çe  F.îls  raîpé,, 
.qui  a été  , pomme  pp  a dit , le 
Prince  ^GnUlmme  âl 

trouve  .une  fubftitutipn -jointe 
<voir  une  fubftitutipn  fidev-  conv- 
miflaire.;  m^is  il  n^'^y  en  ,a  point  ep 
. J d'autre  que  conditionnelle  en  mê- 
Je  i(g.  ù me  tems , fçavoir  Ji fine  Likaris,^  s\\\ 
^ fans  pnf^i^^  & par  con- 

Trcbei,  féqucpt  quc  ;fl  leditprinçe 

pte  Premier  nleft  pas  >venu  à niQU^ 
rir  fans  enfans  , mais  .qu’il, en  .pit 
.‘laiffé , fçavoir  entre  autres  lcs‘)(uf- 
dits  trois  Fils , ,k  fufdite  ^pnditipni 
notoirement  n'a  point  .eu  de  lieu  . 
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de  forte  que  par  de  défau  t de  cette 
condition  , la  fufdite  fubftitiltion 
j’eft  aufli  évanouie  , .puis  qu’elle  ' 
n’a  été  ordonnée  que  fous  ladite 
condition  , & que  ce  n’eft  que  d’el-  • 
le  conléquemment  qu’elle  a dû  dé- 
pendre , & tirer  fon  être.  Aucun 
Droit  n’a  donc  pû  être  tiré  de  là , 
foit  en  faveur  des  fubftituez  refpe- 
âifs  , comme  il  eft  abfolumcnt 
inconteftablc  , foit  même  pour  les 
*enfans  fufdits  du  Prince  GmlloHme 
Premier  , .n'ayant  été  mis  là  que 
conditionnellement  j>o^'i  in  cotp-  Ptrfg. 
Anime  ^ puis  -qu'.cn  Droit  c’eft  une^'^'% 
doctrine  cormante  & ' reçnë , 

Liheri  ftm^Uciter  in  condiüone  fojtti 
non  cenfeantur  vasati  j Que  les  En-  zo. 
fans  inftituex^  fous  me  condition  ne  ^annèn, 
font  point  reputez  appeliez,  ÿ fur  tout  Cur.  Hoii. 
lors  * que  lefdits  enfans  ne  font 
point  des  defeendans  en ligpc  droi-*"’^-  tv-*- 
te  du  Teftateur  , mais  collateraux  ^ 
c’eft  pourquoi  les  fufdits  enfans  du 
Prince  Guillaume  Premier  n-^ant  ànjî. 

point  Defeendans  du  Teftateur 
î|  r • . 1 3°7.' 

Ils  ne  lonten  aucune  manière,  char-  4*.:. 36. 

gC2  de  rien , & on  ne  fqauroit  ti  jf' 
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fidtic  dt-  rer  aucune  preuve  contraire  de  la 
■^'■^3’/' difpolition  du  Teftatcur.  Or  il 
eft  manifefte  que  les  fufdits  enfans 
du  Prince  Gmllaume  Premier  rie 
defeendent  point  en  droite  ligne 
du  Teftateur  , & qu’il  n’y  a rien 
dans  fon  Teftamcnt  qui  foit  à leur 
charge  , ni  qui  puirie'  pouver  en 
aucune  manière  le  contraire. 

Outre  qu’on  peut  encore  .ajou- 
ter à cela  que  quand  même  les  en- 
fans  pofez  dans  la  condition , puif-  • 
fent  être  entendus  avoir  etc  apel- 
lez  , ce  qui  n’eft  nullement , & 

^ même  appeliez  au  cas  dont  il  s'agit, 
ce  qui  ne  paroît  non  plus  en  aucu- 
ne manière- par  toutes  les  fufdites 
, circonftances , il  ne  refulteroit  né- 
anmoins, en  tout  cas,  d’une  telle 
prétendue  vocation  autre  chofe 
qu’un  fidcï-commis  unique  & fim-* 
•pie  feujement  en  faveur  de  tels 
enfans  , St  nullement  un  fidcï- 
commis  à leur  charge;  on  ne  par- 
le pas  d’un  fideï- commis  perpé- 
tué! , fur  tout  puis  qu'il  n'en  eft 
pas  dit  le  moindre  mot  dans  ladite 
difpofition,  aucun  Auteur  ou  Ju- 

rif- 


D _ ■ t>y  ('  -.jk 


tmcham  la  "Paix  il  ï 

rKconfùlte , ni  même  ceux  qui  fem- 
blent  vouloir  contefter  la  fufdite 
doftrine  reçue  & confiante , n’ont 
jamais  foutenu  ou  enfeigné  , que 
- des  enfans  Jimpltciter  pofiti  iH  eondi-- 
tione,  utihiCf  mis  fimplement  coh- 
ditionnellement  comme  ici  , fe-* 
roient  non  - feulement  appeliez  j 
mais  en  vprtu  de  ceU  même  gre- 
vez^ & même  non* feulement  eux  j 
mais  aufïi  leurs  Defeendans  après 
eux  , gravait  fideicommijfo  gradua* 
U ac  perpétua  comme  d'une  ma- 
nière inouïe  on  le  dit  dans  cette 
rencontre  de  la  part  de  Sa  Majeflé 
Prufficnne. 

Contre  cette  nuc  & fimple  clar- 
té , tant  de  ladite  dipofition  du 
Prince  Teflateur  , que  du  Droit, 
on  avancera  peut-être  de  la  part  de 
Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruflè  ; que 
pour  juger,  droiteraeiit  de  ladite 
inflitution  du  Prince  Guillaume 
Premier de  la  condition  de  fub- 
llitution  y jointe,  [t  fine  leberis^on 
ne  doit  pas  feulement  confidérer 
cette  condition  fimple  & en  de- 
meurer là  y mais  que  pour  infe- 

K J rer*’ 
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rcr  de  ladite  inftitution  & fubdi». 
tution,  le  fidci-com mis  graduel  & 
perpétuel  foutenii  de  la  part  de  Sa 
Majeflé  Prufficnne  , il  faudroit  pe- 
fer  & 'ejcamincr  les  fusdites  trois 
difpofitions  du  Prince  Teftateur 
en  leur  entier,  c'eft-à-dire  ce  qui 
a é’ié  ordonné  tant  a Pegard  de  fes 
propres  cnfaps  , au  cas  qu^il  fiit  ve- 
nu a en  laifTer , comme,  au  défaut 
de  cela , la  difpofition  qui  regarde 
les  Pareils  paternels  collateraux;  & 
enfîn  auiïi  au  défaut  de  ceux-là  ccu^x. 
du  côté  maternel. 

Mais  la  fufdite  dirpofition  étant 
aînfi  coniidérée  en  ion  entier,  on 
trouvera  que  bien  loin  de  rien  tirer 
deJà  qui  fafl'e  en  faveur  dudit  fi- 
dcï- commis  graduel  & perpétuel 
qui  devroit  être  & refider  dans  la-, 
dite  condition  , fi  fine  liberis  , au 
contraire  il  en  paroît  même  tant 
plus  en  toute  manière  que  Sa  Ma- 
jefté  Pruflienae.  eft  entièrement 
mal-fondée  dans  ce  quelle  foutient 
à cet  égard.  Auxquelles  fins  on  a 
aufli  inféré  ici  tout  le  contenu  def- 
dites  trois-  dilbolicions. 

Car„ 


Digitized  by  Google 


\ 

touchant  la  Paix  eP  Ü tr echt.  225 

Car  , premièrement  y il  paroîc 
évidemment  de  la  fufditc  difpoli- 
tion  du  Prince  Teftateur  , ordon- 
née à l’égard  de  fes  propres  enfans 
cjii’il  auroit  pû  laifler^  qu’il  n’y^eft- 
point  contenu  ni  fait  mention-,  air 
profit  même  de  fes  propres ‘,en fans 
d*un  jideï- commis  perpétuel  deFamiU 
te , perpetuum  fidei-commijfum  Fami'‘ 
Uee^  comme  on  prétend  du  côté  du' 
Roi  de  Prufie  j ‘ qu’il  y auroit  été 
ordonné  , au  défaut  d’enfans  pro- 
pres , fous  le  nom  & au  profit  des 
Defeendans  du  Fils  aîné  de  fom 
Oncle  paternel  qu’il  y a en  ce  cas' 
inftitué  -,  & qui'  ne  lui  toüchoienC' 
qu’en  Ligne  collaterale.  Et  mê- 
me il  paroît  clairement  du  fufdit 
premier  Membre,  de  difpofition  , 
qu’on  n’y  peut  trouver  aucun  fi- 
deï-commis  perpétuel  au-  profit  des 
propres  enfans  du  Teftateur,  mais 
que  toute-  la  lubftitution  renfer- 
mée dans  le  fufdit'premier  Mem- 
bre de  la  difpofition' , parle  claire- 
ment non  au  profit  des  propres 
enfans  , nt>ais  , ^ au  défaut  de  pro- 
pres eulàns^,  au'profit  de  quelqu'un 
K -4 . des 
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des  Parens  paternels  ou  maferrréls 
collateraux  du  Teftateur.  Et  au’ 
cas  qu^on  voulût  dire  que  cette 
fubftitution  auroit  été  ordonnée 
au. profit  de  quelqu'un,  des  Parcns 
paternels  ou  maternels,  i^on-feule- 
ment  au  cas  que  le  Teftateur  ne 
laiflât  pas  d'enfans  propres  , mais- 
aufli  s’ilarrivoit  queues  enfans  qu’il 
laifleroit  mouruftent  fans  Hoirs  lé- 
gitimes , & enfuite  que  les  Héri- 
tiers légitimes  des  enfans  qu^il  laif- 
feroit  , ainft  pofés  conditionnelle- 
ment par  cela  même  auroient  aufTl 
été  apcllez  , on  répondroit  à cclà,. 
comme  il  a été  déjà  dit^non-fcule- 
ment  quoà  contraria  opinio  , nempe- 
libéras  inconditione pofnos  non  cenferi. 
•vocatoSfJît  magis  communis  & recep- 
t-ior  , plurimumtjae  Tribunalium  fen-- 
tentiis  confirmata.  Qno  L* opinion  corf 
traire  J fçavoir  ejne  les  enfans  mis  con-- 
ditionellemem  ne  font  point  cenfex. 
peliez.  , ‘eji  plus,  communément  re^ué , 
& confirmée  par  des  fentencesdu  plu— 
feurs  Tribunau>(  J m:xïs  même  qu'en- 
core  que  cefdits  Héritiers  légiti- 
mes, des  e.nÉms  du  Teftateur,.  mis. 


tbUchant  la  Paix  «i’UtfccHt.  225*'  • ^ 
conditionnellement  , . puflTent  être 
entendus  avoir  auffi  été  appeliez^ 
parce-  qu'ils  auraient  été  les  pro- 
pres Defcendans  du  Teftateur  on 
ne  pourroit  pas  niême  jamais  en  ce 
cas  tirer  aucun  argument  qu'une 
telle  vocation  produiroit  un  fideï- 
commis  perpétué! ,, mais  feulement" 
un  fideï-commis  lîmple  & unique  ;• 
par  où  évidemmei^f ■ aucuns  autres 
Héritiers  légitimes  de  fes  enfans- 
n’auroient  été  appeliez,  que  ceux 
feulement  qui  auroient  été  mis' 
dans  la  condition par  cela  mê- 
me que  ceux  feulement  qui  avoient 
été  les  enfans  de  fes  enfans  au  pre- 
mier dégrérpuifque  notoirement,, 
il  n'y  en  avoir  point  d'autres  dé 
p.ofez  darrs  la  condition.  C'eft- 
poiirquoi  ce  feroit  encore  une  con-* 
ftaffte  vérité  que  dans  ce  premier  * 
Membre  de  difpofitiqn  même  an' 
profit  des  propres  enfans  & def^  ' 
cendans  du- Prince  Teftateur  , il^ 
ne  parokrok  aucun  fideï-commi«' 
perpétuel  ou  graduel-,  les  Hoirs  lé- 
gitimes là  pofez  dans  la  condition’ 
n'étant  manifeÙcment  chargez  du’ 
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moindre  fideï-commis- , & qu^oR 
UC  peut  en  trouver  la  moindre  Let-^ 
trc  ou  expreflion  dans  toute  hdite 
- difpôfition.  Et  comrne  il  eft  &’ 
demeure  pour  conftant  & verita-^ 
Me,  fçavoir  que  le  Prince  Tcfta- 
teuf  n*i  parmi  fes  propres  cnfans 
& defcendans  voulu  ordonner  un 
fideï-commis  Mrpctuel,  cette  mê- 
me vérité  produit  une  très-con- 
vaincante conjeftare  & préfom-  • 
ption,  que  le  Princé  Teftatcur  au-^ 
roit  été  fort  éloigné  de  vouloir  le 
faire  à Pégard  de  les  Parens  qui  ne 
Pétoient  que  collateralcment , vu 
qu’un  fi dcï- commis  graduel  ôe  per- 
pétuel ne  peut  avoir  été  ordonné 
dans  d^autre  vûé  que  poiir'confer- 
ver  les  Biens  darrs  là  Famille;  & 
qu’un  tel  but  le  forme  notoire- 
ment, fic  pcut  avoir  bien  moins- 
lieu  à l’égard  des  Collateraux  que 
des  propres  Defeendafts.* 

Et  palTant  de  ce  fufdit  premier 
Membre  de  diTpofition,  & de  ce 
’on  y a trouvé,  à Pexamen  da 
fécond  Membre  entier/ qui  con- 
tient le  cas  d’inftitution  du  Prince 

* ' Guil"  ' 
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G^iiillaume  Premier,  il  paroît  qiue- 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Pruffien-, 
ne,  on  s'eflfoi^ce  de  perfuàdcr  quel 
la-  Al bfti tutiç)iî  , > jointe  à rinfiitu-/ 
non  du  Prince  Gu(illaume  Premier,  • 
Ibus  la  Aifdit'e  condition , fi  fine 
beris , s* il  mouroit  farts  enfartSy  n?cft  ‘ 
pas  une  Ample  &•  uniqué  ‘ fubftitu-' 
tion feulement'  du  fécond  Fils  d«- 
fuAdit  OncIc.'patefrterdn'Teftateür;-  ’ 
mais  une  fuMiitution'  graduelle,' 
qui  au  défaut  du  fécond:  Fils  au« 
roit  compris  un  autre  prochain  ' 
Héritier  male,  &au  défaut  d^Hc^ 
ritier  mâle,i la  plus  prochaine  Hé- 
ritière ifluë  du  Aifdit  Oncle  patèr-  " 
nel;  & à' ce  défaut  encore  le  plus»  ’ 
prochain  Héritier  ifîu  des' Grand*  ' 
Perc  & Grand*- Mere  du- côté  ma* 
térnel.  * Mais  on  répond-  à-  celi  , • ; 
comme  on  fa ' déjà  avatKé- ci^def- 
fus , que  cette  totale  fubftitUtion  jr  • 
encore  que  graduelle , u’ar  poutr^ 
tant  point  été  ordonnée  autrement* 
qu'expreflément  fous  ladite  con- 
dition , fi  le  Prince  Guillaume  Pré^'  '■ 
mier  venait  à mourir  fans  enfans^  " 
a dépendu'  entièrement  de  * cette^' 
K 6 çon*^" 
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condition  , & an  défaut  dé'.l^ar— 
compliflcmtnt  de  cette  condition^, 
ladite  ^«bftitution  eft  par  conlé- 
ijuent  venue  à‘  s' évanouir , & 
quoique  graduelle-,  elle  n*a  été' 
qu’une  pure  fubftitution  vulgaire- 
à l’egard  des  fubitituez  {ucceflifs- 
& particuliers: étant  notoire  qu’u- 
ne liibftitution  vulgaire  peut-être 
ordonnée  graduellement  aulïi  loin, 
qu’il  plaît  au.  Téftateur  ,laiis  néan- 
moins-qu’elle  loit  autre,  que  vul- 
gaire ; puis  qu’outre  cela  il  eft-. 
généralement'  connu,  en.  Droit 
cpdod  omnis  fubflimtie  etiam  fideicom^ . 
mtffoi'iç  ^ ' ^Uet^non  fiàti  per  /e-,  fed\ 
dep'endei  aù  'alia\  tjid  tnf  erviatly 
cum.ilU'fiet  Cri  vivat  y iumcjue  con-~ 
ctdet  &■  expirât  , nec  latius  prtnei^^ 
paît  patent- , qmntHmvis  amplijfimity 
verius  coriaiVta  ÿ .‘c’e-ft-^à-di-re  , que  . 
toute,  fubwitutibn.i  quoi  que  fi-. 
deï-CQmimflairc  qui  ne  {ubfifte  pas., 
par  elle-même,  mais  dépend  d'u-..- 
ne  autre  , lui-  fert  & . fubfifte  avec 
elle,  & qu’elle  devient' caduque 
de  expire  hors  d’elle  , quoi  que- 
conçue  • ea  termes  très.,  amples  : &. 

comme 


toHchant  la  Paix  «sPUtrccht.  2 
comme , ( ce  qui  doit  être  appli- 
qué ici  indiipiitablemen-t)  la  pre- 
mière fubftitution',  qui  appelle  le- 
fécond  Fils  du  futdit  Oncle  pater- 
nel-, n’a  été  qu’une  lu-bditution 
conditionnelle  , fi  fine  liberis  , de 
meme  toutes  les  autres  lubftitu- 
tions , fubordonnccs  à cette  pre-^ 
miérc,  à<fon  défaut,  ont-evidem^ 
ment  dépendu  de  cette  mênie  con- 
dition, Lefquelles  fubftituribns,  au 
défaut  de  la  même  condition,  ont 
expiré  avec  la  première  ; & com- 
me la  fécondé  fubflitimon  par- 
r-aport  à> la  -première,  n’a  cété  que- 
purement  '■vulgaire,  les  autres  auf- 
fi'i  par  le  raport  qu’elles  ont  entre- 
clles,.n’oiTt  pû  être  que  d’une  feu- 
le. & même  nature.  Etc’eftàcela- 
qu’eft  auffi  conforme  une  autre  Ju- 
rilprudence  connue,  qui  c^it  qii’u— 
ne  première  lubftitution- f tant  de- 
venue défeétueufe  ,ifoute  d’accon>» 
plidement  de  J la  condition.,  les 
autres  fubfequcntes  le--  font  aufït 
deveuuëSj.à  mbins-  qu’elles  ne 
foicnt  conçues  fous  une  autre  con- 
dition J.  <p4od  caducata  -prima  fubjii-^ 
K 7 thtione.: 
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tutione  ob  defeElum  conditionis , onmeT  ' 
alu  feqnentes  qm^ue  exptrent  y nifi 
fub  alla  condttione  concepts jint-jQôn-  - 
féquemment  il  cft  notôire  , qu'il  ' 
s'on  faut  beaucoup  que  le  fidcï- 
commis  graduel  de  cette  lufditc  < 
fubftitution  produillt  un  fideï-** 
commis  perpétuel.' 

Mais  outre  cela  , & en- lecond* 
lieu  , la  fufdite  fubftitution  vul-t 
ga^ire  , fut^cile  graduelle  ne  fait  » 
non*  feulement' rien  à l'affaire  ; aü. 
contraire,  fi  l'on  confidere  même 
de  plus  prés  cette  fubftitution  gra*»- 
duelle  en  elle  meme , & qu'on*  rc-’ 
flechiffe  fur*  chacun  dc>ccs  degrés* 
en  particulier  , on  ne  découyrirar 
pas  en  aucun  de  tous  ces  degrés  le 
nrôindre  fidcï-commis  fubfcquent,i  * 
fans  parler  d*un  fideï- commis  per* 
petucl.  ^Et  l'examen  qu’on  fera^ 
en  cela  tie  fervira  qu’à  confirmer 
cette  vérité  qu!oni  ne  peut  nulle 
part  découvrir  un 'tel  fideï- coni#' 
mis;  car  pour  ce  qui  concerne  le 
premier  dégrc  de  cette  lubftita- 
tion  conditionnelle  , par  laquelle  - 
on  apelle  le  fécond  Fils  j fi  le  Prin-*  « 
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ce  Guillaimlc  Premier  vcnoit 
mourir  fans  cnfanfs,  on  laifle  a pen- 
fer  fi' en  cas  qüe  le  cas  furdit^fût 
venu  à exifter,  & que  le  fécond 
Fils  fût  ainfi  devenu  Héritier,*  ce 
fécond  Fils  eut  été  chargé  d'aucun 
fideï- commis  perpétuel  ; cela  ne 
peut  tomber  dans  l'iniagfnation  de 
perfonne  , .'piifque,  la- (ubftiratïotf 
iùivante,  au  défaut  du  meme  fé- 
cond Fils,  n'avoit  a fon  égard  été 
que  puremert*  vulgaire,  ccMtimc  it 
a été  dit’:  &<  caufe  de  Pemba-' 
ras  , où  farts  doute  on  fe*  devrai 
trouver  par  là  / on  ne  vouloit'poinC 
reconnoitre  la  fiibftkution  fuivan-- 
té  pour  vulgaire  , &-  que  contre 
tonte  évidence  on  voulût  la  conte- 
fter  ; on  donne  encore  à penfer, 
fl,  en  cas  que  le  fuldit  fecondFils 
fübftitué  fût  devenu  héritier , ôc 
eût  laiflfé  des  enfans  , en  faveur 
de  qui 'an  auroit  pû  prétendre  uni 
fide  ï- commis  perpétuel;  fqavoir  aU 
profit  de  tels  enfans  propres  dc- 
laiffcz  , ou  au  profit  dés  fubfHtuez 
fuivans  ,.'c^éft-  à'  dire  d'un  autre 
proche  Héritier  mâle  du  fufdié 

, Oncle 
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Oncle  paternel.  .Ce  n'eût  pas  été 
notoirement  au  profit  de  tels  en- 
fans  propres,  parce  que  manifefte- 
ment  ils  ne  font  point  apellcz,  ni- 
mis  même  non  plus  dans  la  condi- 
tion; & ce  n'eiit  pas  été  non  plus- 
au  profit  de  quelque  autre  proche 
Héritier  mâle avec  exclulîon  des- 
propres  enfanS;  parc^que  cela  re- 
pugneroit,  non-fçjalement  à toutc- 
équité,  mais  aûfii  à tout  ordre  de-' 
fuccellion  fideï  - commiflaire  , Ôc- 
fpécialement  aufiî  à Tordre  expri- 
mé par  Ic.Teftàteur  à l'égard  du 
Fils  aîné  , par- la  condition  , s’il 
décedoit  fans  enfans;.en  forte  que 
dans  le  cas  , fi  le  fécond  Fils  é*» 
toit  devenu  Héritier  , & âvoit 
laiflé  des  enfans  il  n’y  auroit 
point  eu  de  fidcï‘Commis,  & l'on 
n’en  auroit  pu  prétendre.  La  mê- 
me chofe  auroit  auffi  eu  lieu  dans  ■ 
la  fubftitutiou  fuivante  d'un  au- 
tre proche  Héritier  mâle;  au  cas, 
que  faute  d'un  fécond  Fils  , un 
autre  proche  Héritier  mâle  eue 
fnccedé  au  Prince  Guillaume  Pre-- 
mier , , Ôc  eût  laiüé  dçs  enfans.  Et 

ainili 
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^infi  de  meme  , dans  la  fubftitii- 
tion  fuivante  d’ane  proche  Héri- 
tière qui  auroit  pu  laifler  des  cii- 
fans. 

Après  qu-’on  a vu  ce  qui  regar^ 
de  le  fufdic  précèdent  premier- 
Membre  de  difpohtion  y concer- 
nant les  propres  Enfans  ât  Delcen-^ 
dans  du  Prince  Teftateur  quhl  fe- 
roit  venu  à laifler,  aufli-bien  que 
ce  fufdit  fécond  Membre  , qui 
concerne,  au  défaut  d’enfans  pro- 
pres , fes  Païens  collateraux  pater- 
nels ; & continuant  Pinftitution 
du  Prince  Guillaume  Premier,  a- 
vec  la  conditionnelle  fubftitution 
y jointe,  s’il  raouroit  (ans  cnfûin», 
qui  eft  ce  dont  il  s^agit  préfeiite- 
ment  ici  y on  examinera  à prélèpt 
le  fufditfubfequent  troifiéme  Meni-" 
bre  de  difpofition  , concernant  les 
Parens  collateraux  maternels  , 5c 
qui  auroit  eu  lieu  , au  défaut  des 
propres  enfans  & de  Pârens  colla-, 
teraux  paternels  j ou  , au  cas  que^ 
Je  Prince  Guillaume  Premier  fut 
venu  à mourir  (ans  enfans  & fans 
autres  Parens  paternels , & par  le 

moyen 
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moyen  de  quoi,  en  ce  cas  auroieii^ 
aurîi-tôt  & immédiatement  été  a- 
pcllcz  les  proches  Héritiers  mâles 
defeendus  des  Grand  - Pere  & 
Grand* Mcre  du  Teftateur,  dii  cô- 
té maternel,  fans  pins ^ & pareille- 
ment fans  addition  d'aucune  fub- 
ftitution*,  foit  abfoluë  ou  condi-- ' 
tionnelle,  fi Jine  liber is -,  & ce,  en- 
forte  que  ü le  trpifiéme  Membre 
de  difpofition  étoit  venu  à-  iortir- 
fon  effe(S,  il  n’y  auroit  notoire- • - 
ment  eu  entré  les  Parens  maternels 
aucune  ombre  de  fidcï- commis-, 
on  ne  parle  pas  de  perpétué! , par 
cônféquent  auflî  on  n'y  voit  pas , 
non  plus  que  dans  aucun  des  deux 
précédens  Membres  de  difpoTitiohj 
de- volonté  ni  d’intention  du  Prince 
Teftateur  d’ordonner  un  ' fidei% 
Gommis-dc  Famille  perpétuel.  Et  ’ 
loin  d’y  apercevoir  un  tel  fidéï-^ 
commis  non-feulement , mais  rien' 
^rnême  qui  en  aproche  5 on-  y- voit 
une  coTiVâincante  & inconteftablc’ 
vérité- du  contraire. 

Et  puis  qu’il  paroît  fi'clairement  ' 
que  le  Prince  Teftateur  n'a  pas  ■ 

voulu - 
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voulu;  drdottner  dc.fidcï  - commis 
perpétuel  non-féulement  contre 
les  Erifans’&  Defcendaiis  du  Prin- 
ce Guillaume  Premier  , qui  ont 
limplement  6té  mis  dans  la  con- 
dition ; mais  qu^il‘  rie- IV  pas  non 
plus  voulu-  faire*  même  entre  Tes 
Enfans  & Oefceridans  propres,  ni 
en  aucun  de  tous  les  dégrés  de  fés 
autres  Parens  - paternels  qu'îl  a vou- 
lu fubftituer  au  Prince  Guillaume 
Premier  j s-'il  mouroit  fans  enfans', 
non  plus  qiPèntre  ies-Pârens  colla- 
teraux maternels,  que  Pbn  nc^ 
peut"  apercevoir  dans  aucun-  des< 
îufdits:  Membres-  de  dirpbfition  le 
itioüïtke^lattgig'e  U méimlremar- 
que',  ni' la<  moiifcire  aparence  d’un 
fideï-ccxmmis  perpétuel  de  Famil- 
le i il  Cf»  refulce  encore  plus  fur- 
abondamment,  que  nbn-ieulement‘ 
il  n’eft-  pas'  vrai  , mais  qu’il  n'y  a 
pas  même  la  moindre  ombre  de 
vérité,  que  le  Prince  Teftâtéür  ait 
voulu  ordonner  un  fideï- commis 
perpétuel  privativement  & feule- 
ment entre  les  DefeendansduPriri- 
cc  Guillaume  Premier , qui  no- 
toire: 
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toirement  n’ctoit  de  fes  Pat- 
rens  collateraux  paternels , & que 
ce  n'eft  point  une  chofe  à foutenir 
ici,  puifque  le  Teftateur  n’a  rien 
fait  que  d’inftituer  ce  Prince  Guil- 
laume Premier,  avec  une  fubftitu- 
tion  conditionnelle  y ajoutée , fça- 
voir  s'il  mouroit  fans  en  fans , de 
rien  plus. 

Etant  donc  aind  démontre  que 
dans  le  Teftgment  du  Prince  René 
de  Châlons,  il  ne  refide  en  aucun 
endroit , aucun  fideï-commis  per- 
pétuel , & fpécialement  à l’égard 
, des  Dcicendans  du  Prince  Guillau- 
me Premier  , dont  les  enfans  feu- 
lement , qui  ont  été  mis  dans  la 
condition  , n'ont  point  été  char- 
gez en  aucune  manière  ; il  ne  fera 
par  conCéquent  pas  befoin  de  faire 
ici  mention  d'un  côté  des  limita- 
tions qu'ont  les  fideï-commis  mê^- 
me,  tant  dans  le  Droit  Commun, 
de  ne  pouvoir  palfer  le  quatrième 
degré,  que  dans  les  Edits  d'Or- 
leans  & de  Moulins  afiea  connus  , 
qui  n'admettent  que  deux  lubfti- 
tutions  fideï-commiÏÏaircs  j ni  d’ua 

autre- 
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autre  côté  les  dévolutions  de  fix 
fortes  par  où  lefdits  Biens  ont  , 
depuis  ledit  René  de  Chalons,  paf- 
fc  à Sa  Majefté  de  .la  Grande-Bre- 
tagnej  autrement  il  y auroit  plu- 
fieurs  reflexions  à faire  fur  lefditcs 
limitations. 

'Mais,  aù  lieu  de  cela  ,*on  ne  ^ppnat- 
peiit  néanmoins  s'empêcher  de 
rapporter  ici,  par  furabondance  de 
Droit,  le  Traité  de  Partage  fi con- 
nu,  de  l'An  *i6op,  fait  après  la 
mort  du  Prince  Guillaume  Pre- 
mier , -de  la  manière  la  plus  folem- 
nelle,  entre  fes  trois  Fils  PhHip^è 
GnilUHme  , & Frédéric 

Henri\  il  eft  dit  fpécialement  dans 
les  Prémiffes  de' ce  Traité  , que  le 
Prince  Philippe  Guillaume,  corn-* 
me  l'aîné , prétendoit  t^u’il  lui  a- 
partenoit  de  grandes  Prérogatives  ] 

& entre  autres  fpccialertient  le  fi- 
deï-commis  , contenu  «|  comme  il 
l'avançoit  , dans  ledit  Teftamcnt  . 
du  Prince  René  de  Chalons  de  . 
l’An  I y44  ; mais  que  les  deux  au- 
tres Frères,  fçavoir  le  Prince  Mau- 
rice & le  Prince  Frédéric  Henri 

le 
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-le  conteftqient , fputçnant  que  ,1c- 
•dit  fidçï.- commis  étoit  fini  en  la 
perfonne  de  leur  défunt  Seigneur 
Pere  , & qu^jl  auroit  fallu  s’en  ite- 
nir  au  Tellament  Paternel,  quoi- 
qu'il y eût  des  défauts  de  folemni- 
té  ; & dans  Icfquellcs  PrémilTes  qn 
voit  de  plus  ,que  qette  iqueftipn  & 
les  autres  ^diffétens  d’entre  des  trois 
Princes  fufdits , n’ont  point  été 
agitez  & accommodez  d’une  ma- 
nière vague  & précipitée  J mais.^-f 
vec  la  dernière  exaditude  , & aptes 
-beaiKoup  de  tems  , de  -fiP  ,a,vofi: 
piûrcment  délibéré  avee  loqts  coq- 
fcils  reJJpeéHfs-,  tenus  à cet  effe^t, 
& examiné  ledit  Teftament,  df 
autres  Documens  : Jfit  ce  avec  le 
• iecours  de  leurs  Parens  & Amis  » 
de  par  l’intervention  de  Médiateurs 
eonfidérables  J & Am- 

bafladeurs  des  d^ux  Couronnes  de 
France  ,&  d^ Angleterre , par  lequel 
Traite  conclu,  les  lufdits  trois 
Princes  tranfigérent  d’une  manière 
folemnelle  de  tous  leurs  dtfférens, 
de  partagèrent  à l’amiable  la  Suc^ 

celTio»  Paternelle  , comme  cela  y 

' ' 
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;«ft ,expri mé,  & ;mer 
,me  avec  ftipvilation  rpécialç  & ,ex^* 
prefle  ^ .pqmroiem  lù- 

ber/J  .4i^ofer  & ■ordomer  des  Sfms 
Jd^etis  ,k  epix  en  partage^  -Çr  ainfi 
,qu\iU de  j^gera.ierit  d prope^  anjniiU 
toute  aé^iqn  -qu'ils  ppiu:i;oient 
^ivoir  ks  uns  cqnitrc  les , autres  , 
.outre  .cela  jencpre  , aveç  prorpelk 
folcn^nelle  , :(ur  leur  foi  Cr  ho^er- 
mur  5 <q\i'ils  entretiendroient  .& 
.obferverpicntiqviolablernentlefus- 
.ditvCpntrqâ:.,  ^compte  il  l'â  cp  ef- 
fet topjpurs  .^té  faintemcnt  entre 
ieidits  trois  JF  réres  3 ’ f^ns  qu'au- 
.,cup  d’eu^  .ait  -jatpàis  violé  en  au- 
cune rnaniére  fa  foi  Cr  ho^e^r  ^ 
,cet  égard. 

En  forte  ^que  quand  préfepte- 
,m.ent  ^aucun'  prétendu  fideï*,cpm- 
,mis  perpétuel , ,tel  que  le  prétend 
ile  Roi  de  Pruffe  ^ ppurrpit  .tom- 
ber dans  Pdprit,  ce  qui,  pouriles 
.raifons  fiifditqs  , ne  -fc  peut  nulle- 
ment,, ledit  folempel  Traité  ,de 
partage  ferpit  .tout , évanouir  , fur^ 
.tout , .puifque  le  Prinçe  I^rederic 
Henri  .a  été  un  .des  tranfigeans , 
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6c  qu’il  a lui -même  contefté  le 
fideï- commis  que  prétendoic  le 
•Prince  Philippe  Guillaume  , en 
'^ercu  de  les  prétendues  préroga- 
tives, & a foutcnu  qu’il  avoir  fini 
•en  la  peribnne  de  fon  défunt  Pé- 
•rc,  conformément  à quoi  le  fuf- 
-dit  prétendu  fideï-commisn^a  point 
eu  d’cfFcéf  , puilqueeela  a été  ter- 
miné par  cette  exprefle  ftipulation, 
chacun  pourrait  ^ k fon  bon  plai~ 
Jtr  f CT'  en  toute  liberté , dtfpofer 
'&  ordonner  du  Jien,  Et  c’eft  cfe 
Traité  de  Partage  & propre  trans- 
aélion  du  Prince  Frédéric  Hen- 
ri , qui  doit  préfentement  otli- 
•ger  Sa  Majcfté  Pruffienne  , com- 
me Repréfcntant  & Héritier  uni- 
verfel  ex  Jtdet-.commiJpj , du  même 
Prince  Frédéric  Henri , Sa  Ma- 
jefté  étant  tenue  indifpcnfable- 
ment  de  fes  faits  , comme  fon 
Héritier- 

Suivant  cela , il  paroit  claire-» 
ment , que  la  prétcnfion  de  Sa 
Majefté  , pour  autant  qu’elle  eft 
fondée  fur  le  prétendu  imaginai- 
xe  fideï-commis  perpétuel,  qu’on 

ûchc 
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'tâche  de  tirer  du  Teftamcnt  du 
Prince  René  de  Clialons  , eft 
deftituce  de  tout  fondement  j & 
foit  qu^on  reflcchiflTe  fur  le  meme 
Tcftament  , ou  particuliérement 
Air  le  fufdit  Traité  de  Parta- 
ge de  TAn  il  ne  fe  peut 

qu’on  ne  foit  furpris  de  voir  qu’il 
ait  pâ  venir  en  pcnfée  à Saditc 
MajeAé  PruiTienne  de  prétendre 
un  tel  fideï- commis  qui  n’a  ja- 
mais eu  fon  être  , & qui  quand' 
il  auroit  fubfifté  , que  non , ^uroic 
été  anéanti  & amort^  par  la  tran- 
faâion  folemnelle  , indifputa- 
hlement  obligatoire  'pour  Sadi- 
te  Majcfté  le  Roy  de  Pruf- 
fc. 


Etant  donc  certain,  comme  ^il 
î’eft  inconteftablement , 
que  pour  les  deux  raifons  fufmen-  àtSaM.i- 
données  , dont  chacune  eft 
principale  & peremptoire,  on 
peut  du  Tcftament  du  Prince 
né  de  Chalons  tirer  aucun  Adeï--^'*’”'”* 
commis  en  faveur  du  Roi  de  Pruf- 
fe  : & l’ordre  demandant  que  Ton 
paftc  à préférât  au  prétendu  Tefta- 
Tom.  IIJ,  L. 
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ment  du  Prince  Giillaume  Pre- 
mier, en  datte  du  1 1,  Août  I5f4i' 

& qu’on  voye  s’il  s’y  peut  trouver 
' - un  tel  fideï-commis  que  celui  fur 
lequel  Sa  Majcfté  Prulïienne  fon- 
de fa  fufdite  prétcnfion  , il  faudra 
encore,  outre  ce  qui,  à cet  égards; 
a été  remarqué  du  Partage  folem- 
nel  fufdit  de  l’An  1609.  faire  at- 
tention que  l’Ecrit  qu’on  veut  fai- 
* ' re  pafler  pour  un  Tèftament  du 
fufdit  Prince , en  contient  un  que 
^ ledit  Prince  auroit  paflé  dans  la- 
dite Année. If f 4.  , & par  confé- 
quent  environ  trente  ans  avant  la 
mort  du  Prince,  mais  qui  en  Pan- 
stKhm.  née  If  f7-  fût  par  lui  ouvert , & ja- 
mais  depuis  rendu  lolemnel  j que 
par  conféquent  il  fut  dès  lors  entie-; 

■ rement  annullé , fans  jamais  être 
revenu  depuis  en  vigueur,  ce  qui 
fe  juftifie  par  ledit  Ecrit  même  5 
que  de  plus  ledit  Prince  a non-feu- 
lement vécu  plufieurs  années  dc’- 
- puis  , mais  que  pendant  tout  ce 
> tems  , il  eft  arrivé  à fon  égard 
, • ' beaucoup  de  changemens,  fçavoir 
qu’en  ladite  année  if  54*  ayant  été 

marié 
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marié  à la  fufdite  Dame  *^Anne 
d^Egmont,  il  n'eut  d'abord  point  ^ 
d'autres  enfans  d'elle  qu’une  feule 
Fille  j mais  que  depuis  il  eut  en- 
core d'cUe^fon  fufdit  Fils  aîné,  le 
Prince  Guillaume  Premier , & 
après  la  mort  d’elle  Dame  Anne 
d'Egmond , ayant  eu  fucccfTîve- 
ment  trois  autres  femmes , & d'el- 
les pliificurs  autres  enfans  , il  eut 
d’elles  fes  deux  autres  Fils  , dont 
l'un  fut  le  Prince  Maurice  , & 

' l'autre  le  Prince  Frédéric  Henri, 

& que  même  pendant  le  {iildit  îaps 
dç  tems,  & les  chângemens  arri- 
vez de  fon  vivant,  ledit  Prince  fui:  * 

bien,  à la  vérité,  porté  à prépa- 
rer uné  toute  autre  difpofition 
Teftamentaîre  qui  étant  entière- 
ment prête  , auroit  effeéHvement 
été  palfée  fans  l'affaflinat  inopiné 
qui  arriva  de  fa  perfonne:  & com- 
me il  y a des  preuves  légales^  de 
cette  vérité , on  pourroit  les  înbn- 
trer  préfentement  ; en  forte  que 
cela  étant  conûdcré,  on  doit  d'au-’ 
tant  moins  reputer  pour  Tefta- 
ment  valide  la  fufdite  prétenduÉ 

i-i  4if-,  - 
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difpofition  qui  avoit  été  pafléc 
^trente  ans  auparavant , que  peu  de 
• tems  apres , elle  fut  rendue  invalide 
par  le  Prince  Teftateur  meme  j 
car  encore  que  cette  /lirpofition 
çofterieure  , ainiî  préparée  , foir^ 
a caufede.çc  trifte  accident , reftée 
imparfaite,  faute  de  lolemnité , U 
.en  paroît  néanmoins  abondam- 
ment-, qu’il  s’en  faut  beaucoup 
que  le  fufdic  Prince  auroit  voulu 
confirmer  par  fa  mort  ce  Tefta- 
meot,  qui  fi  long- tems  auparavant 
avoit  été  annullé. 

Outre  qu’il  faut  ajouter  à cela^' 
que  dans  le  contenu  du  prétendu 
premier  Teftamcnt  du  Prince 
Guillaume  Premier  , il  n’^,.cft  dit 
autre  chofe^  finon  feulement,  que 
le  Prince  Teftateur  y inftituc  pour 
ion  Héritier  fon  Fils  aîné  qu’il 
pourront  venir’ à laifier,  laifiant  à 
fes  plus  jeunes  enfans  Fils&  Filles, 
un  exu  plufieurs,  feulement  dix 
mille  livres  .de  rente  annnuellc;  6c 
a'il  nevenoità  laificr  que  des  Filles, 
que  fa  Fille  aînée  feroit  de  lamente 
manière  héritière  & jnc  laiffant 

point 
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point  d’Héritiers  légitimes,  tju’a*^ 
lors  Ton  Frere  Fils'  aîné  de  fon 
Père  Guillaume  , feroit  Héritier 
univerfe4  fans  c|u*^il  y foit  fait  meh-^ 
tion  d’aucun  fideï-commîs , à la 
charge  de  fon  Fils,  de  fa  Fille, oit 
Frère;  par  le  moyen  de  cjuoi  aullî 
on  n’cn  peut  tirer  aucune  indu- 
ôion  pour  quelque  fideï  • commis 
que  ce  foit . 

Et  de  plus  , quJnd  on  pourroît 
objeiSer' quelque  chofe' contre  ce 
Aifdit  anéanti Ifemeirt  ,•  aufïi-biert 
qu’à  l’égard  du  contenu  du  pré-* 
tendu  Teftamént  de  l’An  iy54.,- 
que  non , le  tout  ferok  rendu  vairï 
au  moyen  du  Traité  de  Partage  & 
tranfadion  de  l’An  1^09.  dont  oti 
a fait  ifi  mention , puiique  lefdits 
trois  Fils  de  ce  Prince  fe  font  ac- 
cordez,. & ont  tranfigé  en  la  ntà- 
niérc  fufdite  de  tous  leurs  diflférens 
.fur  la  foi  & honneur  de  Princes  • 
tant  au  fujet  de  la  fuccesEon  de 
kur  Père,  que  de  celle  de  René 
de  Châlons , avec  fpécification  & 
mention  exprefle  de  ladite  impar- 
faite difpofition  pqfterieure,  à U- 
L } quelle 
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cjuelle  le  Prince  Maurice  & îe 
Prince  Frédéric  Henri  foutenoicnt 
<]u’il  falloir  plutôt  fe  tenir , quoi 
qu’elle  manquât  de  lolcmnité^ 
qu'au  prétendu  fideï- commis...  de 
René  de  Châlons , qui  étoit'éteint 
avec  laperfonne  de  leur  Père  3 mais 
de  laquelle  imparfaite  difpofition 
paternelle  ^ on  a là  évidemment 
défifté. 

Et  pafTant  cRfin  au  Teftament 
du  Prince  Frédéric  Henri  , en  dat- 
te du  30.  Janvier  1544.,  & au  fi- 
deï-commis  que  Sa  Majefté  Pruf- 
fienneen  prétend  tirer,  onneconr 
tcftera  pas  la  validité  de'  ce  Teftà- 
ment,  non  plus  que  le  fideï-com- 
mis  graduel  & perpétuel  qui  y eft 
contenu;  maison  dira  pour  ^éfenfe 
peremptoire , que  la  Principauté 
d'Orange  & les  autres.  Biens  il- 
tuez  fous  la  Domination  de  "la 
France  , ne  regardent  ne . tou- 

chent pas  le  Teftament  & la  dif- 
pofition  fideï -commiftaire  de  ce 
Prince;  & que  qu?,nd  Icfdits Biens, 
auroient  dépendu  de  la  difpolition 
Tcftamemaire  de  ce  Prince  , que 
...  - non,^ 


mchant  la  Paix  d^Utrecht.  i^y 

ffoo , cela  n'auroit  neanmoins  point 
de  lieu  à cet  égard. 

' Pour  faire  voir  que  lefdits  Biens 
n’étoient  pas  tous  à la  difpofitioii 
& dépendans  du  lufdit  Prince  Fré- 
déric Henri,  il  faut  faire  attention 
à ce  qui  efl  dit  clairement  dans  le- 
dit Traité  de  Partagc.  de  PAn 
i6op  y fçavoir  que  ces.  Biens  ne 
font  pas  écheus  audit  Prince  Fré- 
déric Henri,  qui  étoitle  plus  jeune 
des  trois  Frères  , mais  au  Prince 
Philippe  Guillaume  ,.,comme  Paî- 
né.  Qu’à  Pégard  de  la  fuccesGon 
dudit  Prince  Philippe  Guillaume  , 
qui  a été  inÇonteftablement  le  lé- 
gitime poflefleur  & propriétaire' 
(lefdits  Biens, en  vertu  dudit  Trai- 
té de  Partage,  & qui  ausG  les  a‘ 
polTedés  en  pleine  liberté,  elle  peut' 
être  reprefentée  ou  comme  pour^ 
caufe  de  Teftament , ou  comme 
ab  intcllat,  ainG-que  Pun  fe  pré- 
tend par  le  Prince  de  NafTau  Sié- 
gea , & Pautre  par  le  Comte  de 
Solre  ; qui  fuivant  le  contenu  de 
ce,  fur  quoi  le  Prince  de  NaGau- 
Siegen  fonde. fa  Caufe,  en  vertu 
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û^un  Tcftamcnt,  lefdits  Biens  au- 
roient  été  anujettis  par  ledit  Prince 
Philippe  Guillaume’’ à un  fidc’i- 
commis,  graduel  , & en.  vertu  de 
ce  fideï- commis  le  Prince  Frédéric 
Henri  , non  plus  que  le  Prince 
Maurice  fon  aîné  n'ont  point  eu  le 
moindre  Droit  de  difpofer  defdits' 
Biens i mais  que  par  le  moyen -de 
ce  fidcï-commis  les  - fufdits  Biens, 
apres  la  mort  de  Frédéric  Henri  > 
aurbient  dû  écheoir'à  fon  Fils,  le 
Prince  Guillaume  Second  , & de 
lui  au  Prince  Guillaume  III.  Roi' 
de  la  Grande-Bretagne, &qu’alors, 
fuivant  tes  Edits  d’Orleans‘  Ôc  de 
Moulins,  le/dits  Biens  auroient  été 
déchargez  & exempts  en  la  per- 
Ibnne  de  Sadite  Majeûé',  de-tout 
Edeï-commis;  en  forte  que  le  Roi 
de  PriilTe  ne  peut  point  s'imaginer 
avoir  aucun  Droit  à ces  Biens,  en 
vertu  du  'Teftament  ■ du  Prince 
Philippe'  Guillaume  , comme  on 
en  cft  en  effet  bien  convaincu  : ôc 
que  par  rabinteftat  dudit  Prince 
Philippe  Guillaume , fur  lequel 
Comte  de  Solre  fe  foiKlcj/les- 

kif- 


mchant  la  «TUtreçht.  24^^  , 

fiifdits  Biens  feroient  écheus  au 
Prince  Maurice  i comme  fon  Frère 
aîné,  de  même  qu’ils  étoient 
écheus  auparavant  du  Prince  GuiF- 
laume  Premier  ,,  fuivant,  le  fufdic 
Traité  de  Partage  de  T An  160^» 
au  Prince  Philippe  Guillaume^ 
comme  Fils  aîné;  & ^ar  la  mort 
du  Prince  Maurice  , ils  feroient 
venus  au  Prince  Frédéric  Henri, 
mais  non  auu-cment  que  chargez  - 
du  fîdeï- commis  ordonné  fur  lef- 
dits  Biens  par  le  meme  Prince 
Maurice , & en  vertu  de  quoi  Fcdit  ' 
Prince  Frédéric  Henri  n’a  norl 
plus  eu  le  TXroit  ni  la  faculté  d’en 
difpofer , qu’en  vertu  du  fufdit 
fideï.  commis  du  Prince  Philippe 
Guillaume,  (1  l’on  fuppofelaraifcin 
du  Teftament-  par  rapport  à ce  . 
Prince  : Et  lequel  fldcï-'Commis  ■ 
du  Prince  Maurice  fe  feroit  éten-  ‘ 
du  fuivant  les  termes  mêmes,  qui 
font  très- clairs , & même  füivant  - .. 
lés  Edits  ci-delTus  alléguez,  noiv- 
feulenaent  à- feu  Sa  Majcfté  Britan- 
nique,,  mais  même,  apres fa'morÇ,  . 
au  Prince  Jean  Guillaume  Frilon  , , 

L'  ' esiïi--- 


2^0  • Alies 
comme  le  feul  Defcendant  mâle 
du  Comte  Erneft  Cafimir  ; en  for- 
te qu’en  tout  cas , & de  quelque  - 
manière  que  cette  fucceffion  duv 
Prince  Philippe  Guillaume  fe 
prenne,  foit  tejîat  ou  ah  wtejiar,., 
il  eft  en  tout  féns  confiant  & lûr, 
que  lcfdits*Bîens  ne  dépendent  ' 
d’aucun  Teftamcnt  ou/difpofition 
fideï-commifTaire  du  fufdit  Prince 
* Frédéric  Henri;,  la  chofe  étant- 
é.tî'yï  claire  en  Droit,  que  perfonne  n’à 
J Je  difpofer  de  Biens,  qu’il  ne 
t»ti.  poflede  lui-meme  qu  avec  la  char-- 
ge  de  Fideï-commis. 

Ce  qu’allcgue  le  Roi  de  PrufTe  . 
contre  cela  , & pour  foutenir  le 
fufdit  Fideï-commis  - du  Prince 
Frédéric  Henri  à l’égard  defdits  » 
Biens , confifte  en  ceci  ; <^ue  néan- 
moins ledit  Prince  auroit  difpofé  = 
auflî  defdits  Biens  par  fon  Tefta- 
ment,&  que  Payant  effedivement 
fait,  fon  Héritier  & enfuite  les 
Héritiers  de  cet  Héritier  feroient,.. 
par  la  prife  de  poflesfion  de  l’Hé- 
ritage, obliges  de  le  refpcdcr'^,  dc'. 
de  s’y  foumettre.. 


Pour 
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Pour  folution  de  quoi  ron  dira  ; 
en  peu  de  mots  , premièrement  , > 
que  manifeftement  ledit  Prince 
n'a  pas-difpolé  nommément  & ex- 
preflcment  defdits  Biens  j & que  ’ 
li  Ton  veut  dire  qu'il  Pauroit  fait  du 
moins  implicitement , fous  le  nom. 
vague  & général  de  Biens,  on  ré- 
pondra qu'on  ne  peut  pas , félon  le* 

Droit,  rien  préfumer  de  la  volon-- 
té  d'un  'Teftateur  , à moins  qu’il 
ne  le  loit  exprime  clairement,  pas  vouib.^. 
même  .généralement  ^ ou  ^ dans  la^^'Vv. 
thelc  , OC- encore  moins  pamculie- /fe  : 
rement  dans  cette  rencontre,  pour, 
plufieurs  raifons  qui  y répugnent  , . 

& qui  étant  déjà  ici  alléguées , 
n’ont  pasbefoin  d’être  ici  répétées:  ' 

Et  en  fécond  lieu , que  quand  me- 
me ledit  Princef  en  auroit  en  la  '§.i  j«: 
volonté,  & l’auroit  exprimé  clai.^'^ 
rement,  ce  qui  n'eft  pas  , il  n'en-^^*^jçj'^’ 
auroit,  félon  le  Droit,;  pas  eu  \g^reu.n^, 
faculté  ni  le  pouvoir , c'eft  - à - dire,' .4 
de  préjudicier  .à.  cet  égatd  h fon  1°'  ^ 
Héritier,  & de; l’obliger  même  en/. Y!f.i ri 
prenant  poffesfion  de  l’Héritage 
ainli  que  cela  a été  confirmé  autre- 

, L‘ <5  ' fois  - " 
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fois  par  pluficiirs  aiuhoritez  & 
fons  Juridiques , qu’il* n*eft  pas  bc» 
foin  de  répéter  ici.  • 

• Outre  cela  , quand  on  fait  ré- 
flexion à ce  qui  auroit  eu  lieu  , me» 
me  quand  les  fufdits  Biens  auroient  . 
été  contenus  dans  le  .-Teftament  & 
difpofltion  fidcï- corn  milfa  ire  du* 
prince  Frédéric  Henri,  que  non, 
on  trouvera  encore  qtic  leldits  Pu— 
piles  feroient  inconteftablement 
fondez  à prétendre  de  la  fuccelTioii- 
dudit  Prince  Frédéric  Henri,  pre- 
mièrement lâ  . rcftkutio»  des  im— 
menfes'dettes'que  ce  Prince  laiflaà‘ 
fa  charge,  & qui  on  tété  rembour- 
rées payées  par  Sa  Majefté'  Bri- 
tannique,* ou  par  le' Prince  Guil- 
laume Second  lon'PérejEn  fécond 
lieu,  la  reftkiition  de  tousdes  fraix> 
funéraires  düdk  Prince  Frédéric 
Henri,  qui  étoient  aufli-très-con- 
fîdcraMcs  y-  En  trokiéme  lieu , la- 
légitime-  &'  Trebellianique  Por- 
tion du  Prince  Guillaume  Sècond^ 
qui  éioit  le  Fils  «niqut  du  fufdic 
Prince  Frédéric  Henri,  8c  Père  de 
Sa  Majeflé  Britannique  , de  à rai - 
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fon  de  ce  , la  jufte  moitié  de  touc^ 
ce  que  le  Prince  Teftateiir  a dé- 
laifïé  ; En  quatrième  lieu  , la  rc- 
ftituuon  de  Tautre  moitié  des  Legs  • 
faits  par  le  Prince  Teftateur  à les- 
quatrc  Fi^és,  montante  à laSom^ 
rae  de  (ept  cens  mille  livres  , & 
payées  comme  deflus-j  En  cinquiè- 
me lieu,  la  reftitution  des  Dotes 
dont  lefdites  Filles  ont  jouï,  qui  le 
montent  aurti  à : des  Sommes  ex- 
cesfivcsj  En  fixiéme  lieu  , la  re— . 
ftitiition-tjie  ce  qui  a été  payé  à la 
PrinceflG'  Artiilie  , pour  ion  Doii- 
aire,  qui  fe  montoit  annuellement' 
à la  lomme  de  trente-neuf  mille' 
Uvres  , depuis  Fannée  1547.  juf- 
ques  en  Pannée  1674, , qui  font  27,' 
ans;  Et  en  feptiéme  lieu  , la  re- 
ftitution  de  très- importantes  dé-' 
penfes  pour-  ^amélioration  des 
Biens,  &' autres  femblables  fervi- 
ces, 

Ed:ant  par-  cela  meme  inconte- 
.ftable,  que  quand  même  les  fuf- 
dits  Biens  auroient  été  compris 
dans  le  Tcftamcnt  du-fividit  Prince 
Fredcdc  Henri , & qu'en  vertu 

, L 7 - ■'  d>i-. 
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d'icelui  , le  Roi  de  Pruflè  auroit  ' 
quelque  Droit  *de  fideï  - commis  , - 
que  non,  pour  les  raifons  ci-defTus;  ^ 
par  la  diftraétion  de  ladite  légitime 
Trcbellianique  Portion,  la  prc- 
tenfion  de  Sa  Majefté  nt^pouroit 
regarder  qu'une  moitié , «mais  que 
de  plus  cette  moitié  de  Sa  Majefté- 
auroit  inconteftablê'ment  été'  en- 
L.  36.  cote  fujette  au  Droit  de  rétention^  au 
*^ü?ë-  Profit  des  ftisdits  Pitpiles  , jufqucs 
re^r.  d.  à ce  qu'à  raifon  de  toutes  les  dettes 
charges  immenfes- payées  & 
acquittées,  la  reftitutiort  & le  dé-- 
dommagement  leur  en  eût  été.' 
fait. 

• Ainfi  on  a fait  voir  brièvement  ' 
que  la  prétenfion  fideï-commiffai- 
re  de  Sa  Majefté,  qu'on  tâche  de  ‘ 
tirer,  à l’égard  du  Teftament.du 
Prince  Frédéric  Henri  , eft  ausft 
deftituée  de  fondement  , que  les 
autres  qu’on  s'efforce  de  fonder  fur 
le  Teftament  du  Prince  René  de 
Châlons  SC'du  Prince  Guillaume 
Premier.  ' 

^ - De  forte  que  puis  qu'on  peut 
voir  préfentement  combien  font  ^ 

il.. 
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illégitimes  &'  incompatibles  avec 
l^cquité  & la  juftice,  les  manie'res- 
& le  procédé  dont  on  ufe  de  la  part 
de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Prude,  à. 
Pégard  des  Biens  dont  il  eft  que- 
ftion,'pour,  s'il  étoit  pofîîble  ; 
lés  obtenir  par  un  Traité  de  Paix, 
comme  on  l'a  plus  précifement 
fait  remarquer mais  que  de  pins- 
toute  prétenfion  de  Sa  Majcfté  , - 
pour  laquelle  on  fe  donne  tant  d'il- 
légitimes & irréguliers  mouve- 
mens , n'à  pas  même  la  moindre 
ombre  de  fondement,  on  ne  peut" 
attendre  autre  cliofe  de  toutes  les 
Püinances  qui  font  intéreflées  dans  - 
ledit  Traité  de  Paix,  & des  Pléni- 
potentiaires qui  ÿ font  députez 
fl  non  qu’ils  feront  perfuadez  & 
convaincus  de  l’injufticc  notoire - 
que  Sa  Majcfté  :Prus(îcnne  défire 
qu'on  commette  en  cela , & par 
conféquent  que  bien  loin  d'incliner 
à féconder  les  injuftes  défirs  de 
Sadite  Majefté,  ils  feront  au  con- 
traire tout* à-fait  portez,  fuivanf 
l’équité -&  la  juftice;  que  comme 
lefdits  Biens , dont  feu  Sa  Majefté  ’ 

Bri- 
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Britannique  a été  le  polTeffcur  Ié>< 

> gitime , lui  font  retournez  ci-de» 
vant  en  pareilles  occaflons  , coni« 
me  celle-ci  , tant  par  la  Paix  de 
Nimegue  , que  par  celle  de  Ryf- 
wick  , & qu^Elle  en  a enfuitc  joutJ 
paifiblement , ils  les  feront  ausfi 
" retourner  à la  Succesflon  de  Sadite 
Majefté  Britannique  fans  pré;u- 
dice  de  toutes  afUons  & prétenfi-» 
ons  qûe  Sa  Majefté  Prusficnne  ou  • 
autres  pourroient  penfer  d’avoir 
fur  Icfdits  Biens,  ou  partie  d’iceux, 
puifque  c'eft  le  moyen  de  prévenir 
toute  injqftice  , de  laifler  des  Pii- 
piles,  fi  dignes  de  commiferation^ 
dans  leur  Droit  ^ ausfi-bien  que  Sa 
Majefté  Prusfienne  ou  quelques  • 
* autres  que  ce  puifle  être,  dans  ce- 
lui qu'ils  penferoient  avoir,  & de 
ne  donner  aucun  fujet  ou  raiibu  de 
v'  plainte  à perfonne. 
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Mémoire  pour  Monfteur  le  AfM'qnis  eP 
Mailly  O'  de  Nejle , fur  la  Principauté 
d’ Or  ange  , les  autres  biens  de  la  * 

Maifon  de  Chalort.  < 

f 

Si  Monfieur  le  Marquis  de  Mailly  6c  de  - 

Nefle  pouvoir  fe  promettre , .que  , 

^Mcsficurs  les  Plénipotentiaires  aflemblez 
au  Congrès  d'Utrecht,  vouluflent  bien  fe  l 

donner- la  peine  d'examiner  les  droits  des  -• 
pretendans  à k Prineipauté  d'orange,  & . . . :i 

aux  autres  biens  de  la  Maifon  de  Ghâlon;  , 

il  luy  feroit  très-facile  de  prouver  que  per- 
fonne  n’a  un 'droit  mieux  étably,  & plus 
inconteftable  que  le  ficn  {tirladitcPrinci-  . 
pauté  & les’ autres  biens  5 puifqu’il  eft  îè 
fcul  Héritier  de  cette  Mailon  , comme  il 
la  prouvé  dans  i'inftance  qui  eft  encore 
ifldécife  au  conieil  du  Roy,  entrelesHc* 
ritiers  de  feu  S.  A.  S.  Monfieur  le  Prince  de 
Conti  & ledit  Sr.  Marquis  de  Nefle,  & ' 

ou  l'affaire  avoit  été  portée  par  Guillaume  " 
premier  de  Nall'au  ; mais  comme  par  les  •,  . 
Traitez  de  Paix  qui  ont  été  faits ,.  depuis  . 1 

la  mort  de  René  de  Naffau,  tué  au  fiege  ^ 
de  faint  Dizier  fans  pofterité,  il  paroît 
qu'on  n'y  a jamais  entendu  les- parties  inte- 
reflees,  Mr,.  le  Marquis-dc  Mailly  fe  con- 
tente 
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tente  dans  celui-cy  de  demander  la  con*^ 
tinuaiion  des  procedures  commencées  par 
Guillaume  de  Naflau  en  iff^,  en  quali- 
té d^Héritier  de  René  de  Naflau.  S.  A.  E. 
de  Braiulcnbourg , & tous  autres  préten- 
dans  à la  fu£cefl[ion  de  Guillaume  III.  der« 
nier  Roi  d'Angleterre , ne  peuvent  s’empê- 
cher de  fuivre  cette  procedure,  ou  de  re- 
non cer  à la  qualité  d’Héritiers  de  la  maifon 
de  Naflau.  La  feule  ex  pofltion  du  fait,  dé- 
cide la  Queftion  de  Droit  ; & établit  încon-  ’ 
tcfliablement  les  biens  de  la  mailon  de-' 
Châlon  dans  les  defeendans  de  cettejMai- 
fon,  à Texclufion  des  étranj^ers. 

.En  1^30.  Philbert  deChalon  fût  tué  au 
fle^e  dé  Florence,  fans  pofteritc.  Comme 
il  etoit  le  dernier  de  labraiiche  Mafeuline, 
Claude  de  Châlon  époufe  d’Henri  de  Naf» 
fau,  fût  fubftituée  a tous  les  biens  de  la- 
Maifon  de  Châlon, fuivant  la difpofition  du- 
T eftament  de  Marie  Desbaux , qui  appelle 
les  Filles  au  défaut  des  mâles  perpétuelle- 
ment graduellement.* 

René  de  Naflau  a joui*  de  la  Principauté  • 
d’Orange  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  au 
ficge  de  S.  Dizier , où  il  fût  tué  fans  pofteri  - 
té.  11  avoit  fait,  peu  de  temps  aupara- 
vant, un  Teftament  en  faveur  de  Ion  coii- 
■ * > ' fm' 
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ûn  Guillaume  de  N aflau  étranger  à la  Mai- 
fon  de  Châlon,&  c’eft  ccTeftament  qui  fait 

fitre  primordial  desHériticrsdcGuillau- 
HL.  dernier  Roi  d^Angleterre. 

La  première  occafion , où  Guillaume  de 
Nairau,a  fait  ufage  de  fon  Teftament,eft 
leTraité  de  Château  Cambrefis,  oùfe  trou- 
vant fécond  Plénipotentiaire  de  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne  , il  fit  inférer  , fans 
partie  appellée-,  & par  fon  crédit,  un  Ar- 
ticle dans  le  dit  Traité,  qui  porte  que  la 
Principauté  d’Orange  luy  feroit  reftituée^ 
en  vertu  du  T eftament  de  René  de  Nalfau  ^ 
Héritier  de  la  Maifon  de  Châlon , pour  en 
^iiir  ainfi  qu'il  faifoit  & pouvoit  faire  ar 
avant  l'ouverture  des  guerres. 

Cette  piece  ne  luy  parut  pas  fuffiflante,. 
pour  de  plem  droit,  fe  mettre  en  poffeflion 
de  la  Principauté  d’Orange,  Pour  autori- 
fer  fon  prétendu  Titre,  il  eût  recours  k 
François  II.  Roi  de  France,  à qui  il  de- 
manda que  les  Procès  commences  , ea 
differens  Tribunaux  pour  raifon  desbien^ 
delà  Maifon  de  Châlon,  fiilfent  évoquez 
a la  Perfonne  de  fa  Majeftc  & cependarit 
<l«’il  fùtcnvoyéen  poficlfion  fuivantledit 
Traité  de  Châtoau  Cambrefis. 
f rançpis  II luy  accorda  des  lettres  pa- 
tentes,. 
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tentes,  conformes  à fa  demande,  àcondî^ 
tion  ,ncantmoins, qu'il  feroit  juger,  dans 
fix  femaincs,  toutes  les  conteftations:  G* 
laume  de  Nalfau  fit  fignifier  ces  lettres  a 
Louis  de  SainteMaure, qu’il  reconnut  par  là 
fcul  Heritier  de  laMaifon  de  Châlon,puis 
qu'elles  ne  furent  fignifiées  qu'à  luy.  Mr. 
le  Marquis  de  Mailly  & de  Ncflc-eft  aux 
droits  de  Louis  de  Sainte  Maure  , comme 
il  la  prouvé  au  procès  par  fa  Généalogie. 
Les  autres  Traitéz  qui  ont  été  faits  depuis 
ce  temps  là, contiennent  un  femblable  Arti* 
de;  mais  celui  deRyswick  explique  plus 
clairement  lachofe,  dans  le  Treiziéme,  où 
l’on  convient  du  rétabliflement  du  Roy  , 

, de  la  Grande-Bretagne  dans  la  Principauté 
d’Orange , de  la’meine  manière  & aux  mê- 
mes conditions  qu'il  en  jouïflbit  avant  que 
les  guerres  l'en  eulTcnt  dépofTcdé&  pour 
Juger  fi  la  poffclfion  étoit  jufte  ou  non  , 
l'Article  finit  par  ces  mots , & pour  d'au- 
tant plus  prévenir  & terminer  fans  retour; 
toutes  les  difficultés, troubles,  prétention! 
& procès,  nez  & à Naître  àl'occafion  des- 
dits biens,  lefdits  Seigneurs  Rois,  fàvoir 
Louïsxiv.  & Guillaume  1 1 1',.  nomme- 
ront des  commiffaircs  de  part  & d'^autre,  de 
leur  donneront  pouvoir  de  décider  & ac- 


coin- 
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-eommoder entièrement,  lesdits differents,  " ij 
■Cet  Article  du  Traité  de  Ryswick  ea  ♦ ; 

1697,  quoi  que  clair  & précis,  n^’apasctc  ..  ' 

mieux  exécuté  que  les  précedens , par  ce 
giic  la  guerre  a recommencé,  dans  le  me-  . ' 
me  temps  que  Guillaume  lil.  cft  mort.  ■ ^ 

En  quelque  qualité  que  fe  préfentc  au,  • > 

.Congrès  d^’Utrecht  ,S.  A.  E.dc  Branden- 
bourg  ôc  tous  autres  prétendans  aux  biens 
de  la  Maifon  dc-Châlon,  ils  ne  le  peuvent 
Élire,  qu’en  deux  manières  , où  comme  ■ 

.defeendans  de  ladite  Maifon  de  Châlon , ou  ' 

comme  f abrogez  Héritiers.  i 

Comme  defeendans  de  la  JV^ifon  de  '•  \ 

Ciiàlonjils  nele  peuvent  prouver,*  ce  n’eft  . 1 

pas  la  qualité  qu’ils  prennentjee  n’eft 
que  comme  fubrogez  Héritiers.  - . | 

£n  cette*Qualité  ils  font  tenus  à deux 
chofesjlarpremiéredepourfuivrelesproce-  I 

dures  commencées , au  confeil  du  Roi , par  - I 

Guillaume  de. NafTau  premier  du  Nom,  j 

dont  Guillaume  III.  fe  difoit Héritier  & j 

par  conféquent  te;iu  de  fes  faits.  • » ' 

La;2r.  d’executerle  Traité  de  Ryswick  ! 

comme  fe  difant  Héritiers  de  Guillaume  > ' 

m.  ave.c  lequel  cet  Article  a été  ron-  ri 

venu.  . -J  . . i 

Mr,  le  Marquis  de  Maüly  & de  Nefle.  ' ' . 

.'ne 
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ne  {e  préfentc  aiijourd^huy  au  Congres 
ütrccht  que  pour  demander  la  continua- 
tion des  procedures  commencées  par  Guil- 
laume deNaffauen  1yf9.au  confeil  duRoi, 
ou  l’execution  du  Traité  de  Ryswick , 
fc  refervant  à faire  connoître  que  V de  quel- 
que manière,  que  l’on  confidére  la  Princi- 
pauté d’Orange,  foit  comme  une  Souve- 
raineté , foit  comme  un  bien  fubftitué,  elle 
n’a  pu  iortir  delà  Maifon  de  Chalon. 

CommeSouveraineté  elle  ne  peut  ny  être 
vendue,  ny  être  donnée. 

Comme  un  bien  fubftitué,  elle  n’a  pu 
fortir  de  Maifon  de  Châlon , puifque  le 
Tcftament  de  Marie  Desbaüx  du  May 
I4i(^.  établit  une  fubftitution  perpétuelle 
Sc  graduelle  dans  la  Maifon  de  Châlon;  ' 
tant  dansla  branche  mafeulineque  dans  la 
branche  féminine  & par  conféquent’René 
de  Naffau  & tous  autres  n’ont  pû  changer 
la  difpofition  du  Teftament  de  Marie  Des- 
baux , qui  aeû  fon  execution  jufqu’à  René 
de  Naflauqui  de  fon  autorité  a transporté 
les  biens  de  la  Maifon  de  Châlon  dans  une 
Maifon  étrangère. 

Le  fait  tft  inconteftable  & il  en  rcfulte 
que  Mr.  le  Marquis  de  Nefleeftlc  feulqui 
ait  droit  aux  biens  delà  Maifon  de  Châlon , 

puis 
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puis  qu'il  en  eft  le  feul  Héritier  comme  def- 
cendant'dc  Marie  Desbaiix  &il  efperedc 
lajuftièé  de  leurs  Excellences  aflemblées  ' 
auCongrès  d'Utrecht , ou.  qu'Elles  nom- 
meront des  CommiiTaire^,  ^omme»  il  eû 
porté  par  le' Traité  de  Ryswick,ou  qu'EI- 
les  délaiflTeront  les  parties  à continuer  au 
confeil  du  Roy  les  procedures  commen- 
cées par  Guillaume  de  Naflau  premier  du 
Nom  en  i ffp. 

t. 

Mémoire  concernant  l^s  demandes  de  Son- 
Altejf  ’e  Sérè  'tijfitne  Monfeigneur  le  Prince 
■ dOrange  CT'  de  Najfaa  Siegen  ^prefentées 
à leurs  Excellences  les  Seigneurs  Ambaf- 
fadeurs  Plénipotentiaires  des  Puiffances 
Alliées  y de  France^  Princes  Neutres 
ajfemble's  au  Congrès  d^Utrecht  pour  une 
Paix  Générale. 

Comme  il  s’agit  préfentement , de 
rendre  la  paix  à l’Europe  , en  ré- 
tabli fiant  l’Union  entre  les  Puifian- 
ces  qui  font  en  guerre , & que  les  Confé- 
rences fe  renouvellent , pour  conduire  ee 
grand  ouvrage  à une  fin  défirée,  & refti- 
tucr  un  chacun  dans  fes  biens. 

, Son  Altcflc  SéréniiEme  étant  indifpen- 
, ~ la- 


• a jiflcs  & 

fablemcnt  obligée  à foutenir  les  intet'étfi' 
de  la  Maifonde-Naflauj  &lesfiçpgjenpar- 

* ticulier  comipc  premier  fubftituéiiehef  , 

&L  Aîné  de  laMaifonfur  le  fondement  in- 

I conteftablc  des  traites  de  Paix  ^ & des  par- 
ticuliers faits  dans  fa  Maifon,  ' 

Le  foufigné  Conreillerintime  & Dépu- 
té de  Son  Altcfle  Sércnifïîme  enfuite  de  • 
fon  plcinpouvoir  demande  en  premier  liep 
-en  Ion  nom,  que  la  France  reftitueàSon 
, AltelTe  SércnilTîme  par  le  traité  de  Paix 
futur,  la  principauté  & Ville  d'Orange 
avec  tons  les  droits  , appartenances,  pré- 
rogatives , .prééminences  & luperiorités 
avec  les  fruits  & revenus  perçus  depuis  le 
* JaifilTement  en  fait  par  Sa  Majefté  le  Roi 
Très-Chretien  à caufedela  préfente  guer- 
“ xe  en  qualité  de  SucceiTeur  légitime  de  la 
Maifon  de  Chalon-Orange  incorporée  dans 
celle  de  Naflau,  & que  par  confequent  ' 
Son  Alteflc  Sérénilïime  foit  reconnue  pour 
Prince  Souverain , naturel , & légitime  de 
la  Ville  & Principauté  d^Orange,  ôtant 
. toutes  main- mifcs&empêchemens,  caf* 
fant  & annullant  toutes  procedures,  ex- 
ploits de  juftice  & arrêts  donnés  au  con- 
traire fur  le  pied  des  précedens  traités  de 
Paix- ci -joints. 

^ Ea  ' ' 
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Etf  fécond  lieu  Son  Alteife  SérénifllmC 
demande  d’étre  rcilituée  en  vertu  des  mê- 
mes droits  fucceffifs  confirmés  par  les  trai- 
tés de  Paix  dans  la  Maifon  deNalfaU)  èn 
tous  les  biens»  terres,  6c  Seigneuries  fi- 
tuées  en  France,  Franche-Comté,  Dau-' 
phinéf  6c  autres  pars  dépendansde  lado« 
initiation  de  la  France  » & aufiî  dans  tous 
(es droits»  noms»  & aâions,. privilèges, 
ufances,  & prérogatives  au  même  état, 
&enla  même  manière,  dont  les  prédè- 
celTeurs  Princes  d'Orange  de  la  Mailbn  de 
Cbâlooôcde  NalTauen  ont  toujours  jouï, 
oa  dûiouïr,  auxquels  Princes  Son  A Icefie 
Se'rénilfime  fuccede,  avec  tons  les  fruits» 
8c  revenus  perçus  depuis  le  faififièment 
fait  à caulê  de  la  préfcnte  guerre  » le  tout 
fur  le  pied  des  précedens  traités  de  Paix  de- 
puis celui  de  Madrid  de  l’An  152^.  juf- 
quesau  dernier  conclu  à^Ryswick  en  l’An 
1(^97.  Sc  félon  la  déclaration  de  Sa  Maje- 
fié  Très-Chrétienne  du  30.  de  May 
Par  lelquels  traités  de  Paix  la  Principauté 
d’Oran^  & tous  les  autres  biens  > noms 
droits,  & Aééions  ont  été  rendus  à la 
Maifon  de  Naffau»  comme  à Elle  appar- 
tenans , 8c  confirmés  8c  reférvés  au  plus 
proche  repréfèmaot  mâle  de  la  Jigne  aînée 
Tm,  Ult  M mal* 
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mafculine,  comme  il  a été  pbfervé  jol^u  aa 
dernier  pofl'eflèur  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  Glorieufe  Mémoire , duquel  Soa  - 
AlteiTc  Scréniffime  cft  le  plus  proche  Ag«’ 
nac , & qui  n*avoit  fuccedé  auili-bien  que 
i'es  prédecefTeurs , qu’en  venu  des  mêmes 
Teftaments. 

Son’AlteflcScréniflîmc  demande  en  troi- 
fiéme  lieu  la  Principauté  de  Neufchâtel, 
& Comté  de  Valengin  avec  tous  les  droits, 
appartenances,  êc  dépendances,  comme 
étant  des  biens  Fiefs  de  la  Maifon  de  Cha- 
Ion  incorporée  dans  celle  de  Nallàut  d’au- 
tant plus , que  c*eft  fur  le  pied  d’unbien  de 
Chalon , que  les  Etats  du  païs  par  une  il- 
lation  erronée , ont  donné  leur,  prétendue 
déclaration;  fur  quoi  l’on  arolemncllemeDC 
protefté* 

Ces  demandes  ne  peuvent  être  plus  au« 
thentiques , ni  mfeux  convenir  aux  termes 
&dirpofîtions  exprefTes  de  tant  de  traités 
de  Paix  (i  folemnelSj  afin  que  Son  Altef^ 
fe  Sérénifiime  comme  chef  & Prince  Aîné 
de  la  Maifon  de  Nafiau  & premier  fubfti- 
tué , & le  plus  proche  Agnat  du  Roi  Guil« 
laume  troifiéme  deGIorieulc  Mémoire, (bit 
réintégré,  & laiiTé  dans  l’eniiere  &paiii« 
ble  jouïiTance  de  (à  Principauté  êc  Ville 

'*•  <fOtan« 
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d’Orànge,  & de  touffes,  autres  bieps  y qui, 
font  fous  la  domination  de  la  l^rance,  & • 
quüüiappartienfiepc,  c’efi  ceqa*on  a liea‘ 
aefperer  dans  an  tems,  où  il  s'agic„(  (ans , 
autre  réflexion)  de  rendre  à un  chacun  ce 
quilui  appartient. 

DN.  FR.  PE  YSENDpREN^ 


Dédiions  ruflifantes  pour  la^  Maifoo  de  NaG« 
fau  au  fu^èt  de  la  Principauté  & Souve« 

. raineté  d*Oraage>  àfçavoir  les  Traités 
îdePaix. 

Èxtmtdu  Trait f Je  ^aix  f^t  m JaÿiUeée  ' 
Madrid  U i <i^.j^anvur  15 151.  entre  Curies. 

, V,  Empereur  & François  h'Rsàit  Frémte, 

Article  ^7.  . - 

ITem  , *qaeMefltre  Philibert  deChâloa 
Prince  d'Orange  outre  fa  Liberatioa» 
dont  deflùs  efl:  fait  mention  » feit  reflitué 
& réintégré  en  faveur  Sc  comemplacion  de 
TEmpereur,  en  là  Principauté  d’Orange  »• 
pour  en  joüic  en  telle  authorité,  6c  prée- 
minence»  en  tels  droits,  & tout  ainfl»* 
qpe  lui-  même  1 en  : a joui  & pofTedé  ckpiris 
le  trépas  de  &aMonliear  de  Prince d’Or^n*. 

; Mi''  , gc 
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ge  foD  Père  jurqùcs  àl*cmpêchcmpnt  y mis 
par  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrêcien  • ' 
avant  que  lèdjt  Seigneur  Prince  vint  au  ^ 
fcrviccKie  l’Empereur  auffi  feront  ren- 
dues 6c  reftituées  audit  Seigneur  Princejes 
Terres  Ôc  Seigneuries  de  Dompicrc , Tor- 
dus, MombriiTon,  6c  laPerriere  de  No« 
bofan  fituèes,  en  Dauphiné,  ainfi qu'il  les 
tenoit  6c  poâedoit  avant  la  guerre.  Et 
quant  aux  Terres  6c  Revenus  de  Succuir 
6c  ToufFon  iituèes  6c  aflllès  en  la  Duché 
de  Bretagne  > il  en  fera  remis  en  tel  état  > 
qu'il  étoit  au  commencement  de  cette 
guerre,  6c  lui  foient  refervées  6c  reftituées 
toutes  fes  aéUons  6c  droits  ) 6c  meme  de 
cinquante  mille  Eois,  qu'il  prétend  fur 
lefdites  Terres  6c  Lettres , qu’il  dit  en 
avoir  à fon  profit,  pour  pourfuivre  fes- 
dits  droits  6c  avions  en  jufiiee , laquelle 
lui  fera  faite  & adminiitrée  Ibmmairement , 
6c  de  plain,  les  titres  6c  droits  veus,  6c 
lui  foit  encore  reliitué  ce  qu’il  tenoic‘ 
avant  la  guerre  de  la  Comté  Ponthievre» 
à fçavoir  l.ambale,  Moncontour»  les 
Ports  6c  Havres  deCrenon  6c  Encrenon, 
6c  autres  Terres  6c  Droits  en  dépendans» 
ainfi  qu’il  les  polTe doit  avant  Ja  guerre 
6c  pareillement  que  ledit  Seigneur  Roi 
: ~ fafle 
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lafTe  payer  audit  Seigneur  Prince  tout  ce 
qu’il  iD^ntrc  être  dû  à feu  Monfîeur  le  Prin* 
cefon  Pere,  & fuçceffivement  à lui,  tant 
par  Lettres  dudit  feu  Roi  Louis  XII*  que 
de  la  feue.  Reine  Aono  de  Bretagne  ôi 
Conapagne. 

Extrait  du  Tréfé  de  Tatx  entre  Charles  V. 
Empereur  y & Fratifois  I,  Roi  de  Franèe^ 
fait  à Cambrai  le  3 . Aoàt  152^*' 

\ 

jirticle  J 8, 

ITcm  que  ledit  Seigneur  Roi*Três- 
Chrécien‘aleeé&  lève  par.ee  dit  Traitd 
lamain-mife  & tout  autre  empêcheoienc 
de  fa  part , &it  5c  mis  aux  Principauté 
d’Orange , & Souveraineté  d’icelle , au 
profit  de  Meflîre  Philibert  de  Cbâlon  Prin- 
ce de  ladite  Principauté,  Viceroi  de  Na- 
ples , pour  en  jouir  tf  ufer  enfêmble  des 
prééminences  fuperiorité  & Souveraineté 
par  lui  prétendues , alnfi  qu’il  faifoit  au- 
paravant lefdites  main-mifeséc  empêche- 
ment, nonpbilânt  iceux  & quelconques 
Sentences  & autres  exploits  bc  ades  de 
Judicé  faits  à ce  contraires»  lefquels  de- 
meurent nuis  6c  de  nulle  valeur,  & tels  fo 
déclarent  par  ce  préfent  Traité , 6c  n’en  • 

M 3 ' tend 
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tend  toutefois  ledit- Seigneur  Roi  par  fe 
moyen  d’iceîui -ortide ' attribift’  audit 
Prince'  d’OFahgt  àirttc/drok.^  -cpi  delais 
qu’il  avoir  au,  terhk  de  ladite  mam^itiîfe 
làk:  .en  l-adire'  Sokvéraineté , auquel  droit 
ledit  Prince  demeure , & quant  aux  autres 
affaires  dudit  Meflirc  Philibert  de  ChâioD) 
dont  mention  e(l  faite  audit  Traité  de  Ma* 


drid  i ils  ïcrontdreffez,  fournis '^  Accom- 
plis félon  qu’audit  Traite  eft  dit  & déclaré. 


Extrait  dtt  Traitt  entre  Charles  V,' Empereur , 
& François  1.  Rtùde  France,  fait 'à  Creffi 
le  i8.  Septembre  x 544* 


^ Ahtcle 

Concernant  le  Prince  & ’la'-Principaô- 
té  d’Orange  arrêté  entre  Charles  V, 
Empereur,  & François  l.  Roi  de  France 
audit  Traité  de  Cfcfpi.  Premièrement’ le 
Roi  Très-Chrétien  a levé  par'  ce  dit  T raitc 
la  main-mife  & tout  autre  empêchement 
&itôc  mis  aux  Principauté  d’Orange,  êc 
Souveraineté  d’icelle  au  profit  de  l'Héritier 
Univerfel  infiitué  parle  Teftament  de  feu 
Mcflire  René  de  Châlon  Prince  d’Oran-- 
ge,  héritier  immédiat  de  feu  Prince  Phili- 
bert} pour  en  jouir  & ufer  enfemble  dés 
' c '•  préc- 
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prcetninences , TuperioritésSc  Souveraine- 
.cé  par  lui  précenduésy  ainfi  que  iedjc 
Prince  Philibert  failbic  auparavant  lefdices 
main-noifes  & empécheigens J nonobllapc 
iceux  &C  Quelconques  Semences  8c  autres 
exploits,  ^aâes  dejuftice  faits  au  con- 
traire , lelquels  demeurent  nuis  Ôc  de  nul- 
le valeur,  tels  Ce  déclarent  par  le  pré- 
fent  Traité,  & n’cntcnd  toutefois  ledit 
Sire  Roi- par  moyen  d’icelui  Article  at- 
tribuer audit  Héritier  autre  droit,  qtie 
celui  que  ledit  Sieur  Philibert  avoir  au  rems 
de  ladite  main-milè  faite  en  ladite  Souve^ 
raineté auquel  droit  ledit  Héritier  demeu- 
rera: 6c  quant  aux  attires  affaires  dudit 
Héritier , concernant  les  précenfions  de  fa 
JVlaifôn  ^ Châlon,  feront  drefl'és for- 
més accomplis  félon  6c  en  fuiv'aht  les- 
Traitez  fufdits  pafTez  entre  kfdites  Maje- 
ftesaioû  quedcÂus.  . . 

• * , < 
Extrait  du  Traité  jfarttcidïer  etifuite  du 

7raité  général  entre  le  Roi, Henri  II.  Roi  df§ 

de  France,  & Philif^e  II.  Roid'Efpàgne.  A 

Cbdteau  Camlirefi le  Avril,  155p. 

Premièrement  que  Medîre  Guillaume 
de  Naflàu  Prince  d*Orange6c&  Héci- 
NÎr4  liez 
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lier  univcrfcl  inftitué  par  le  Teftamcnt  de 
feu  McHire  René  de  Châlon  eo  (bn  vivant 
Prince  d'Orange  &c.  Héritier  immédiat 
de  feu  Philibeg  de  Châlon  fera  remis, 

> reftitué  & réintégré  en  la  récUc  & cor- 

porelle poflèflîon  & joüilfance  de  Ladite 
Trinci^auté  (T  Orange , Souveraineté  & dernier 
rejfort  d'iceüe  , fes  Membres  & Dépen- 
dances, Fruits,  Revenus,  Profits, £mo- 
lumcns  8c  Appartenances  quelconques, 
pour  d*iceux  joüir  uièr  pleinement  ôc  paiû- 
' bierhent , tout  ainfi  qu*il  faifoit  ou  pouvoir  • 
faire  devant  l’ouverture  des  dernieres  guer- 
; res  commencées  l’an  1551.,  tant  en  ver- 

tu des  précedens  Traités,  que  des  Lettres 
[ de  main  levée  & réintégrantes  à lui  oétro- 

. ' yées  par  le  feu  Roi  François , de  bonne  ^ 

I mémoire,  le  ai.  de  Février  1546.  pour  ^ 

* . l'execution  defquelles,  en  ce  qui  refte  à 

' exécuter , ÔC  pour  lever  & ôter  tout  autre 
^ empêchement,  fait  ôc  donné  audit  Sieur 
! . Prince  en  la  jouïflancc  de  ladite  5v«wr4i- 

Y netéf  ôc  choies  rufdites  lui  feront  promp- 

* . tement  oêkroyécs  par  le  Roi  Trcs-(^hré- 
lien,  Lettres  de  main-levée,  ôc  Réinté- 
grantes conformément  aux  fufdites  Litres 
de  Réintégrante  du  a i . de  Février  1^46., 

I • . . . Ôc  toutes  autres  Provifions  requifes  fie  né- 

' cef- 

I • • 

S ' • , 

/ ‘ ' s 
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effaires,  ôtant  toutes  main-mijes  Sc  em* 
pêchemens  } caiTanc  ÔC  annullant  toutes  ' 
procedures  > exploits  de  Juftjcc  »’  & 4rréts 
donnés  depuis  l'ouverture  defdites  derniè- 
res } r]u’autres  précédentes  guerres  au  pré- 
judice dudit  Seigneur  Prince , ou  Tes  pré- 
decefl'eurs , & (èra  fait  defenfe  à la  Cour 
du  Parlement  de  Grenoble,  & toutes 
Cours  St  Juges  de  ne  rien  attenter  au 
préjudice  deidits  droits  de  Souveraineté 
comme  dit  eft,  Sc  ce  que  ja  auroit  été 
Attenté,  lera  réparé,  & remis  en  Ton  pre- 
mier état. 

Item,  fera  ledit  Prince  d’Oange  remis , 
relUtué , Sc  réintégré  en  la  jouïl^nce  pai- 
fible  des  Terres  & Seigneuries  d’Orpicrc 
Terclus,  Mombriflbni  Curnier , la  Pcrc- 
rie,  Novefan,  Ôc  autres  Lieux  apartenants 
és  Pais  de  Dauphine:  Guifeaux,  Varenea 
& Beaurepair , AflîiTes  & V icomtés  d’Au- 
xùne,  relTort  de  St.  Laurens,  màifon, 
vignes , 8t  chevance  de  Dijon , leurs  apar- 
tcnançes  ôc  dépendances,  pour  d'iceux 
jouir  pleinement  ÔC  paifiblcment  tout  ainfî' 
qu^ilèirok,  ou  Tes  prédccclTeurs  faifoient,  ^ 
Auparavant  Icfdites  guerres,  le  tout  no»* 
•obdant  les  failles  & occupations  âites  és 
choies  fufdites  à fon  préjudice ^ & uotu» 

M 5 ; 


2 74  ~ Mes  & Âfmmres 

obftantî;^ Procedures»  Sentences,  & Ar- 
rêts donnes  au  contraire  durant  les  ^erotc- 
res  & précédentes  guerres , lefquels  font 
& demeureront  cafles  » révoqués  ôc  annul- 
Jcs,  6c  lui  remis  en  tel  état  qu’il  étoic  au« 
parafant. 

Sera  pareillement  remis  en  tous  les  au- 
tres droits,'  noms’,’  raifons;  actions  6cc. 
cju’il  avoit  devant  ladite  guerre  r tant  pour 
^le  regarddes  Sommes  des  deniers,  que  àc 
Ja  Maifon  d’Eftampes  6c  autres  choies  par 
lui  pfér^nduësj.  fur  lefqudles  lui  fera  fait 
& adminillré  la  meilleure  6c  plus  bricve 
raifbn  6c  juftîce  , 'que  faire  (è  pourra  fora- 
mairement  6c  de  plein. 

' Et. touchant  les  aêtions,  que  ledit  Sei- 
gneur Prince  a contre  autres  particuliers 
de  l’obé'iïîârice  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrêticn,  SàMajefté  ordonnera  à tous  J ti- 
ges de  fon  Royaume,  dadminiftrer  audit 
Seigneur  Prince  auflî  prompte  6c  bonne 
jirflice,  qu’aies  propres  Sujets,  6c  fîngu- 
liércmcnt  touchant  le  Procès  de  la  Comte 
^ de  Tonnerre»  Ja  Comté  Chàroy,  6c  de 
celui  qui  pend  au  Parlement' de  Grenoble 
dis  qu;Kre  Baronnies,  mis.  en  état  p^fïe 
ÎOngtémSjôC  aura  au  demeurant  icdui  Siein*“ 
iüce  en  tous  lès  Procès  6c  alFiwres  bon- 


teufbant  U' Paix  ttÜTKECHT, 
nc&briéve  diliributionôc  expédition  de. 
juHice  , & telle  qu’il  aura  jufte  occaûon  de 
contentement* 

IxxiMt  d»  Traité  des  particuliers  a Wer^>- 
' ims  le  2.  de  Mai  conclu  entre  .Henry 

IV.  Roi  de  France , & Plnlippe  II. 
d^Efpagne. 

jirticle  3* 

Le  Prince  d’Orange  fera  remis  en  1« 
poflelfion  & Souveraineté  de  la  Princu 
pAuté  (Corange  y & toutes  autres  Terres  > 
donc  lui  Sc  les  (kns  jouilToient  au  Royaume 
de  France  auparavant  la  guerre,  ôc  donc 
il  avoir  été  depofTcdé  à l'occafîon  d’iceU 
le,  Ôc  pareillement  fera  remis  en  tous  les 
autres  droits,  noms,  raifons  Ôc  aékionsy 
qui  lui  appartenoient  auparavant  ladite 
guerre,  pour  rai(bn.  defquels  lui  Teca  faic 
bonne  & brkVc  juftice.  î 

Extrait  du  Traité  de  ^aix  entre  PUlippu 
IV,  Roi  d' Efpagne^  & les  Trovtnces-Z/nie» 
desPayi-'Bas*  Fait  ÀMunfier  le  Janvier 

Ï'^^3*  • ‘ i i ^ ' l*  • * ’ 

Article  24.  ' { 

CEux  (lir  lefquelsleS'Ûens  ont  etc  (àt« 
üs  ' de  conEfqués  à . rdccafion  - de  * U 
(A  6 gucr- 
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guerre 9 ou  leurs  héritiers,  ou  en  syans 
caufe  • jouiront  d*iceux  biens , & en  pren- 
dront la  polTeffion  de  leur  auihorité.  pri- 
vée, & en  vertu  du  préfenc  Traité,  fans 
qu’il  leur  foit  befoin  d’avoir  recours  à la 
jjuftice,  nonobftant  toutes  incorporations 
au  Fifque  ôcc.  . . 

jirttcle  2^. 

Ce  qui  aura  aufli  lieu  au  profit  des  Hé- 
ritiers du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume 
d’Orange,  même  pour  les  droits,  qu’ils 
ont  es  Salines  du  Comté  de  Bourgogne, 
qui  leur  feront  rcmifes  &dcIai(Tées  avec  les 
bois  qui  en  dépendent,  au  regard  de  ce 
qui  nefe  trouveroit  avoir  été  acheté  ôc  payé 
delapartde  Sadite  Majeflé. 

jiiùcU  25* 

En  quoi  audi  l’on  entend  être  comprb 
les  autres  biens  & droits  affis  és  Comtez  de 
Bourgogne  & Charolois , & ce  qui  enfui- 
vant le  Traité  du  9.  Avril  1609,  & 7 Jau- 
▼ier  lé  10.  rcrpêâivement  n’a  pas  encore 
été  reflitué,  fera  au  plutôt  |>ar  toutrefti- 
lué  en  bonne  foi  aux  propriétaires , leurs 
hoirS)  ou  en  ayant  caufe , des  deux  côr 
IC2. 

' . . ^rtUle  27,  ' 

. Comme  aufS  l’on  entend  en  ce  dtre  coin- 

prb 


. / 


touchant  là  Péùx  lyf 

pris  les  biens  & droits  , qui  après  Texpira- 
tion  de  la  Trêve  de  douze  Ans  par  Sen- 
tence du  grand  Confeil  de  Malines  en  pré- 
judice du  Fifque  ont  été  adjugez  au  feu 
Comte  Jean  de  NalTau,  ou  en  quelqu’au* 
tre  manière  que- lui  Comte  en  ait  acquis  la 
poflèdion  en  quelques  lieux  « places»  ou 
Seigneuries , que  lefdits  biens  Sc  droits  puif- 
fent  être  poHédez,  laquelle  Sentence  en  ver. 
tu  du  pré  fent  Traité  eft  ôc  (êra  tenue  pour 
non  donnée , & toute  autre  acquifition  de 
poflèflion  (ttüiite  ell  6c  fera  annullée. 

jirtide  28*  ' 

£r  quant  au  procès  de  Chaftelbelin  in- 
tenté du  vivant  du  fèu  Seigneur  Prince 
d'Orange  par  devant  le  Grand  Confeil  de 
Malines  contre  le  Procureur  Général  du- 
dit Seigneur  Roi,  puifc^ue  ledit  procès  n*a 
été  jujgé  dans  un  an  apres  la  pour  fuite»  qui 
en  a aé  faite,  comme  il  et  oit  promis  au  24. 
Article  de  la  Trêve  de  douze  Ans,  eft  ac- 
cordé , qu’incontinent  après  la  concluGôn 
6t  ratification  du  préfent  Traité  le  Pilque  au 
nom  de  Sa  Majefié  » ou  au  nom  de  qui  que 
cepourroic  être  , . délailfera  effeâivement 
tous  6c  chacun  biens  demandez  audit  pro« 
,cès»  ‘6c  par  qui  6c  par  quel  droit  ils  pouri* 
roiem  être  polfedez  « 6c.  renoncera  au  nom, 
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£c  de  par  ceux  , que  deffus  à toutes  ac- 
tions & prétendons  que  ledit  Fifque  pour- 
-roit  avoir  » ou  prétendre  en  aucune  fa- 
çon fur  iceux  biens  , pour  être  occupez 
réellement  & de  fait  i & pris  en  libre  ÔC 
pleine  pofleflîon  par  ledit  Seigneur  Prince 
d’Orange  d*à  prélênt  » fes  hoirs  & fuccef* 
feurs,  & aiaris  caule  incontinent  après  la 
conclufion  & ratification  de  ce  Traité  ei> 
vertu  d’icelui  & fans  recours  à la  juftice , à 
condition,  que  les  fruits  reçûs  & profitez 
avec  les  charges  d’iceux  jufqucs  à la  con- 
clufion dudit  préfent  Traité  demeureront 
au  profit  du  Fifque. 

DéeUration  des  Plémptèntsams  au  Traité 
de  Munfier» 

LEs  fouflîgncz  Plénipotentiaires  décla- 
rent, qu'en  T Article  4^.  du  Traité  de 
Paix  entre  Saditte  Majefté  & les  Seigneur» 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  du 
Pais- Bas , où  il  efi;  parlé  des  rentes  5c  char- 

r écheucs ôc arriérées fiir  lesbiens*,  dont 
parties  ont  joui  durant  le  tems  dé  la 
confifeation , ils  ont  entendu , que  le  paye- 
ment defdites  rentes  ou  charges  arriérées 

.nedevroit  êcreqtfà  proportion  delà  jouifi» 

. . - 
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Tance  , en  Ibrtc  que  leldites  charges  ne  puif^^ 
fent  excedcr le  revenu. 

Et  fur  l’Article  z6,  do  meme  Traite, 
qu’ils  n’ont  point  entendu  comprendre  le» 
^uits  levez  & reçus  pendant  la  guerre  des 
Vens  redituabies  > donc  il  ed  parle  au  die 
Article  î m femblaUement  préjudicier  aux 
droits  de  fucceffion  ou  fubjiitution , qui  en  ver» 
tu  des'TeJ}an\ents  de  ceux  de  ta  Aîaifon  de 
Najfaa  pvurroieni  competer  au  Seigneur  Comte 
de  ’^ajfau  fur  lefdits  biens, 

Lefquclles  déclarations  ont  é;é  faites  par 
kfdirs  Plénipotentîaîres  de  Sa  Majcdc,tant 
au  Traité  de  la  Pais  geBerale  , qu’en  celui 
avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinceS'Unics  du  Pafs-Bas  à l'inftance  & 
requifition  de  la  Dame  Veuve  du  feu  Sci>- 
gneur  Comte  Jean  de  Naflàuypour  lui  lervir 
en  tant  que  befoin  à la  confervation  des 
droits  do  Seigneur  Comte  fon  Fils , en  ce 
qui  n’a  point  été  entendu  être  compris  de  la 

San  defdks  Plénipotentiaires  és  Articles  cic 
evant  rapportez  > ni  aucune  mention  ^ite 
pareillement  de  la  parc  des  autres  Co.itrac« 
tans.  Fait  à Munflier  le  z.  du  moisde  Juiif 
del’an'U»4^.  'Etàit%nc.' 

<L.  S.)  El  Comte  de  ^ernigrÂnda, 


' iLuS.y  ^ 

N. 
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' Extrait  du  Traité  de  *Paix  entre  Sa  Ma^ 
jefté  Très-Chr etienne , & les  Seigneurs  Etats 
généraux  des  Previnces-Vnies  ^ fait  àNime- 
gue,  le  1 0,  du  mois  d'tyiout  1678. 

t/4rticle  16.  ^ 

TOc^:hant  les  precenfions  & intérêts 9 
qui  concernent  Monfr.  le  Prince  d'O- 
range,  dont  il  a été  traité  & convenu  lè- 
. parement  par  A6te  figné  ce  jourd’hui,  I<> 
dit  Ecrit  & tout  le  contenu-  d’icelui  forti- 
ra  effet  » 6c  fera  confirmé  , accompli  6c 
exécuté  félon  Ta  forme  êctèneur,  ni  plus 
ni  moins , que  fi  tous  lefdiis  points  en  gé- 
néral , iOU  chacun  d’eux  en  particulier  c- 
toient  de  mot  à mot  inferez  dans  ce  pré- 
fent  Traité. 


Article  feparé  touchant  Monfr,  le  T*rince 
'd*Orange  ptr  A&e  figné  le  ixAoüt  1^78, 

Comme  enfuite  de  la  guerre , qui  4®- 
puis  quelques  Années  eft  (ur venue  en-* 
tre  le  Roi  Très-Chrétien , êcles  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas,  Sa  Majefié  a (ait  faifir  tous  les 
biens  appartenans  à Monfr.  le  Prince  d*0- 
. range  9 tant  ladite  Principauté  9 que  les 
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Seigneuries  6c  Terres  (îtuées  en  France  a 
. & en  a donné  les  revenus  à Monfr.  le  Com- 
te d’Auvergne , qui  en  jouit  encore  pré- 
fencemencf  6c  que  par  la  grâce  de  Dieu 
la  Paix  a été  rétablie  par  le  Traité  conclu 
cejourd’hui  i 6c  qu*ain(î  tous  les  fâcheux 
effets  de  la  guerre  doivent  cefTer  9 Sa  Ma- 
jefié  a promis  audit  Seigneur  Prince,  & 
promet  par  cet  Ade  feparc , qu’immedia- 
tement  après  les  Ratifications  échangées 
elle  fera  lever  ladite  fâifie,  6cfera  remet- 
tre ledit  Seigneur  Prince  dans  la  poff'efiîon 
de  ladite  Principauté  6c  des  Terres  qui  lui 
appartiennent  en  France , Franche* Comté, 
Cbarolois,  Flandre,  6c  autres  Païs dépen- 
dans  de  la  Domination  de  Sa  Majefié , 6e 
. dans  tous  (es  Droits,  Aftions,  Privilèges, 
Ufances  ôU^rérogitives^au  même  écat,6c  en 
la  tnénae  manière , dont  il  en  joüiffbit  avant 
qu'il  en  eût  été  dépoffêdé  à l’occafion  de  la 
préfente  guerre.  Fait  à Nimegue  le  10, 
jour  du*  mois  d* Août  1678. ..  . 

Etoit  figné.  , . 

(L.  S.)  le  Marecbd  iPEJfrades, 

(L.S.)  Celbertt 
(L.  S.^  Ve  Mefmes, 
fL.S.)  H.  van  Bevering, 

(L.S.)  W.  de  Najfau, 

• (L.S.)  vanüaren,  Ix* 
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Extrait  du  Traité  dt  Paix  'conclu  le  loi 
de  Septembre  de  Vjinnée  1697.  au  Chdtea» 
de  Rjffwick^damla  Prev'mce  de  Hollande^  entre 
Gutüaume  IIL  Roi  de  la  Grande^'Sretagne , ,& 
Louis  XlP'.  “R^i  de  fronce^ 

QUantà  la  Principauté  d’Orange,  & 
autres  Terres  & Seigneuries , qui  ap- 
partiennent au  Seigneur  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  l’Articfc  feparé  du  Traite  de 
Nimegue  conclu  le  xo.  du  mois  d'Aoûc 
1678.  entre  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
&ies  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
- vinces-Unies , fera  entièrement  exécuté 
(cibn  fa  forme  & teneur,  & en  conié- 
quence  toutes  innovations  & changement 
qui  fe  trouveront/ avoir  été  faits  depuis, 
.&  au  pré judice dudit  Traite»  de  quelque 
efpece  qu’ils,  foient , feront  reparez 
aucune  exception,  & tous  les  Arrêts, 
Edks , ou  autres  Aâ:cs  pofterieurs,  qui 
pourroient  y être  contraires  de  quelque 
manière  que  ce  (bit,  demeureront  nulsâc 
de  nul  effet,  fans  qu’à  l’avenir  il  fepuilTe 
rien  faire  de  lèmblable  à cet  egard , en 
forte  que  fon  rendra  aû  Scigiieur  Roi  de 
- k Grande-Bretagne  tous  lesdits  biens  au 

.iHcme 
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mcmectat,  6c en  h manière,  en  la  quel- 
le il  les  poffedoic  pendant  la  guerre,  qui 
a été  terminée  par  la  paix  de  Nime^ue  » 
ou  quH!  devoit  les  pofTeder  8c  en  jouir  aux 
termes 6c  en  vertii  dudit  Traite,  & pour 
d’autant  plus  prévenir  6c  terminer  fans  re- 
tour toutes  les  difBcuItez",  troubles  > pré* 
tenfipns  & procès  nez  & à naître  à l’occa- 
fion  dcfdits  biens  lefdits  Seigneurs  Rois 
nommeront  des  Commiflàires  de  part  & 
d’autre  & leur  donneront  pouvoir  de 
décider  ou  accorder  entièrement  tous  lef- 
dits differens , Comme  aufli  de  regler  6c 
liquider  fuivant  les  déclarations  qui  leur  en 
feront  rcmifes,  la  Veffitution , que  Sa  Ma- 
Très -Chrétienne  convient  de  faire  a* 
vcc  tous  les  intérêts qui  feront  légitilnc- 
tnem  dûs  à Sa  Majefté  Britannique^  dés 
revenus»  profits, droits ôc avantages,  tant 
de  la  Principauté  d'Orange  que  des  au- 
tres biens,  Terres,  6c  Seigneuries  apar- 
tenantesà  SaMajcÂé  Britannique  dans  les 
Pais  de  la  Domination  de  Sa  Majcfté  T rès- 
Chrêtienne,  jufques  à concurrence  de  ce , 
dont  on  jufti  fiera , que  les  ordres  8c  l’autho* 
rite  de  Sa  Majcfté  Ti es -Chrétienne  aura 
empêché  Sa  Majefté  Britannique,  d’en 
jouir  depuis  la  ^concluftou  dû  Traité  de 

Nime- 
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. Nimegue.jufqacs  à la  dfdaration  del* 
préfente  guerre. 

ji^e  Confrmatoire  des  Articles  duTraité 
de  Nimegue,  &.  de  celui  de  Rjfwickci~def  . 
fusrafortés,  fait  & derme  à Ver  failles  le  jo* 
jour  deMajf, 

COmme  parTArticIe  ij.  du  Traite  de 
N imeguc , & de  celui  de  Ry  wick  en- 
tre Sa  Majelf é & le  Roi  d'Angleterre,  il  cR 
expreflement  p6rtc , que  quant  4 la  Princi^ 
fauté  ^Orange  & autres  Terres  & Seigneu- 
ries, qui appàrtieoneBt audit  Roi»  lArti- 
clc  fcparc  duTraité  de  Nimegue  conclu 
le  dixiéme  du  mois  d*Août  1^78.  entre 
Sadite  Majefté  &lcs  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unies  fera  entièrement  exécuté 
félon  fa  forme  & teneur , & qii’en  confc* 
quence  toutps  innovations  Sc  changemens» 
qui  fe  trouveront  y avoir  été  faits  depuis» 

& au  préjudice  dudit  Traité,  de  quelque 
' cfpécequils  foient,  feront  reparez  fans 
aucune  exception , Sctous  les  Arrêts,  Ë- 
dits,  6c  autres  Aâes  poRcrieurs,  6c  qui 
' pourroient  y être  contraires,  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , demeureront  ,nuls  6c 
■ de  nul  eues , fans  qu’à  l’avenir  il  fe  puiffe 

rien 
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rleofidredefemblableà  cet  égard,  en  for- 
te qae  l’on  rendra  audit  Roi  d’Angleterre 
tous  Icfdits  biens  au  même  état,  Ôc  enla^ 
manière , en  laquelle  il  les  polTedoit  avant 
qu’il  ait  été  dépolTedé  pendant  la  guerre, 
qui  a été  terminée  par  la  Paix  de  Nime- 
gue,  & qu’il  devoir  les  poffeder  ôc  en  jou- 
ir aux  termes,  £c  en  vertu  dudit  Traité: 

& que  pour  d’autant  plus  prévenir  & ter- 
miner ians  retour  toutes  les  difficultés, trou- 
bles, prétenffi>ns,  6c  procès  nez  6c  à naî- 
tre a l’occafîon  defdits  biens.  Sa  Majedé 
6c  ledit  Roi  d’Angleterre  nommeront  des 
Commiffiiires  de  part  & d’autre,  6c  leur 
donneront  pouvoir  de  décider  ou  accom- 
moder entièrement  tous  les  differents,  6c 
Sa  Majefté  en  execution  dudit  Article  13. 

' veut 6c entend,  que  le  Roi  d’Angleterre 
foitremisenpoffemonde  touslefdits  biens  ’ / 
au  même  état , 6c  en  la  manière , en  laquel- 
le il  les  pofledoit  6c  en  joiiUroit  avant  qu’il  > 
eût  été  dépoffedé  pendant  la  guerre  qui  a 
été  terminée  par  la  Paix  de  Nimegue  , oa 
qu'il  devait  les  poffeder  & en  jouir  aux  ter- 
mes 6c  en  vertu  dudit  Traité,  bien  enten- 
du, que  pour  la  parBiitp  execution  dudit 
Article*  ècpour  prévenir  6c  terminer  fans 
tècoor  toutes  les  difficultez,  troubles, préten-, 

•fions  . 
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fions  & procès  nez  6c  à oaîcie  à l’occ^fioa  ^ 
dcfdits  biens , il  fera  nommé  par  Sa  Majcfté.  i 
d’une  parc , 6c  d auirc  par  le  Roi  d’ Angles  .j 
terre  des  CommilTaires,  qui  auront  pou*> , 
voir  de  décider  ou  accommoder  entière-, 
ment  tous, les  difFerens.  Fait  àVerikillcs 
le  ^o.  jourdeMay  if3p8. 

,,  Signé  LQ]Ü  IS.  &plw  hoff  par  U, Roi 
Colbert,  & fceÜé a côte  du^cel  Cecrn 
du%oi. 

Plus  bas  ctoit , 

Collationné  à l’original  par  nous  Con- 
feillers  » Secrétaire  du  Roi , Maifoa 
Couronne  de  , France  , 6c  de  fes  Fi-  . 
nances.  Signé avec  paraphe. 

Décidions  fujifantes  dans  la  Maifon  de 
Najfau.  Tranfaélion  & Traité  de  Partage  en'- 
. tre  les  trois  Termes  Thilippe  Çuillaume,^ rince 
éP  O range.  Prince  Mauriçe  ^ & Prince  Fre-*^ 
dette  Henri  &c,  fait  à la  Haye  le  zj»  jour  de 
Jmn  i6op, 

COmme  ainfi  foit , que  hauts  & puif- 
fants  Princes , Mefiirc  Philippe  Guil- 
laume par  la  grâce  de  Dieu»Prince  d’Oraa-,, 
ge,  Comte  de  Naffau  8c  6êg» 

Mcfiire  Maurice. Comte  de  Na(T^ 

Meurs, 
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yùutSy  Marquis  de  la  Vcrc,  Flexiogucs^ 
&c.  Mef&re  Henry  Comte.de  Nail^t 
Catzencllenbogcn  6cc.  Frères  ^ ayentdé- 
firé  dès  long-tems  défaire  partage  entre  eux. 
par  voyc  amiable  des  biens  délaiffez  par 
le  décès  de  feu  Mon  fi*,  le  Prince  d’Oran- 
ge,  de  louable  mémoire,  IcurPere.  Cei» 
que  toutefois  ib  n^onc  peu  faire  jufques* 
à prèfent  à caufe  de  plufieurs  difiîculcez, 
quis*y  fonr  rencontrées , Icfquelles  ont  te- 
nu en  grande  contention , & diverfité 
d*opinions  leurs  Confèils  ôc  aucuns  de  leurs 
parens  & amis  qui  fe  font  entremis  à 4eur 
priere  pour  les  accorder  } frétendant  ledit 
' Su  Frince  d*Orange  le  bien  entier  de  la  [uc~. 
cefjion  lui  apartemr  en  vertu  du  Fideicommie 
aontenu  au  Tefiament de  feu  Meffire  René  de" 
Najfau , dit  de  Chalim , fdt  par  lui  a Cljar- 
lemontenPan  1544.  du  moins  avoir  fur  ice» 
lujf  bien  de  grandes  precipuitex,  & advantages  » 
tant  4 caufe  du  droit  à'aimjfe,  que  par  les 
coj^umes  des  lieux  ok  les  biens  font  affu , et 
le  Traité  de  mariage  de  Dame  Anned'Égmont 
fa  hier e,  à quoi  les  deux  Freres  contredi- 
foient,  enfemhlement  foubjienans  ledit  Fu- 
iéicommis  être  éteint  en  la  perfonne  du  dit 
feu  Sieur  Frime . £ Or  ange , & qu’il  étoit 
plus  raifonable  de  s’arrêter  au  Teflatnenc 
- d ice« 
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. d*icelui  Sr.  leur  PcrCt  parfaiéb  quant  à la 
voipnté  « quoi  qu’il  y eut  quelques  defauts 
en lafolemniié,  qu’à  tout  autre  droit;  Sc 
en  particulier  ledit.  Sr.  Prince  Maurice , 
qu’il  fe  vouloir  arrefter  au  Traité  de  ma- 
riage de  Datnc  Anne  de  Saxe  fà  Mere  » 
Suivant  lequel  il  devoit  prendre  fur  tous  les 
biens  de  la  dite  fuccellSon  de  6q.  a 70000, 
livres  de  rente  & revenu  annuel  en  Terres 

> & Seigneuries,  entre  lefquelles  le  Comté 
de  Vianden  écoit  nommé  & compris, 

' avec  promede  de  la  faire  ériger  en  Mar- 
quifat,  Ôc  outre  ce  répéter  la  dot  delà- 
dite  Dame  (à  mere , toutes  lefqucHes  pré-*, 
tentions  qui  les  eût  voulu  Biire  juger  con- 
tenrieufement , ôc  par  la  voye  de  juÛiee 
euifenc  tenu  lefdits  Srs.  Freres  en  procès 
par  un  bien  long-temps , & pouvoient  être 
caufe*de  mettre  de  l’inimitié  entre  eux, 
au  lieu  qu’ils  ont  toujours  été  déûreux  de 
vivre  en  une  fraternelle,  vraye  ôcGnccre 
amitié , pour.rendre  par  ce  moyen  toütps 
(brtes  de  devoirs  les  uns  aux  autres,  &c 
mieux  conlerver  l’honneur,  grandeur  Sc 
dignité  de  leur  Maifbn.  Or  e(l-ili  qu’a« 
près  s’être  alTemblez  à diveflcs  fois  avec 
Mcffire  Guillaume  Louis  Comte  de  Naf^ . 
lâu,  leur  Beaufrere  ôc  CouGn  germain, 

.V'  K 
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Meflîrc  Walraven  Sr.  de  Brederode,  Vi- 
anen  &c.  & Meffire  Johan  d’Oldcnbarne-  - 
vck  Chevalier,  Sr.  de  Temf>el  &c.  qu’il« 
avoient  choilîs  pour  amiables  Compofî- 
teurs,  & avoir  auffi  délibéré  meureraenC 
de  cette  afïàire  avec  leurs  Confeils , aux- 
quels ils  ont  feit  voir  les  dits  Teftaments 
& Traités  de  Mariages,  enfemble  les  Ti- 
tres & enfeignements  néccfaires  pour  con- 
noître  la  valeur»  revenu,  & charges  qui 
font  fur  les  biens  de  ladite  fucceflîon.  En-» 
fin  ce  jourd’hui  le  17.  jour  de  Juin  1^09. 
lefdits  Srs,  Prince  d’Orangc,  Prince  Mau-  j 
rice,  & Prince  Henri  établis  en  leurs  Pcr- 
(bnncsparradvisdefdits  Srs,  ci-dcfTus  nom- 
més, & avec  Tintervention  de  Meflîre  Pier-  > 
rejeannin,  Chevalier,  . Confeiller  du  Roi 
Très-Chrétien  en  (bn  Confeil  d’Etat , Mef- 
fire Élie  de  la  Place,  auffi  Chevalier  & 
Confeiller  audit  Confeil,  Ambaiïadeurs 
du  Roi  Très-Chrétien  prés  de  Meflîeurs 
les  Etats  •,  Meffire  Richard  Spencer  » Che- 
valier, Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre privée  du  de  la  Grande-Breta- 
gne, & Meffire  ,I^Rolphe  Winwood  Che- 
valier, Ambafîadeurs  auffi  dudit  Sr.  Roi  ^ 
de  la  Grande- Bretagne,  lefquels  à la  priè- 
re defdits  Srs.  Princes  fefonc  tics  volon-^ 

Tm»  IlL  N tiers 
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tiers  cmplpyez  pour  aider  en  ce  bon  œu** 
VTC}  ont  irairé,  accordé,  & tranfigc,' 
de  tous  les  ’differens,  qui  pouvoienc 
furvenir  entre  eux  à cau(è  defdits  partages 
ainfî  que  s*enfuit. 

A Içavoir  que  ledit  Sieur' Prince  d*0* 
range  aura  pour  fon  partage  & tout  le  droit, 
qu*il  peut  prétendre  és  dits  biens  à quel- 
que titre  que  ce  foit  » la  Principauté  d’O- 
rangc,  les  quatre  Baronnies,  Terres  & 
Seigneuries  fizcs  en  Dauphiné  , avec  les 
noms,  droits  ficaétions  qui  en  dépendent , 
comme  aulTi  tous  les  droits  ôc  aâions  qui 
appartiennent  à leur  Maifon  dans  le  Roi- 
' aume  de  France  contre  qui  que  ce  foit , 
toutes  les  Terres  & Seigneuries  qui  font 
lituées  au  Comté  de  Bourgogne , y com- 
pris auflî  les  Salines,  Taâion  potjr  le  re« 
couvrcment  de  la  Seigneurie  de  Châtel- 
^ bellin  & autres  Terres  qui  en  dépendenc, 
& généralement  tout  ce  qui  pouvoir  ap* 
partenir  au  Comté  de  Bourgogne  à feu 
MeffireRené  de  Châloj^  la  Vicomté  de 
Befançon , les  Barooni^K  Seigneuries  de 
Breda  ,Steenbergen , Gnmbergen , Dicft  , 
Zichem,  la  Vicomté  d’Anvers,  les  Sei- 
gneuries de  Herllal,  Ruthem',  Zeelhem 
Warnefton,  6c  géaéralemenc  cous  les' 

. biens 
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biens  fizcz  au  Duché  de  Brabant  ôf  Com- 
te  de  Flandres , avA  les  noms  & aâions  , ' 
qui  en  dépendent  ) jouira  encor^Iedit  Sieur 

Prince  d'Orange,  par. fotme^d’ofufruic  (â 

vie  naturelle  durant , du  Comté  de  Vian- 
den,  Seigneuries  de  S.  Vith , Rutgen- 

bach,  de  tous  droits,  prééminences,  au- 
thoritez,  profits,  & revenus  qui  en  dé-^ 
pendent , fans  que  ledit  Sieur  Prince  Maù-"  ^ ^ 

nce , au  partage  duquel  la  propriété  .d’icè-  . 

lui  Comté,  Terres  oc  Seigneuries  doit  é- 

choir,  comme  ilièra  dit  ci-après  , s’y  puif. 
fe  aucunement  entremettre,  ni  y prétendre 

aucune  çholê  du  vivant  dudit  Sieur  Prince 

d’Orange,  firion  ladite  propriété  noc  & 
umple,  pour  la  confervation  de  laquelle  U 

pourra  néanmoins  faire  ce  qu’il  jugera  êtrc; 
requis  par  droit  8c  coutume.  Sera  tenu/ 
ledit  Sieur  Prince  d’Orange  à caufe  dudit 
Ulufruic  de  payer  les  arrerages  qui  font  é- 
chus,  6c  écherront  pendant  le  teras  de  (à-  ' 
jouiflance  des  rentes  conftituées,  6c  fpé^,  . 

cialement  aflîgnécs  fur  ledit  Comté , Ter- 
res ôc  Seigneuries.  Prendra  encore  fa  part^ 
pour  un  tiers  en  la  fomme  prolnife  8c  ac- 
cordée par  les  Archiducs,  à Meffieurs  les  s . ‘ 
ftats  au  profit  des  trois  Frères,  le  même  J 
jour  que  la  Trévefut  conclue,  Scarreiloe,  " 

N a fur  ' 
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for  lequel  partage  fera  aulH  tenu  de  con« 
tenter  Madame  la  Coy^teiTedeHoheolo'fâ 
Sueur  aînée, 

■ Et  quant  audiç  Sr. Prince  Maurice,  il 
aura  pour  Ton  partage , êc  à caufe  des  droits 
par  lui  prétendus,  les  Terres  & Seigneu- 
ries qui  enfuivent , avec  les  biens  droits  > 
noms  & aâions  qui  en  dépendent  : 4 
voir  le  Marquifat  de  la  V ere  & Fiexinguet 
- enfetnhle  les  Seigneuries  de  ' Dembourgh , avec 
les  autres  biens  fituez.  en  l'IJle  de  Walcheren^ 
félon  qu’il  en  jouit  de  préfsnt  j la  Seigneu- 
rie de  N ievaert,  la  Seigneurie  & Ville  de  ^ 
Grave  avec  le  Pais  de  Cuycq , la  Seigneu- 
rie de  la  LccqueSc  Polanen,  enl'emme  la 
propriété  du  Comté  de  Vianen  6c  autres. 
Terres, & Seigneuries  fizes  au  Pais  de  Lu- 
xembourg, dont  rufufruii  a ci  devant  été’ 
compris  au  partage  dudit  Sieur  Prince  d’O- 
range , après  le  déceds  duquel  ledit  ufu-, 
fruit  fera  réuni  6c  confolidé  à la  propriété  , 
au  profit  dudit  Sieur  Prince  Maurice , s’il 
efi  lors  vivant , finon  de  Tes  héritiers , ou 
qui  auront  droit , 6c  caufe  de  lui,  demeu^ 
fera  encore  départage  dudit  Sieur  Prince  Mau^ 

. rtee  Camion  entière , & pour  le  tout  ^ du  Pais ^ 
Baronnie  & Seigneurie  de  Linguen  y Cloppen- 
penbourg , & autres  appartenances , qui  en  de* 
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fendtntt  comme  aufli  ie  tiers  de  ce  qui  doit  ' 
provenir  du  Traité  fait  par  Meilleurs  Jcs 
' Etats  avec  les  Archiducs  en  faveur  defdits 
Sieurs  Frères;  moyennant  quoi^era  à la 
charge  de  contenter  Madame  la  FrincefTe 
de  PorEugal  de  la  rente  de  deux  mille  âo- 
lins  chacun  an , rachetable  au  denier  vingt  » 
à elle  délaiffée  par  la  derniere  difpofîtion  du- 
dit feu  Sieur  Prince  d’Orange*  comme 
aullî  dé  payer  à Monfieur  le  Comte  Guil- 
laume pareille  rente  de  deux  mille  florins 
pendant  fa  vie  à caufe  de  feue  Dame  de 
NafTau  fa  femme  i & à ce  moyen  la  fuc- 
ceflion  d’icelle  Dame  dèmeurera  & appar-  * 
tiendra  pour  ic  tout  audit  Sieur  Prince 
Maurice , & à ladite  Dame  Princeffc  de 
Portugal  fa  Sœur. 

/Et  ledit  Sieur  Prince  Henri,  troifiémc 
Fils,  aura  pareillement  pour  fon  partage 
les  biens , Terres  & Seigneuries  qui  en- 
luivent,  avec  les  noms,  droits  & avions 
^ui  en  dépendent , la  Seigneurie  & V illc 
de  Geertruydenbergue , la  maifbn  & mou- 
lins qui  font  tant  au  dedans  que  hors  d*i- 
cclle  Ville,  la  Scigneuriê  de  la  haute  6c 
bafle  Swaluwe , celle  de  Drimmclen  & ^ 
Wafpicq,  la  Seigneurie  de  Stanthafen, 
Almonde , Dubelmonde , de  Twintîghoc-  -, 
N 5 seof 
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Ven,  avec  les  pêcheries  qui  font  prcs  de 
Saint  Geemuydenbcjgue,  pour'joùïr,  cW 
après  defdites  Terres  & Seijgncuries  à:  la 
charge  du  Doüâirie  <Jc  Madame  la  Prii> 
celle  d’OI^nge  fa  Mere , & fans  qu’il  puif- 
fe  rien  prétendre  des  fruits  perçus  du 
pafl'é.  Aura  encor  ledit  Sieur  Prince  Hen* 
ri  un  tiers  en  la  ifbmme  accordée  par.lef 
Archidiics,  dont  mention  à, été  faim  ci- 
deüus.  , ' 

Jouiront  lefdits  Sieurs  Frères  des  droits , 
liens,  terres  et  Seigneuries  éebeües  à leur 
partage,  comme  de  leur  propre,  et  en  pour- 
• font  difpofer.et  ordonner  eti foute  liberté 9 ain* 
ji  que  bon  leur  femblera  > et  s'ils  avaient  queî^ 
ques  avions  l’un , en  l'encontre  de  l'autre  tant  - 
pour  les  biens  paternels  que  maternels , et  pour 
quelque  autre  caufe  que  ee  foit , elles  demeu* 
rent  confufes^  et  éteintes  moyennant  lepréfent 
partage. 

S’il  avient  auflî  que  ledit  Sieur  Prince 
d’Orange  par  les  avions  qu*il  a intentées  ou 
pourroit  intenter  ci-après , falTe  déclarer 
en  jurtice quelques  engagements,  ventes» 
ou  autres  aliénations  faites  par  le  défunt 
Sieur  Prince  d’Orange  leur  Pere , nullcs } 
comme  le  profit  en  doit  demeurer  à lui 
fcul,  àuffieft-il  convenu  & accordé , files 
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acquereurs  qui  auront  été  évincez  des  cho- 
fes  par  eux  acqüifes  prétendoient  avoir  quel- 
que recours  contre  Icfdits  Sieurs  Princes 
Maurice  & Henri , que  ledit  Sieur  Prin- 
■ ce  d’Orangc  leur  Frère  fera  tenu  d’entrer 
en  caufc  pour  eux  > & les  éh  acquitcr , Ôc 
de'domtnager. 

Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu’ils 
font  à préfenti  ils  foient  rcfpeébivement 
tenu  de  garantir  l’un  à l’autre  ce  qui  cft 
fohcu  à leurs  partages,  ils  ont  néantmoins 
accordé  afin  d’éditer  qu’ils  ifentrent  ci-aprés 
en  nouvelles  difputes  et  procès  qui  pour- 
roient  être  caufe  d’interrompre^  a tro%- 
hier  leur  àpnitse,  que  chacun  jouira  de  fon  par- 
tage a fes  périls  et  fortunes , et  fuppoüera 
fcul  les  charges  réelles  qui  font  deflfus,  corn- 
me  auffi  les  rentes  conftituées  à pris  d’ar- 
gent aiîîgnées  fpécialement  fur  les  biens  ad- 
venus à Ton  partage  > encore  que  ladite  aP 
fignation  fpéciale  n’ait  été,  faite  par  œu- 
vre de  l^i , mais  par  la  feule  déclaration 
dudit  feu  Sieur  Prince  d’Oriinge  faite  par 
çoniraét , ou  bien  de  foh  ordonnance  > ou 
de  celle  de  fon  Confcil>-  pourvû  qu'en  ver-’ 
tu  defditcs  Ordonnances  les  payements  a*-' 
yent  été  faits  et  continuez  à moins  cinq 
années  avant  ,ou  après  fon  déceds  » et  pour 

N ,4  . - . ce 


jfSles  fy  Mémoiret 

ce  qu*il  a des  hypotheques  Tpeciales  d*uoe 
même  rente  fur  diverfes  Terres  & Seigneu- 
ries qui  peuvent  être  écheuës  au  partage  de 
deux  d’iceux  t ou  des  trois  en(êmble , l*ac- 
quiccinent  d*icclles  rentes  tant  en  princi- 
pal qu’arrérages,  fera  pris  fur  la  Terre  du 
revenu  de  laquelle  arrerages  ont  été  payez 
^du  palfé  : ■ & fi  aucuns  payemens  n’en  a- 
voient  été  faits,  ils  feront  tenus  fupporter 
enfemblement,  & par  égale  portion  iadi^ 
ce  charge , ôc  à la  garantie  Tun  de  Tautrê 
pour  ce  regard»  encore  que  les  Terres 
fubjeéles  auxdites  afiîgnations , ne  fuffeoc 
• de  même  valeur. 

Et  quant  aux  Créanciers  & autres,  qui 
peuvent  prétendre  droit  fur  les  biens  de  la 
diite  fuccefiîon  par  aâions  perfonnellesy 
ou  en  vertu  des  nypotheques  générales, 
qui  n’ont  aucune  afiignation  fpéciale,  ni 
pttyement  en  la  forme  contenue  ci-defius  » 
encore  que  les  trois  Frères  y foyent  obligés 
chacun  pour  un  tiers,  néanmoins  lefdits 
Sieurs  Frères' Prince  d’Orange,  & Mau- 
rice confentenc  pour  gratifier  ôC  décharger 
d'autant  ledit  Sieur  Princes  Henri  leur  Frè- 
re , de  les  prendre  à leur  charge , & acqui- 
ter  par  moitié  jufques  à la  fomme  de  cent 
cinquante  mille  fiorinr,  fi  tant  lefditcs  deb- 
’ N tes 
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* tes  5c  actions  peuvent  monter  j ma»  s*il$ 

- excédent  ladite  fomme  ,ce  qui  fera  de  plus  , 
fera  fupporié  par  eux  trois  enfemble  cha- 
cun pour  un  tiers.  N'entendenc  toute-  ' 
foislel'dits  trois  Frères  S’obliger  par  ce  que 
delTus  au  payement  des  debtes  contraâ:ces  ' . 
pour  le  fait  de  la  guerre , mais  fupplicnt  cn- 
iemblettienc  Meflieurs  les  Etats  Je  les  vou- 
loir prendre  à leur  charge.  , ^ . 

Lés'ritresÔC  EnfeignemenS  concernanf  ^ 
les  biens  advenus  au  partage  de  chacun 
d’eux , leur  feront  délivrez  de  bonne  foi. 

Et  quant  aux  Titres  communs  & qui 
peuvent  fervir  à l*un  & à l’autre , demçu- 
teroiit  es  mains  dudit  Sieur  Prince  d’O- 
range  pour  en  faire  la  garde,  ôccommu;;' 

< niquer  les  originaux  quand  il  en  fera  prié 
& requis,  & de  permettre  qu’cxtraiéb 
en  foient  faiéfs  pour  s'en  fervir  àu  be- 
foin. 

Pour  le  régard  des  Damci  Princclfes 
leurs  Sœurs , elles  font  priées  de  fe  vou- 
loir contenter } à favoir  Madame  la  Prin- 
cefle  de  Portugal , *de  la  rente  de  trois  mil- 
le,cinq  cens  florins,  rachctable  au  denier 
vingt , qu*il  a plû  à Meflieurs  les  Etats  lut 
accorder  à la  décharge  deidits  Sieurs  ici 
Frcrcs  ; , & les  Dames  PrincclTes  iflucs  d<s 

N S ^ Mâ!  * 
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Madame  Charlotte  de  Bourbon  , de  la 
rente  de  Gx  mille  florins  chacun  an , aufli 
rachetable  au  denier  vingt  y que  lefdits  Srs, 
Eltats  ont  cônfcnti  leur  donner  poui  nfjê- 
tne  confidération , en  y joignant  les  ter- 
res qui  font  au  Duché  de  Bourgogne,’  lef- 
'quelles  on  délaiflè  à icelles  Dames  forties 
du  mariage  de  ladite*  Dame  ’ChaUotte  de 
Bourbon  : eftimans  lefdi[s  Srs.  Frères  à 
caufe  des  grandes  charges , rentes  ÔC  deb- 
tesy  qui  lont  fur 'la  fucceGion&  leurs  par« 
tages,  les  chofes  fufdites  devoir  fuffirepour 
les  droits  qu'elles  y pourroient  prétendre. 
Et  à cette  occaGon  s'il  advient  ci-après, 
quelles  pourfuivent  pour  obtenir  plus; 
grand  partage,  les  trois  Frères  (èront  te- 
•nusde  prendre  la  deffencc  contre  elles,  & 
parainG  l'éyenement  dii  procès  demeurera 
en  commun  fur  eux. 

Promettent  lefdits  Srs,  Frères  fur  leur  foi 
& honneur^  de  garder  & oh  ferrer  inviolable^ 
ment  le  contenu  au  prèfent  Traàtè  » fans  ja» 
mais  aller  au  contraire  , & fans  s' entremets 
tre  en  quelque  forte  que>  ce  foit  au  bien  & 
partage  l'un  de  Vautre  ^ ny  s attribuer  aucune 
authoritè  fur  les  droits  & prééminences  qui 
en  dépendent  4 Veffeél  de  quoi , & pour 
t'accomplijfement  de  tout  ce  que  dejfue  ils  obli-> 

gent 


> 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  (TUtrecht.  129 
gent  refpeêlivement  tout  & un  chacun  leurs: 
biens,  Ain(î  fait  , conclu  ôc  arreüé  à la 
Haye  les  an  & jour  que  deflusi  & en  pré- 
(encc  des  Seigneurs  y mentionnez  , hors 
ledit  Seigneur  de  Brederode , qui  n’eftoit 
prélênt.  Et  ont  lefdits  Seigneurs  Frères  ' 
CD  tefmoing  de  vérité  figné  les  préfentes 
de  leurs  mains.  Ce  qu’ont  fait  audi  lefdits 
Seigneurs  à leur  r|§uifîtionsi  €c  en  outre 
lefdits  Seigneurs  Frères  y ont  fait  appolêr 
les  fèelz  de  leurs  armes.  Et  ètôit  figné  Phï-’ 
lippe  Guillaume  de  NalTau  , Maurice  de 
NalTau , Frédéric  Henry  de  NalTau  , Jean- . 
nin,  Elîe  de  la  Place,  R.  Spencer,  Ru- 
dolphe  W inwood,  Guillaume  Louis  Com- 
te de  Nalfau , Johan  van  Oldcnbarneveir, . 
& avoit  trois  grands  Sceaux- en  cire  rou- 
ge , pendants  à doubles  queues  de  parchei 
min.  •* 

Extrait  du  Tejlament  du  Prince  d'Orange 
Philippe  ÇuiÜaume , eti  date  10,  Février 
• i5i8, 

Et  fi  en  cas  nousVen  avons  point,  Sc 
Icsaiant)  vinlfent  à faillir  fans  laifier 
hoirs  légitimes  Femmes  ou  Femelles  , en- 
te! cas  nous  avons  nommé  Sc  in(Utuè.‘ 
■ . ' N nom; 
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nommons  6c  inftituons  nôtre  héritier  ^ni<* 
verfel  en  tous  nos  biens  6c  ' chacun  nos 
Principauiez , Comtez,  Baronnies , Ter- 
res , 6c  Seigneuries  6c  autres  biens  quel- 
conques tant  paternels  que  maternels , 
droits,  noms,  6c' avions  de  quelle  nature 
ou  conditions  qu'ils  foient,  6c  en  quel  lieu 
6c  endroit  qu’ils  foient  fituez  (rdervant  nos 
meubles  comme  n*enmant  eu  aucun  en  hé- 
ritage de  feu  mon  Péic  ni  de  la  Maifon) 
Nôtre  très- cher  Monfieur  Frère  6c  Prince 
. AiAmce  de  T^ajfau  6c  apiès  lui  Tes  enfans 
JMales  procréez  en  légitime  mariage  , 6c 
leurs  hoirs  & defeendants  d’eux , préférant 
toûjoprs  le  plus  prochain  mâle  unique  6c 
' univerfel  faccefleur , fubftituant  au  défaut 
de  lui  pour  l’être  l’enfuivant  : 6c  en  cas  que 
mondit  Frère  6c  Tes  Fils  allaflcnt  de  vie  au 
trerpas  fans  détailler  Enfans  mâles  procréez 
de  leurs  corps  en  loyal  mariage  > inftituons 
À nôtre  héritier  pour  le  tout  ,6c  en  la  forme 
fufdiie  nôtre  tres-aimé  Frère-  le  Prince 
Henri  de  T^ajfau  , ÔC  au  defaut,  de'  lui  fes 
hoirs  mâles  procréez  en  légitime  mariage 
6c  defccndanisd’eüT^^cccffivemeQt,  pré- 
férant toujours  l’aiîné  6c  le  plus  prochain 
pour  repréfematioo,  6c  fubftituans  lesen- 
fuivanis  (cloa  Tordre  que  dit  eii  : ' 6c  û 

l’un 
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l’un  ou  l’autre  de  nos  dits  Frères  décedaf- 
lênt fans Enfàns  mâles  légitimes,  ouqu’i^.r 
ceux  Ênfans  ou  dcfcendans  d’eux,  apres 
être  venus  en  nôtre  hoire»,  allafTenc  de  vie 
àtrefpas,  fans  hoirs  mâles  legitinries  pro- 
créez de  kürs  corps,  nous  ordonnons  ÔC 
inftituons  audit  cas  nô:re,héritier  univer- 
fd  le  Fils  aîné  de  nôtre  Oncle  Paternel , 
Moniitur  le  Comte  y ean  de  NajfiUi  & afirs 
& en  défant  de  lui  le  plus  prœhain  de  Tes 
boires  mâks',  félon  le  même  ordre  que 
defius  : & avenant  que  femblablement  le- 
dit Fils  aîné  vint  à mourir  (ans  délaiflfer  , ' 

Fils  , petit  Fils  , ou  delccndans  d’eux, 

^ nous  déjaiifons  tous  noldits  biens  au  fécond 
Fils  de  nôtre  Oncle  , à fes  Enfans  n\âles  ^ 

ÔC  defeendans  d’eux , à fçavoir  toujours' le 
■premier  Fils,  & à leur  défaut  au  troifiémt 
Fils  & d efeendans  & au  quatrième , ÔC  en- 
fuivans  pour  fucceder  fucceflivemeot  (è* 

Ion  l’ordre  & la  fuite  que  deflug,  enten-  _ 
dans  nommément  d’inftitucr  tous  les  beri-  " 
tiers  ou  defeendants  ci  delfus  nommez  ôC  " 
mentionnez,  oresque nefutquèconditio-. 
nelleraent*  Ordonnons  que  tous  lefdits 
biens  fans  aliénation  , charge  , ou  dimi- 
nution » ou  détraélion  d’aucune  quarte  ou 
ttebeUianique  foient  fucceffivemeot  délaiffez  ' 

N-7 
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£c  rendus  au  plus  prochain  de  nofdics  hoirs 
& fuccefleurs  procréez  en  loyal  mariage, 
portanc  le  nom  & armes  de  lare- 

prefentadoti  ayant  lieu. 

Extrait  des  Claufes  concernantes  des  7a£les  de 
Famille  des  Comtes  de  Najfau  de  la  Ligne  de 
Catz^nellebogen , Çuillaume  Louis,  yeaa» 
George  , Ernefte  Cafimir , & "Jean-Louis 
Frères,  ' Fait  a ' Siegen  le  27.  d'^oât 
en  i6iB«  traduit  de  l'Allemand  en  Fran^ 

ÇOtf. 

„ COi#  notoire , que  comme  rilluftriffi- 
,»v3me  Comte  , à Seigneur  Jçan  dit  le 
„ Vieux  Comte  deNalTau,  Caizcoellebo- 
j,gen,  Vianden,  ôcDietz,  Seigneur  de 
jjBeilftein  nôtre  très-cher  Seigneur  d’heu- 
jyreufe  mémoire  a ordonné  entre  autres 
„ points  dans  Ton  TeHamenc  , qu’en  cas 
„ que  quelqu’un  de  fcs  fils  et  héritiers  in- 
„ ühuez  viendront  à défaillir  fans  ènfans 
I,  mâles  légitimes  » celui  qui  le  fuivroit 
,9  immédiatement , avanceroit  à la  portion» 
,,  que  le  défunt  a héritée,  et  lailTeroit  après 
9,  lui  9 et  abandonneroit  » et  cederoic  en 
„ échange  au  frère  , qui  (èroit  après  lui , 
,9  la  portion  9 qu’il  a héritée  9 ou  bien  re- 
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yy  tiendroic  fa  portion  j 6c  permetiroic  au 
frère  après  lui  «et  . avancement , le  tout 
J,  félon  la  teneur  du  Teftament  paternel  • 

>,raeniion8é,  & des  Paôes  de  Famille  de 
*)Naflàu  faits  en  conféquenceï  & y fon- 
I)  dez  , auxquels  pour  l’amour  de  la  brie-  - 
})  veté  on  veut  s*en  rapporter. 

. CLAUSE  CONCERNANTE. 

jjTJ  N fécond  lieu  le  Seigneur  Comte  Jean 
i.l^a  auflî  propofè  , comme  quoi  le  Sé- 
jiréniflime  > 6c  Illuftriffime  Prince  , ôc 
»»Seigneur  Philippe- Guillaume",  Prince 
jjd’Orange  Comte  de  Naffau , Catzenel» 

«lenbogen  6cc.  d’heureufe  mémoire  avoit 
J,  fait  toute  forte  de  fubftirutions  en  fbn 
»)  Teftament , 6c  ordonné  entre  autres  cho- 
>1  fes  > que  s’il  arrivoit  , que  les  frères  de 
î)  lui  TeftatcurvinfTent  à décéder  fans  en-  ' ' 
î)fans  mâles  légitimes  , en  tel  cas  le  fils 
»aîné,  qui  (êroieexiftant  ifiudti  cher  frère 
wdeTuntdu  feu  Seigneur  Père  dudit  Prince 
ijauroit  héréditairement  toutes  les  Terres,  - ’ 

»)  6c  fujets , ou  en  cas  qu’icelui , 6c  fà  Li- 
»)gne  ne  feroit  plus  en  vie,  alors- le  fils  . 

«aîné  du  plus  prochain,  ou  (es  héritiers  ' 
mâles  légitimes  hériceroiat;  les  terres, 

*>  qu’on  _ 
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„ qu’on  vient  de  dire  , ôf  icelles  demcu-* 
,,  reroient  dorefnavant  àTaîné , & à fes  hc-^ 
. „riticrs  mâl*s  légitimes  , & confecutivc- 
„ ment  au  fils  aîné  mâle  , & fuccederoicnt 
„ ainfi  par  dégré  de  la  Ligne  aînée  à TautrCy 
, „le  tout  félon  la  teneur  dudit  Teftame ne, 
yi  lequel  pendant  Cctfe  négociation  a été 
,,  produit  en  copie  , ledit  Seigneur  Comte 
„ Jean  s’eft  déclaré  là-deflüs,  qu’il  vouloit 
I)  exprefleaient , que  cette  fucceffion  , de 
,,  casécheant  lui  fut  refervée  par  préférence 
„ à lui,  Bc  fa  Ligne. 

„ Puis,  que  donc  de  la  part  des  frères  du 
, „ Seigneur.  Comte  Jean  le  Tellament,  & 

„ difpofiiion  dudit  Seigneur  Prince  ne 
,,  peut  ctre  changé , & qu’aufiî  on  ne  fou- 
,>  haite  pas  de  le  fiire  , mais  qu’on  juge, 

„ que  cette  refervation  étoit  en  clle-même 
„ équitable  > &jufle,  les  Seigneurs  frères 
„ en  conféquence  fe  font  tenus  de  toutes 
„ parts  entièrement  à cette  dirpofition } 6c 
„ pour  éclaircir  la  eau  le  davantage , fefont 
„ déclarez , qu’en  tout  teins , ‘ que  tel  cas 
' j>  viendroit  à échoir , en  vertu  du  Tefta- 
,1  ment  mentionné  de  ce  Prince , cette  fuc- 
„ cefQon  n’appariiendroit  à perfonne  d’au- 
,,tre,  qua  la  feule  Ligne  aînée  > qui  fera 
„ exilante  après  le  décès  du  Seigneur 

,)Coni* 
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* Comte  Guillaume  Loüis  de  NaflTau  par 
},touc  même  où  elle  auroit  choîG  fon 
)) Domicile»  St  celle-ci  defaillante  tom- 
,}  beroit  par  dégrc  à la  Ligne  aînée  la  plus 
»»  prochaine. 

,»En  foi  de  quoi  tous  les  Seigneurs  fré- 
„res,  ôc  au  nom  des  abfens  frères,  les 
j, Comtes  Guillaume- Louis,  •‘&*Erndle 
„Cafimir,' leurs  Confcillers  Députes  vers 
„ici,  & inftruits  de  plcinpouvoir , ont 

(igné  de  leurs  propres  mains  cette  trans» 
»aétion,  qui  a été  expédiée  in  quintupla , 
de  laquelle  â chacun  des  Seigneurs' 

J,  frères  il  a été  délivré  un  cxemplairc;ori- 
Jjginal,  5c en  outres,  ces  Médiateurs  pré- 
})  fens  ont  été'  requis , & priés  qu’ils  vou-  * 
^luirent,  auÛi-bien  que  les  Seigneurs 
})  Comtes  la  fîgner  de  leurs  propres  mains , 

J,  & cacheter  de  leurs  armes,  ce  que  nous 
)i  confelTons  d’avoir  fait  a la  requiiîtion  fuf^ 

»,  dite , ce  qui  a été  ainii  fait  à Siegen  le 
tfi7*d*Août  i<5i8. 

Etait  fgnê^ 

(L.  S.)  Jean  Comte  de  Naffau. 

(L,  S.)  George  Comte  de  Naffau. 

(L.  S.)  Jean- Loüis  de  Naflâu. 

(L.S.)  Loüis  Henri  Comte  de  Naflàu. 

(L.  S.)  Loüis-Gcorge Comte deSolberg, 

(L.S.; 
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(L.S.)  Guillaume  Comte  de  Solms. 

(L,  SO  Chriftophe  Comte  de  , Leioin- 
gen. 

L.S.)  Philippe  de  Langenbach.  ' 

(L.  S.)  De  la  part  de  rilluftriflime  Com- 
te & nôtre  très-cher  Seigneur  Guil«' 
laume  Loiiis  ,de  NalTau.  Berthold 
Seborei  D.  P hil lippe- Henri  Hoen.D* 
L.  S.)  Pour  mon  clement  Seigneur  • le 
Comte  Erneft  Caûmir  de  N^au. 
Martin  Naurath.  D. 

Extrait  du  PaSte , fait  après  la  mort  du 
Seigneur  GuiÜaume»Louh  Comte  de  Naffau 
Catz^neüenbogen,  entre  les  Seigneurs  frères  dur 
dit  défunt^  Jea»t  Çeorge^  Emefe  Cafimir^ 
& fean  Louis  Comtes  de  Naffau  de  la  ligne 
de[Catz.enellenbogen‘le  ti,d'jiout  itfii.  i 
‘LiilUnbourg  & traduit  de  tAllemmn  en 
EranfOff» 

Soit  notoire,  qu'après  la  mort  de  PII- 
luftrillime  Seigneur  Guillaume  Loüis 
. Comte  de  Naflau , Catzenellcobogen,  Vi- 
, anden , ôc  Dietz , Seigneur  de  Beilftein 
. nôtre  très- cher  Seigneur,  & frère  d'heurcu- 
: fe  mémoire,  les  llludrilHmes  Seigneurs, 
aulli  nos  très-chers  Seigneurs  Comte  Jean 


I 
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le  moyen,  Comte  George,  Comte  Es- 
nefteCaûmir,  & Comte  Jean  Louis  tous' 
freres  Comtes  de  Naflau  Catzencllenbogcn*" 
Viaoden,  & Dietz,  Seigneur  de  Beilitein 
omdepuie  vers  ici  le  8.  de  Mai  leurs  Con- 
fcillcrs , 6c  Officiers  tant  pour  faire  d’avan- 
ce les  comptes,  partages,  & aompenlâ- 
lions  des  revenus  annuels  félon  la  teneur 
Teflament  paternel  fait  fuivanr  ledit' 
Teftamenc  en  1607.  que  pouf  conférer  fur 
d’autres  points,  félon  qu*ileft  dit  dans  un 
mémoire  fait  l’année  pafTée  le  ç.  d’Oéto-  ' 
bre , ôc  pour  en  fuite  rapporter  ce  qui  a 
été  délibéré , mais  là-deflùs  ayant  été  trou- 
vé bon  par  nos  très-chers  Seigneurs,  6c 
freres  de  s'aifembleren  propres  peribnnes, 
6cdeiran(igereux  mêmes  fraternellement,- 
6c  à l’amiable  de  ebofe,  6c  d’autre,  à cet 
efifeton  a mandé  au  fufdic  nôtre  très-cher 
Scigoeur,  & frère  Comte  ErnefteCafimir' 
demeurant  aux  Païs- Bas,  6c  on  l’a  prié  de 
vouloir , s’il  cft  poffible , fe  trouver  en  pro« 
pti  perfonne  en  ce>  lieu , 6c  (b  rendre  à 
cette  conférence,  8c  compoütion,  mais 
s’étant  exeufé  fur  , les  dangereufês  conjonc- 
tures du  tems,  et  de  la  Guerre,  la  Trê- 
ve étant  finie , et  ayant  muni  d’un  plein- 
pouvoir  le  Sieur  Martin  Naurath  fon  Pré- 
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vodàDletz,  tous  nofdits  Seigneurs,  et  J 
< frères  ont  affîgné  le  14.  de  ce  mois  d’Août 
,1e  jour  de  leur  convention  perfonelle,  auf* 
n les  fuldits  nos  très>  chers  Seigneurs  Com- 
te Jean,  Comte  George,  Comte  Jean- 
Louïs , Comtes  de’  Naifau  Catzenellenbo- 
gen,  et  le  Sieur  Martin  Naurath  Manda- 
taire d*Erneile  Cafimir  font  convenus  ici  le 
14.  d’Août  de  cette  année  pour  conferver 
une  union  fraternelle  et  pour  éloigner  de 
leurs  Defcendans  toute  (brte  de  difcordes , et 
après  une  Conférence  pacifique  ont  tranfi- 
gé,  conclû,  et  ratifié  ce  qui  s’enfuit. 

CLAUSE  CONCERNANTE. 

J,  TJ  N quinziéme  lied,  nous  avons  trouve 
9,  C bonde  repeter  ici  ce  qu’en  vigueur 
»,  du  Paéle  fait  à Siegen  en  le  27# 

' . ,>  d’Août  a été  conclu , et  arrêté , tant  pour 
„ ce  qui  regarde  le  direéfcoire  féodal  dans 
,,IaMaifon  de  Naffau  Catzenellenbogcn , 

,,  et  à qui  il  compte,  et  de  quelle  manière 
„ il  fe  doit  diriger , qu’auûi  le  Teftameot, 

,,le  fideïcommis  du  Prince  d’Orange, 

- pour  que  nos  Defeendans  fè  puiflent  re- 
^ gler  la-del&s , ainfi  nous  confirmons , et 
corroborons  de  nouveau  par  cesprélcn- 
i ' utes»  ce  que  dans  ledit  Pade,  et  dans 
V i / . . »>la- 

i 
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9,  ladite  convention , couchant  lefdits  points 
,,a  été  conclâ,  en  foi  de  quoi,  et  pour^ 
„plus  grand  létnorgnage  de  la  vérité  i et 
)>afin  qu’ilconfte,  que  ce  quia  été  dit  ci- 
^delTus»  (bit  l‘entiere  volonté,  & inten- 
,,tion  très-cxprefle  de  tous  nos  cleraens 
,,  Seigneurs , & frères  que  leurs  Dileéfions 
„s'  obligent  eux,  leurs  hoirs,  & leurs 
,,  Defcendans  à l'oblèrvaiion  de  ce  dit 
„Paéfe»  pour  cela  cette  préfence  conven- 
' ,,  tion  étant  expédiée  % quadruple  a été 
(ignée  , des  mains  propres i par  les  prclêns 
,,nos  très-chers  Seigneurs,  & frères,  6c 
,,  au  nom , & en  l’abfence  de  nôtre  trés- 
, „chcr  Seigneur  Ernefte  Ca(imif  de  Naf- 
„faupar  fon  Mandataire  D.  NaurathSt 
„a  été  munie  de  leurs  armes,  Ôc  cachets, 
„ ce  qui  a été  fait  à Dillcmbourg  le  22. 
,,  du  mois  d!Août  Tan  de  nôtre  Seigneur 
,,  mille  fîx  cents  vingt  & un. 

(L.S.)  Jean  Comte  deNalTau. 

{L.  SJ  George  Comte  de  Naflau.’ 

(L.  Sj  Au  nom  de  rilluftre  &ciement 
Seigneur  Eroelte  Calimir  Com- 
te deNaifau. 

Martin  Naurath.  • 

(L.  S.)  Jean  Louis  Comte  de  NalTau. 
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# - • 
Formula  Juramcnti  quod  Principes  Naf*. 
\ fovici  ad  corroboranda  Paâa  Familial 
prættant.  . ^ 

? » ■ : " r,  V 

VOs  debetis  DeoOmnipotenti  juraie  & pro- 
mittere  quod^  lue  Paâa  Familu  qu£  V9-. 
his  modo  praUlta  fmt , ipfimet  qtuque  legijiü 
& inteUexijîüy  in  omnibus  fuis  punitif  , cUu* 
fulis,  tenoribus  & inttntmibm , affifitnte 
Divrno  auxilio  y fani^  9 firmiter.y  & mvhU~^ 
biliter  adimpUre , nec  contra  bac  ipjimet  neque 
per  alium  quidquam  facere , neque  jieri  eu- 
^are , fed  omnibus  iÜis  exceptionibus  & btm* 
^ciU  juriumy  ut  ilia  etiam  mmina  babeant, 
et  vobU  aliquo  modo  contra  bac  fervhe  pgjfent  9, 
renunciare  9 et  ah  illis  defijlere  t neculto  um- 
quam  tempore  ilia  in  pudicio  neque  extra  illud 
allegare  y aut  aliquo  modo  illk  mi  yelitk,' 
Quam  vere  vos  ‘Deut  adjuvet,  • 

Formulam  hanc  Jurameùti  è Gerthanîco 
idiotnate  in  Laiinum  translatam  ciïc  êc 
quoad  femrum  per  omoia  concordare 
Originali  Germanicoatteftor  ego. 
Joannes  Nederdorf,  Autboritate 
^ Cdjkrea  Notarius  Publicm  et  ju~ 

^ rat  us  manu  propria  et  corroboratione 
Sigilli  confueluSigena  ^ AugAjoi» 

TRA- 
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traduction! 

Vous  devez  promettre  & jurer  à Dieu 
Tout- Puiffant  que  ces  Pactes  de  Fa- 
mille qui  vous  font  préfentement  prelûs,  - 
& que  vous-mêmes  avez  lu  5c  entendu  » 
vous  les  accomplirez  faintement , ferme-' 
ment  5c  inviolablement  avec  Tallidance 
Divine,  dans  tous  leurs  points,  claufes, 
teneurs,  5c  intentions,  & de  ne  rien  faire 
au  contraire  par  vous- me  mes  ou  par  un 
autre,  ni  de  faire  faire,  mais  de  renoncer 
à toutes  les  exceptions  5c  bénéfices  des 
droits  quel  nom  qu*ils  puiffent  avoir,  5c 
vous  pourroient  en  quelque  manière  fervir 
contre  ces  Paébes , 5c  d’en  dé  lifter , ÔC  que 
dans  aucun  tems  vous  ne  les  alléguerez  en 
Jugement > ou  dehors,  5c  que  vous  ne 
voulez  en  aucune  façon  vous  en  fervir' 
ou  prévaloir.  Ainfivraiement  Die'*"''v- 
wdc. 
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% 

Infor nUtm  de  Ik  fart  it  fin  Alt,  Séren,  le 
Prince  d'Orange  & de  Najfdté  Siegen^  au 
fujet  de  [a  T^rincipauté  d'Orange  et  des 
autres  biens  et  droits  de  la  mai  fin  de  Oülon^ 
incorporée  dans  celle  de  Najfau, 

SI  rHiftoire  & les  Documens  publics  ne 
verifioient  pas  Tindépcndance  & U 
Souveraineté  de  la  Principauté  d’Orange , 
les  traités  de  Paix  confecutifs , depuis  ce- 
lui de  Madrid  de  l’An  1 5 2 ; i jutques  au 
dernier  conclu  à Ryfwick  en  1698.  four- 
niroient  des  preuves  indubitables,  donc 
on  ne  pourroitdifconvenir,  ni  aulîîde  ce 
^ue  par  les  mêmes  traités  la  fuccedion  a 
été  reconnue  dans  lamaironde  Na(îau5c 
confirmée  par  les  jufies  titres , & une  poC- 
feffion  immémoriale  & paifîble  de  prés  de 
de  deux  Siècles , pojfejfiones  enim  tta  tempore 
frmantm  ( dit  Grotius)  ut  revelü  nequeant. 
Cependant  il  ne  ifèra  pas  inutile»  de  fai- 
re connoître  à cette  Illuftre  AlTemblée  des 
Couronnes  ôc  PuifTances,  pour  rendre,  par 
le  prochain  traité  de  Paix , à un  chacun  ce 
qui  lui  appartient,  combien  les  demandes 
defon  Altefle  Sérén.  font  légitimes  & ju* 
fies,  & le  peu  de  fondement  doue  celles 

des 
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des  Compétiteurs  Ôc  de  quelques  Préten- 
dans  6c  Sujcts.de  fa  Majeité  Très-Chrêr.» 
font  appuiées , & leur  faulTc  prévention- de 
vouloir  rendre  /douceufe  ou  liligieufe  l’in- 
dépendance 6c  Souveraineté  d’Orange  fi  ' 
folemnellement  reconnue. 

On  n’ignore  pas  que  cette  Principauté 
avec  les  autres  biens,  droits,  noms,  & * 

aétions,  de  la  maifon  de  Châlon  incorpo- 
rée dans  celle  de  Naflau,  enfuite  du  Te- 
llament  6c  Codicille  du  Prince  Philibert 
de  Châlon , eft  dévolue  incomeftablemenc 
â laîné,  par  le  fideïcommis  graduel  6c 
perpétuel,  introduit  dans  leTellamentdu 
Prince  Philippe  Guillaume  d’Orange,  ou- 
vert à prélent  par  la  mort  du  Roid'Angle^ 
terre  lans  pofterité,  en  faveur  de  Ton  AI- 
telfe  Seren.,  c’eft  ce  que  l’on  établit  par 
d’autres  mémoires  fur  des  titres  indubita- 
blesj  à préfent  on  touchera  8c  on  produira , 
par  voie  d’information,  quelques  éclaircif- 
femensqui  concernent  l’indépendance  ab- 
foluëde  la  Principauté,  pour  détromper 
ceux  qui  feroient  dans  le  fentiment  erro- 
né qu’elle  feroit  foumife  à quelque  perquifi* 
tion  6c  décifion  des  tribunaux. 

C’eft  une  maxime  conftante  8c  univer- 
felleiBent  reçue  par  tous  ceux  qui  pofledent 
. Tm.llU  . O •.  -6c 
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& connoiflènt  les  prééminences  d’une  Sou*» 
veraineié,  que  le  plus  beau  fleuron,  cft 
la  JurKÎJiéition  fupreme  & éminente  d’une 
indépendance  abfoiuë,  & qui  ne  peut  ni 
ne  doit  reconnoître  perfonne  qui  en  puif*  . 
fe  décider,  c’eft  la  prérogative  & attri- 
but infcparable  des  Souverainetés  de  quel- 
le étendue , grande , ou  petite , qu  elles 
puiflent  être* 

L’évidence  de  la  Souveraineté  d’Oran- 
ge  paroît  certaine  par  les  preuves  tirées  des 
archives,  des  docuroens  ÔC  aâes  publics, 
& auflî  de  Thiftoire  compofée  par  les  au- 
tbeurs  les  plus  célébrés  de  la  France , com- 
me aufli  on  établit  cette  vérité  par  des 
Confirmations  ^Déclarations  réitérées  des 
Rois  de  France , par  ctellcsdes  Souverains 
Pontifes,  & de»  Emperéufs,  & par  les 
traités  conlêcutifs  de  Paix.  . 

- Sans  qu’il  foie  donc  befoin  de  rapetler 
ici  en  détail  l’ancienneté  reculée  de  plu* 
fleurs  Siècles,  n’ell -il  pas  vrai  que  Rai- 
mont  reprit,  en  l’An  ij88,  la  qualité  de 
f rince  d'Orange  far  U grau  de  Dieu,  (que 
Guillaume  au  Cornet  avoit  pris  le  premier 
en  marque  de  Souverain  ) ôc  qu’en  préfen* 
ce  des  Officiers  du  Comte  de  Provence 
il  protefla  dans  toutes  les  formes  pour  la 

■ " ' con- 
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coATerfation  Tes  <iroÆs,  dont  Jes  Etats 
lui  accordèrent  aâe  iiâns»  aucune  oppoâ* 
lioni  . ' - ' . 

On  produiroic  auffi  des  aâes  qui  prou*' . 
veut,  que  René  Comte  de  Provence,  a 
reconnu  la  Principauté  d’Orange,  comme 
indépendante}  mats  il  feroit  inutHe.d’afr'. 
fembler  ici  des  preuves  pour  une  vérité  quE. 
a’elUbumire  à aucune  obfeurité. 

On  trouve  de  plus , tant  dans  Thiftoire , 
que  dans  pluûeurs  aébes  authentiques  Sc 
anciens , des  preuves  fuffifîàntes  qui  véri- 
fient le  Domaine'  fuprenœ  6c  indépendant  y- 
6c  qui  décrûrent  abiolument  la  iuppofition 
de  ce  que  les  Comtes  de  Provence  auroient 
eu  dans  ce  temsià  , la  haute  Souveraineté 
de  la  Principauté  d’Orai^e. 

'On  peut  remarquer  par  les  annales  hi- 
ftoriques  que  jes  ÊVinces  d?Oange  ont 
commcDcé  à paroître  le  huliiéme  Siecle  y 
& qu’il  dY  a guoresplus'de  690.  ans  que 
la  Provence  « eu  des  Comtes , & l’on  en 
collige  de  plus  pour  certain  que  les  Prin- 
ces d’Orange  ic  les  Comtes  de  Provence  ' 
om  to^oucs  été  indépendans  les  uns  des 
autres } les  limites  6c  partages  anciens  des . 
uns  &' des  aatiés  en  font  foi,  ce  qui  (e 
prouve.de  aiéme  au  raport  des  biâoriens 

O Z ' par 
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parlesBullés  des  Papes,  & par  Tétloncia* 
tion  des  cerres  Bftixiennes.  <<  < • 

Cette  indépendance  revérifié  encore  de 
ce  que  les  Empereurs  Frédéric  premier  & 
fécond,  déclarent  ôc  difent  dans  leurs  pri- 
vilèges rcrpeékifs , que  Guillaume  !1.  & 
III,  ont  tenu  la  Principauté  d’Orange 
i comme  Acéphale  : iC’eft  aufli  ce  que  dans 
la  fuite  du  tems  les  autres  Empereurs  ont 
reconnus  de  même  , aiant  foutenu^  les 
droits  des  Princes  d’Orange  contre  lespré- 
ten fions  de  la  France  > lors  des  traités  avec 
cette  Couronne  des  années  1529- 
ôci^59.  Parmi  des  motifs  fi  authentiques, 
qui  pourra  douter-avec  raifon  ou  difeon- 
venir  avec  quelque  probabilité  de  cette  in- 
dépendance & Souveraineté  ? . 

Jean  fécond  de  Châlon>>  fils  de  Guil- 
laume yill.  ' Prince d’Oranjge,  mourut  le 
9 Avril  1502 , laifTaht  dè  PhtlibcrtcdeLu-’ 
> xembourg  fa  femme,Comtefife  de  Charmy , 
Philibert,  Sc  Claude  de  Châlon  qui  fut  nfa- 
riée  à Henri , Comte  de  Nalfau^ 

Philibert  de  .Châlon , Prince  d’Orange 
&dc  Melphe  fe  déclara  pour  rEmpereur 
Charles  V , contre  le  Roi  de  France  -Fran- 
çois 1 , lequel  le  faifit  de  Tes  biens  de  fa 
' perfoDue,  ôc  ne  fortit  de  Bourges,,  où  il 

étoil 
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ctoit  arrêté , que  par  le  Traité  de  Madrid , ' 
aiantété,par  le  même  réintégré  en  tout} 
il  fut  enfuite  tuéau  Siégé  de  Florence  l'an 
1530,  fans  avoir  été  marié. 

On  pourroit  ici  juHifier , s’il  étoic  be- 
loin  que  tous  les  biens  incorporés  dans 
cette  llludre  maifon  de  Châlon  ont  été 
; légitimement  acquis  à ce  Prince  , ^ & à 
Jean  II.  de  Châlon  fon  Père,  en  toute  lir 
berté.Sc  propriété:  Philibert  laiila  tous 
ces  biens  6c  les  autres  par  Teilament  du 
3 May  I f 20 , & CodicilIe*du  8 Avril  1521. 
àRenédeNalTau,  fils  de  Henri  de  Naf« 
Tau,  6c  de  Claude  de  Châlon  fa  (beur,  à 
condition  qu’il  porteroit  6c  prendroit  le' 
nomêc  les.  armes  de  Châlon  » ce  qui  fut 
accompli.]  ' ^ . *' 

C’cft  auflî  en  René  de  Naflau-Châlon 
que  commença  )a  quatrième  race  des  Prin- 
ces d’Orange,  Jean  I.  de  Châlon  aiant 
fiitlatroifiéme^-  Raimond  V.ôc  Marie  fa 
fille  aiant  été.  les, derniers  en  qui  la  race 
de  Beaux  ( qui  étoit  la  féconde  ) a pris  fin. 

' Nous  voici  aux  prétenüons  qui  furent 
avancées  en  France  après  la  mort  dü  Prin- 
ce Philibert  d’Orange:  Son  Teftament 
fut  combattu  par  le  Duc  de  Longueville, 
defeendu  d’Alix  de  Châlon  fille  de  Jean  I. 

/ O 3 . & 
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&de  Marie  de  Beaux,  alléguant  une  fu!y 
ftitution  contenue  dans  le  Teftamcni  de  Ur 
dite  Marie  ) fait  en  1416. 

Le  Comte  de  la  Chambre -en  • fie  de 
même,  comme  defrendu  de  Jearme  de  ^ 
Chai  on  fille  de  Louts  Prince  d’Orange, 
alléguant aufii une  fubftituiion  qu'il  croioit 
retrouver  dans  le  Tcttament  de  Louis,  de 
" l’an  14^*5. 

' Sur  quoi  le  Duc  de  Longueville , 6c  le 
Comte  de  la  Chambre  firent  donner  plu- 
fieurs  arrêts  cofttre  les  Princes  d’Orange 
qni  furent  condamnés  fans  être  ouïs,  & 
fans  authorité  competante  (puifque  la 
Principauté  étoit  indépendante  de  toute  Ju- 
rifdiéfion  luperiewe , pendaoc  que  la  Fran- 
ce occupoit  ladite  Principauté,  dwit  clic 
Vécoit emparée  à câufe  que  IcsP rinces  étoient 
dans  les  interets  d’Eropcrcur , c’eft  auffi  ce 
que  Thiftoire  remarque , difant  que  les  guer>- 
res  du  commencement  du  feiziéme  ficcle, 
■furent  caufe  que  les  Princes  furent  troubles 
vpas  diverlès  chicannes»i 
■ Tous 'CCS  arrêts  devinrent  nuis  par  les 
Traites  de  Paix  de  Madrid,  deCrefpy, 
de  Nice,  6c  de  Cambrefis,  ^ les  deux 
.Traités  de-  Paix  de  1544.  & lyyp. 
•annullcrcot  trcs-expreifcoient  l’arrêt  du 
c " Par* 
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Parlement  de  Provence  de  l’an  1543.  qui 
-portoit  confifcation  de  . la  Principauté 
d’Orange. 

.Déplus  les  claufes  comprifcs dans  ces 
Traités  retrouvent  confirmées  par  diverfcs 
déclarations  des  Rois  de- France»  depuis 
François  I , jufques  à Henri  IV  & par 
-des  arrêts  de  leur  Confcil ,,  qui  seitavoué 
incompetant  de  connoîirc  des  affaires  de  la 
Principauté  i tout  ceci  eft  fi  évident  que 
les  preuves  tirées  des  archives  6c  actes  pu- 
blics feroienc  fuperflues  & inutiles  pour 
appuier  une  vérité  fi  connue. 

Revenons  aux  prétcnûons  fufdites  j le 
contrat  de  mariage  de  Jean  I*  & de  Marie 
deBeauEi  en  vertu  duquel  la  Principauté 
d'orange  venoii  libre  à Louïs  de  Châlon 
ion  fils , rend  tout  à fait  invalide  la  fubfti- 
lution  prétendue  du  Pue  de  Longue- 
ville. , ^ ^ , 

Et  ilerieft  de  même  des  prétenfions  du 
Comte  de  laCbambre»  attendu  qu’il  n’eft. 
pas  defeendu  de  Jeanrte  de  Châlon , qui  fut 
mariée  à Looïs  Comte  de  la  Chambre  5 
outre  que  la  fubftitutidn  cornprife  dans  le 
Tefiament  de  Louis  en  faveur  de  Jeanne, 
-eft  devenue  nulle,  pareeque  les  defeen- 
^ Lqüïs,  ont  fiitvecu  aux 
' O 4 def- 
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defcenclans  de  Jeanne,  ce  qui  cft  con-  | 
forme  à toutes  les  maximes  conftantes  du 
droit.  * • • • ‘ . 

Ces  pretenfions  8c  oppofitions  recher- 
chées contre  le  Teftamcnt  de  Philibert  de 
Châlon , refterent  fans  aucune  reflexion  de 
lapartdelaCourdeF  rance  8c  par  les  T raî- 
t es  de  Paix  de  Tan  1544,  & le  particulier  ' 
enfuire  du  général , comme  aufli  par  celui 
~ de  1559,  Ton  n*a  pas  feulement  reconnu 
& confirmé  la  difpofition  teftamentaire 
de  Philibert  ^ en/aveuf  de  René  de  Naflàu 
Prince  d’Orange,  fon  héritier  univerfe), 
mais  aufl]  celle  de  René  en  faveur  de  G'uil- 
laume  premier,’ Prince  d’Orange  3 aiant 
été  enfuite  défdits  Traités  déclarés  ôc  re- 
connus Princes  Souverains  d’Orange  ôc 
réintégrés  dans  la  réelle  ôc  corporelle  poflèl^ 
fion,  comme 'auflî  dans  la  jouiïTance  des 
autres  biens  dependans  3 on  n*a  qu*à  lire  les 
articles  concernans  defdits  Traités  ôc  des 
' fuivans , pour  n’en  plus  douter. 

Parmi  des  titres  fi  légitimes  tout  droit 
fiit  acquis  ôc  confirmé  indubitablement 
à la  maifon  de  NaflTau  j ôc  par  une  poflef- 
fion  continuelle  elle  a eu  la  jouïlfance  de  la 
Principauté  ÔC  des  autres  biens  de  la  maifon 
de  Châlon  iMe  manière  paroît  fur- 
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prenant  de  voir  à préfent  un  Mémoire  de 
k parc  de  Monfieur  le  Marquis  de  Mail- 
ly  & de  Nefle  par  lequel  il  prétend  former 
une  précenHon  (qui  n’eft aucunement  fon>* 
dée.)  fur.  la  Principauté  d’Orange  & les 
antres  biens  de  la  maifon  de  Cbâlon  : Et 
quoique  les  Traités  de  Paix  font  des  rao^ 
tifs  fuffilàns  pour  éluder  un  defTein  pure- 
ment imaginaire  1 qu’un  .filence  conti* 
nuel  depuis  près  de  deux  fîecles,  four- 
nit un  argument  invincible  contre  cette 
prétenfion  » on  ne  peut  fe  difpenfer  de  pro- 
duire quelques  rémârques  par  voie  d’infor- 
mation feulement,  puilqu’oo  fc  tient  à ce 
qui  a été  réglé  ôc  confirmé  par  tant  de 
Traités  de  Paix  confécutifs  pour  la  mai- 
fon de  Nafiau  eofuite  des  Tefiamens  qui 
en  font  le  titre. 

- On  ne  convient  pasque  le  Prince  d’O- 
range Guillaume*  1,  dit  le  Belgique,  au- 
roit  commencé  aucunes  procedures  auGon- 
feil  du  Roi  de  France  ÿ touchant  la  Prin^ 
cipauté  d’Orange,  puilque  comme  une 
Souveraineté  indépendante , il  fçavoit  bien 
que  ex  fua  naturx  elle  né  pouvoit  être  fou* 
mife  à aucune  Jurifdiéliion,  d’où  l’on  doit 
inférer  que  s’il  avoit  entamé  quelques  pro- 
cedures , .elles  n’ont  pû  cooccrncr  qüc.dei" 
V O 5 bieq» 
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biens  dépeodans  de  la  Biaifon  de  Gfaâldn 
qu*on  lui  difputoic  , ^ ou  rccenoic  mal  à 
propos,  malgré  fa  qualité  6c  titre  d*Hérn 
lier  Univcrfel  du  Prince  René  de  Nalfati 
Châlon  } qui  avoit  hérité  de  tous  les  biens 
de  Philibert  (bn  onde  , par  Ton  Teda- 
ment  ôc  Codicilles  qui  font  Je  titre  pri* 
roordial  de  ceux  de  la  mailbn  dc  Naifau, 
c cft  ce  qu’on  paflc  fort  adroitement  fous 
(ilence  dans  ledit  Mémoire  j dans  le  def> 
fein  de  perfuader  que  René  de  Naffau  Châ- 
lon auroit  introduit  une  nouveauté  à laquel- 
le il  n*auroit  été  qualifié. 

• Mair  outre  que  Ton  ne  peut  contcfter 
que  le  I Prince  Philibert  n'auroic  pas  eu 
l’enriere  & libre  difpo6tion  (quoique  l’Au- 
iheur  dudit  Mémoire  avoue  fans  y réfléchir, 
que  le  Prince  René  d’Orange  a jouï  de  la 
Principauté  jufquesrà  fa  mort  qui  arriva  au 
fiege  de  Sti-  Dizier) , on  demande  à quel 
, titre  U avoir  poffedé  ladite  Principauté  & 
les  àutiie^  biens  quiavoient  appartenus  au 
Prince  Philibert  fbnjoocle,  c’eft  iafailli- 
. blement  à titre  de  fon  Héritier  Univcrfel, 
ricreJlamentD , & avec  la  même  faculté  d'en 
dirpofer  en  toute  liberté  par  afte  de  der- 
nière volonté,  puifqu’bn  ne  trouve  aucune 
Clâi^dans  lcTeâamenx  qui  porte  irVhibt- 
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tion  de  difpofer  deCdiis  bk05  > d'où  s'enfuii. 
qu’il  pouvoit  les  délailîer  (comme- il  fit), 
par  aàe  de  derniere  volonté  au  Prince  d’O- 
range  Guillaume  1 fans  que  la  qualité 
d’étranger  yauroit-pu  porter  cjuelquc  ob- 
fiacle  ni  à la  .liberté  qu’il  avoit  d’en  or- 
donner à fa  volonté  & que  de'  plus  aiaot; 
été  en  poflcffiondela  Priricipauté  d’oran- 
ge (comiBe  il  confie  par  le  traité  de  Tre-f 
ves  conclu  à Ni^ç  le  i8  Juin  1555  ) ôc  , 
des  autres  biens  de  la  maifon.  de  Châlon» 
il  en  dilpofa  en  favegr,du  fils  aîné  de  foa 
^oncle  paternel  qui  n etoit  pas  étranger. 

^ Et  d’ailleurs  les  exemples  font  &qucns 
dans  les  illufires  maifons  que  par  les  Âllian^ 
ces  Ôc  Tefiamens  les  biens  d’une  raaifoa 
s’incorporent  & pafi'ent  à une  autre  quoi- 
que étrangère  > ne  voit-on  pas  la  quatriè- 
me Race  des  Prioçes- d’Orange , depuk 
Guillaume  au  Cornet  ,•  comment  efi  ce 
que  ladite  Principauté  Sç- autres  hkns  que 
poiTeda  la  maifon  de  jBeaux  } font  en- 
ués  & acquis  légitimement  à la  maifoo 
de  ChâloD , n’efi  ce  pas,  de  la  meme'  ma- 
nière que  ceux  de  Châlon  ont.  été  incor- 
porés dans  celle  de  Naflàu  : On  ne  trouve 
pas  que  la  qualité  d’étranger  aie  formé 
queique  obfiâcle.  à ces  tranfmutations  dC 
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incorporations  dans  des  Bimilies  êc  maUons 
différentes.  • - -• 

L’on  remarque  aufli  dans  le  Mémoire 
fufdit  la  fuppolition  erronée  que  la  premiè- 
re occafîon  où  Guillaume  Premier , Prin- 
ce d’Orange  auroit  fait  ufâge  de  Ton  Tc- 
ilanienc  , eft  le  Traité  de  Paix  de  Châ-  . 
teau  Cambrefis  , du  3 Avril  1559»  appa- 
remment que  TAuiheur  ne  fe  fouvient  pas 
de  celui  fait  à Crcfpy  le  18  Septembre  15 44* 
entre  Charles  V.  Empereur  & François  !.. 
Roi  de  France,  il  y auroit  vû  que  le  Roi 
Très-Chrétien  a levé  par  ledit  Traité  toutc^ 
main-mife  & empêchement-  fait  & mis 
aux  Principauté  d’Orange  & Souveraine- 
té d’icelle,  au  profit- de  l'héritier  univeriel 
inftitué  par  leTeftament  de  René  de  Châ- 
Ion  Prince  d-Orange  héritier^immediat  de 
feu  Prince.  Philibert,  parmi -iquoi  les  dif- 
pofitions  tefiamentaires- de  René>:j'6c  de 
Philibert  dont  oh  - prouve  ccrtainementi  la 
^ibre  difpofition  fe  trouvént  foutenuës  ôc 
entièrement  confirmées.-  ■ < • 

Il  y avoir 'dont  déjà  quinze  ans  paffés 
que  l’on  avoir  fait  ufage  dans  le  Traité  de 
Crefpy  daTeftacaent  de  René  de  Naflau- 
Châlon  , enfuite  duquel  le  Prince  Guil- 
lamns  d’Orange  fut  reftitué  £c  réintégré 
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en  la  corporelle  & réelle  pofleffion  & joiïif- 
£mce  de  la  Principauté  d’Orange,6c*de  tout 
ce  qui  lui  appartenoic  ôc  avoic  été  déclaré 
lui  appartenir  » comme  héritier  univcrfel 
inüitué  par  le  Prince  René.  , ^ 

L’on  peut  donc  bien  juger  .quelle  réfle- 
xion doit  mériter  ce  que  l'Auiheur  dudit 
Mémoire  allègue , à fçavoir  que  le  Prince- 
d’Orange  Guillaume  premier  comme  (e- 
cond  Plénipotentiaire  de  Philippe  H*  Roi 
d’Efpagne  auroit  fait  inferer  dans  le  trai- 
té fufdit  un  article  en  fa  faveur,  fans  par- 
tie appcllée , 6c  par  fon  crédit  : Cet  argu- 
ment eft  aflûre ment  peu  folide»  6ç  donne 
une  atteinte  défavantageufe  à l’équité  6c 
conduite  irréprochable  des  T êtes  Couron- 
nées, piiiiqu’il  n’eft  pas  à préfumer  qu'un 
Plénipotentiaire  ..auroit  un  crédit  fi  élevé 
pour  inferer  dans  un  Traité  de  Paix  des 
articles' qui. n’auroienc  été  précédés  de  la 
ferquifition  , 6c  juilification,  néceflaire, 
comme  fi  dans  les  traités  fi  folemneis  6c 
appuies  de  l’authorité  Royale  on  auroic 
,foufcri  aveuglément  6c  fans  aucun  diieer# 
oement  de- la  vérité , au  bon  .plaifir  ou  à 
la  convenance  d’un.  Plénipotentiaire  ou  à 
da  prévention  deslCouioones  ù Puilfances 
Pâcificiiliotes,.  , , 
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Et  fuppofânt  même  que  fon  crédit  âa-? 
roit  eu  un  fi  grand  afccndant  fur  1 cfprit 
du  Roid’Efpagne,  quelle  aulhoritc  avoit-» 
il  ailleurs?  Et  s’enfuit- il  que  les  Ambafla- 
deurs  du  Roi  de  France  aüroicnt  du  y ac^ 
quiefeer , & lerefpcacrs  cette  compki- 
fance  auroit  été  bien  grande , ■&  c’eft  ami^ 
fément  aceufef  1a  conduite  de  ces  Min^ 
ftrés  , & celle  de  leur  Roi  même  s’il 
étoit  probable  qu'ils  aüroicnt  été 'fi  peu 
éclairés  ou  fi  fort  prévenus  que  d'abandon* 
ner  fi  légèrement  dans  un  Traité  de  Pais 
les  intérêts  des  fujets-,  &c'cft  accufcrlcs 
Rois  de  faire  des  préfens  du  bien  ^autmi 
f^ns  aucune  reflexion  ni  à 'la  vérité  ni  a la 
confcicnce  9 ce  qui  n eft  aucunement  à 
préfumeri  c’tft  taxer  d’injuftice  oud’ig* 
norance  les  Couronnes  & Puiflances  Pa»* 
iantes. 

Il  éft  inouï  que  pendant  les  N egotiaw 
ons  pour  une  Paix  on  appclleroit  à'  lia  coiï- 
clufion  du  traité  des  parties  prétcndaiH 
tes , lorfqu'il  s’agit  de  quelque  article  qu  on 
y voudroit  inferer  en  faveur  d’un*  autre, 
ceci  *5®  traités  pu^ 

blics  9 ceux  qui  ont  des  droits  à foutenit 
^ des  demandes  à fiiire  à laPaix,  les  pro* 
duifent  & préfentçnt  aux  Ambaffadeu"» 
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ceftaun  chacun  à y.  a^vigiler  , £c  avoir, 
ibin  de  fes  inierées  ^ ce  n^eH:  que  devanc 
les  tribunaux  qui  ont  lapuiiTance  de  la  Ju« 
rildiâion'  cootentieulè , pour  ce  qui  e(l 
deleurrefTorc,  que  Ton  doit  emploïcrdes 
citations  ÔC  des  formalités  pareilles.  ^ 

‘ Le  Prince  Guillaunac  d’Oraoge  ié  trou« 
voit  fufhiàmenc  autbonTé^  qualifié  par  le 
Traité  de  Paix  précèdent  qui  confirmoic 
fes  juftes  titres , pour  fe  mettre  6c  être  réin> 
tegré  de  plein  droit  en  la  polfefiion  de  ùl 
Principauté  d'Orange.  ce  qui  fut  réitère, 
pofitivemenc  par  Tarticle  du.Traité  de  Châ- 
teau Cambrefis. 

La  demande  faite  aU'  Roi  de  France 
pour  que  les  procès  commencés  en  difFe- 
rens  tribunaux  fulTcnt  évoqués  à la  Per-  ' 
Tonne  de  fa  Maieilé,  ne  pou  voit  concert 
ner  que  les  biens  dépendaos  de  la  maifob 
deChâlon,  que  l'on  lui  conteftoic  mal  à 
propos  en  difierens  tribunaux,  par,- une. 
multiplicité  de  procès  pour  embarraficr  ÔC 
difiercr  l’accomplilTeraent  de  ce  qui  avoic 
été  promis  & déclare  par  lefdits  Traités  de 
Paix  en  faveur  du  Prince  Guilkiume  d'0-~ 
range»,  la  ptreuve.- en. el|  évidente»  félon 
lefens  dairement  iexpriméppar  ddidits  An-' 
Udes  qui  diâingueiit  la  Réintégration  & 
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reditution  de  la  Principauté  d'Orangej 
avec  la  demande  des  biens  dépeodans,  ôc 
de  plus  cette  didinâion  eft  certaine  par 
la  demande  même  du  Prince  Guillaume 
d'être  réintégré  premièrement  dans  fa  pof-  , 
feffion  d’Orange  fuivanc  Icfdits.  traités  en  ' 
forte  que  les  lettres  -patentes  accordées  par 
le  Roi  de  France  , ne  concernoient  que 
les  contedations  pour  les  biens  dépendans, 
le  mot  de  juger  qui  n’a  aucune  relation 
avec  des  Souverainetés,  inféré  dans  lefdites 
Icttresjlc  vérifié  entièrement. 

D'ailleurs  les  déclarations  du  Parlement 
& des  Rois  de  France  prouvent  l’indé- 
pendance, & l’incompetance  d’en  Juger» 
c’ed  ce  que  le  Prince  d’Orange  Guillau- 
me 1.  n’ignoroit  pas , 6c  c’ed  audi  ce  qui 
fait  connoître  que  fa  demande  ne  concer- 
noit  que  les  biens  dépendans  de  la  maifon 
de  Châlon , aux  droits  de  laquelle  il  étoir,* 
êc  par  cette  même  raifon  il  exigea  d’étre 
premièrement  reditué  dans  fa  dite  Princi- 
pauté» faifiint  lever  6c  ceffer  toute  main- 
mife  & empêchement  enfuite  defdits  Trai- 
tés de  Crefpy  & de  Chateau  Cambrefis. 

D’oùrefulte  évidemment  lafolutionde 
filiation  que  l’on  prétend  tirer  très-abufî- 
yement,  de  ce  que  par  le  Traité  de  Ryf- 
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wick  rcroit'dit  que  leurs  Majeftez  des  Rois 
de  France  & d’Angleterre  notnmeroient 
des  Commiflaires  de  parc  &d autre,  cela 
ne  concerne  que  les  difFerens  & queftions 
'de  quelques  biens  dépendans , & auffi  pour 
terminer  & régler  toutes  les  difficultés  qui 
’reftoienc  fur  les  innovations  dommages  & 
troubles  faits  par  la  France  à caufe  des 
guerres,  8c  pour  l’accompliffiement  de  ce 
qui  avoir  été  promis  de  la  part  de  la  Fran- 
ce par  le  TVaité  de  Nimegue  8c  préce- 
dens  8c  non  accomplis  jufqu’  alors;  8c  pour 
d’autres  pretenfions  qu’ail^oit  le  Roi  d'An- 
gleterre au  fujec  defdits  biens  dépendans^ 
entre  antres  la  reftitution'des  Salines. 

On  ne  doit  que  lire  les  articles  defdits 
'Traités  de  Nimegue  8c  de  Ryfwick  pour 
eonnoître  rerreur d’une  illation  pareille, 
d’autant  plus  que  par  lefdits  traités  enfui- 
tc  des  précedens , on  voit  du’au  fujec  de 
la  Principauté  8c  Souveraineté  d’OrangcIa  ' 
réintégration  a toûjours  été  faite  préféra- 
blement 8c  fans  difficulté  : Et  d'ailleurs 
dans  la  fuppofition  mênac  que  l’exprimé  , 
dans  ledit  article  de  Ryfwick  pourroic 
être  pris  dans  le  fens  que  l’on  prétend  très* 
abuGvement,  le  Roy  d’Angleterre  qui 
n ctoit  que  poffelfcur  6c  héritier  fiduciair 
- ’ re 
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re  de  la  Principauté  d*Orange  cotnprîiê 
dans  la  portion  du  Prince  d'Orauge  Phi- 
lippe Guillaume,  vinculée  d’un  graduel  Sc 
perpétuel  fiJcïcommis,  n’étoit  aucune- 
ment en  droit  d’y  porter  quelque  innova- 
tion contre  Kl  difpofition  teftamentaire , 
ni  en  pouvoir  de  confentir  à aucune  dimi- 
nution aux  prérogatives,  fuperiorités i & 

I Souveraineté  de  la  Principauté  d’Orange 

contre  la  nature  & prééminence  des  Sou- 
' verainetés. 

1 ~ La  qualité  de  defeendant  delà  mailbn 

de  Châlon  que  ton  fait  valoir  de  la  part 
j'  de  Monfieu:  le  Marquis  de  Mailly  , n’cft 

d’aucune  reflexion  dans  le  cas  préfent, 
il  fuffit  qu’il  cordle  indubitablement  que 
la  Principauté  d’Orange  avec  le&  autrei 
droits»  noms,  & aébions  qui  ont  appartcr 
< - nus  à la  maifon  de  Chalon  , incorporée 

dans  celle  de  Nafl'au  lui  aient  été  légiti- 
, mément  tranfmis  Sc  délaiflés  par  les  Te- 

ftamens  refpcdifs,  & confirmés  par  tant 
‘ de  Traités  de  Paix  confecutifs  en  la  mal* 

‘ fonde  Nafl'au. 

Laqualité  d’héritier  fubrogé  n’empor- 
te autre  chofe  que  l’engagement  à la 
pourfuite  des  inflances  ou  procès  quife^ 
roient  commencés  ôc  conteflés  pour  des 

biens 
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b/ens'  dépendans,  le  Prince  d*Orange 
Guillâunoe  I.  n'a  jamais  reconnu  aucun 
tribunal  ou  Juge  au  fujet  de  la  Principau- 
té d’Orange,  qui  comme  toute  autre  Sou- 
veraineté cil  cxemtc  de  toute  Jurifdi^lion 
fupcrieure. 

On  voit  donc  que  les  prctenfîons  ima- 
ginaires des  fujets  de  la  France  que  Ton 
voudroit  faire  revivre  après  récoulement  • 
de  près  de  deux  fiecles  ôc  unepoflelîion 
continuelle,  munie  de  titres  fi  jufies  & 
confirmée  par  tant  de  Traités  de  Paix 
conlecutifs,  font  entièrement  defiituées 
de  tout  fondement  6c  raifon  y fans  qu*il 
confie  de  la  moindre  protefiation  publi- 
qucy  pour  coolcrver  les  droits  que  les  Pré- 
tendans  de  France  poiirroienc  avoir  eu 
pour  les  transmettre  à leurs  SuccefieursSc 
les  faire  valoir  dans  la  fuite  du  temst  étant 
une  démarche  tres-ufitée  ÔC  efibotielle  dans 
les  Traités  de  Paix. 

- Mais  à quoi  bon  s’amufer  à établir 
une  vérité  fi  incontefiablc,  comme  eft 
celle  du  droit  de  Souveraineté  Ôc  indépen- 
dance de  la  Principauté  d'Orange,  ac- 
quife  avec  les  autres  biens  à la  maifon  de 
Nafiau)  peut-on  en  douter  à la  vuë  de 
tant  de  Traités  de  Paix  f Peut-on  en  avoir 
. • . un 
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un  témoignage  plus  authentique  que  ce^ 
lui  de  l’An  iboC^,  lorsque  le  Prince  Phi- 
lippe Guillaume  époufa  la  Dame  Eléo- 
nore de  Bourbon,  îoeur  de  Henry  Prin- 
ce de  Gond é,' première  Princefledu  lang 
de  France,  enfuite  du  contraé):  de  maria- 
ge (dans  lequel  il  fequalifîoic  à juile ti- 
tre de  Prince  Souverain  d'Oran^e  far  U grâce 
de  Dieu)  dont  les  articles  furent  lus  au 
Roi  de  France  Henry  IV.,  approuvé  & 
ûgné  de  fa  propre  main  à Villers  Cottrets  le 
2 2.  Juillet  i6o5.,  & qui  confirmai  gua- 
rantii  la  jouïnànce  emiere  dans  le  droit  de 
Souveraineté  en  la  Principauté  d'Orangc 
que  les  Princes  de  lamaifonde  NalTau  a- 
voient  acquis  ôc  polTedés  légitimement  a- 
vec  les  autres  biens  , droits , noms , 6c 
avions  de  la  maifon  de  Châlon , incorpo- 
rée dans  celle  de  Naflau. 

V Entre  toutes  les  conventions  des  hom- 
mes il  n*y  en  a point  qui  aient  plus  de 
poids,  plus  de  folidité,  ni  plus  d'autho- 
riié,  èc  qui  étraignenc  plus  i fortement  la 
focieté  civile,  que  les  coniraâs  de  maria- 
ge, c'cR  là  que  l’on  établit  les  loix  d’u- 
ne famille  qui  doivent  demeurer  à la  po« 
fterité , fixes , fiables , perpétuelles  • & 

' immuables,  fans  qu’il  foie  au  pouvoir  de 

ceux 
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feux  qui  les  ont  confemi  Sc  encrcvenu , 
d'y  déroger. 

Que  ne  doit-on  donc  pas  dire  de  leur 
ftabilité  immuable,  lors  qu’ils  font  revê- 
tus, & qu’ils  participent  de  l’approbation  > 
intervention , & authorité  Royale  ? On- 
ne  peut  ici  oppofcr  avec  raifbn  que  ce  fe- 
roit  r«  inter  altos  aéia,  c’étoit  un  confen- 
. cernent  & une  déclaration  de  la  pofleffi- 
on  & propriété  ancienne , & légitimement  • 
iranlmife  ôc  héritée,  fans  que  l’on  puif- 
fei  ni  doive  préfumer  que  les  Rois  qui 
honorent  de  leur  authorité  des  aâes  pa- 
reils, fedécermineroient  fans  coanoilTance 
de  caufe,  en  préjudice  d'un  tiers,  contre 
la  vérité  & l’équité.  = 

Le  Prince  Phillippe  Guillaume -eft  re- 
connu dans  ledit  contraét  de  mariage, pour 
Prince  Souverain  d’Orange;  n’elt-ce  pas 
une  loix  de  Eàmille  qui  doit  demeurer  fixe 
Sc  perpétuelle  ? Ë.t  le  confentetnenc  Royal 
nefait-ilpas  en  ce  cas  un  argument  ôc  te-, 
moignage  immuable  ? On  n’en  peut  dif« 
convenir  avec  raifbn. 

En  fuite  dequoi  le  Prince  Te  retira  d'a- 
bord à Orange  ou  toutes  les  Communau- 
tés, les  Corps,  ôc  Ordres  de  l’Eltat  lui 
rendirent,  comme  à leur  Prince  Souve-' 
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raioj  les  honneurs  & devoirs  defubjeâioi^ 
naturelle  > les  autres  villes  lui  temoignereert 
aufljles.refpeûs  & foumiffions  queks  fii-»' 
jets  doivent  à leur  Prince,  &rainfi  après 
tant  de  iraverfes  & de  difficultés  il  de- 
tx»eura  maître  de  fon  Ktar. 

On  n’entend  pas  que  pour  lors  les  Préf 
tendans  de  France  Te  foient  èiomacs  quel-- 
ques  mouvemens  ; on  n ’aequiefee  pas  Ci  fa- 
cilement à des  aétes  préjudiciels , lors 
qu’on  fe  croît  munis  de  quelque  droit } 
tout  ell  cependant  refté  dans  un  profond 
(ilence,  & dans  les  termes  d’une  prefcri- 
piion  légale  fondée  fur  un  jufte  ikreôc- 
droit  acquis  légitimement  : Comment^^eft 
ce  donc  que  leurs  repréfenians  ou  aians. 
caulcs  , pourroient  pre'lumer  de  revenir 
(contrcles  déclarations  réitérées  des  Trai- 
tés de  Paix  anterieurs)  d’un  témoignage 
authentiquedu  Roy  de  France  Henry  IV,- 
par  lequel  il  reconnoiflbit  (comme  avoieot 
fait  les  Rois  Tes  prcdeccflcuisà  l’égard  des 
autres  Princes  de  la  mairondcNaiTau)  le. 
Prince  Philippe  Guillaume  pour  Prince 
Souverain  d’Orange,  avec  toutes  les  fupe-» 
riorités  & prérogatives  dont  avoi«it  tou*] 
jours  joui  fes  prédecefleurs , furie  pied  dcT- 
diis  Traités  de  Paix  anierkucs , comme 

hcrU 
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heritiers  médiats  & immédiats  du  Prince 
Philibert  de  Chalon  Orange. 

On  trouve  encore  une  autre  preuve  ju- 
ftificative  de  la  poffcflion  & propriété  du 
Prince  Philippe  Guillaume  de  fa  Princi- 
pauté d’Orange  t & des  autres  biens  6?  . 
droits  de  la  maiibn  de  Chalon  fitués  en 
Dauphiné»  Bourgogne  Comté,  & ail- 
leurs fous  la  domination  de  la  France» 
dans  le  traité  de  Partage  6c  de  Tran- 
faélion  fait  avec  fes  deux  freres,  les  Prin- 
ces Maurice,  & Frédéric  Henry , le  27. 
Juin  1^09.  à l’intcrveniion  des  AmbaflTa- 
deurs  d'Angleterre , 6c  de  France  : Des  Mi* 
niftrcs  d’un  caraétere  pareil  ne  s’entremê- 
lent pas  dans  des  conventions  6c  aêbes  pu- 
blics, fans  agrément  6c  ordres  particu- 
liers de  la  Cour  J principalement  lorfqu'il 
s’agit  par  des  àdveux  publics  de  recon- 
noître  6c  d’attribuer  des  titres,  des  cara- 
âercs , ou  des  droits , que  l’on  peut  tirer 
en  conféqucncc  6c  caufer  du  préjudice  à 
un  tiers. 

Par  les  Traités  de  Paix  depuis  celui  de 
Madrid  jufques'au  dernier  conclu  à Rys- 
Wick , 6c  par  les  déclarations  y comprifes , 
auxquelles  on  fe  tient,  ôc  qui' font  autant 
ÿ turcs  d’une  acquifition  légitime,  6c 

d’une 
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d’une  pofTeflion  coocinuelle  > il  eftfunsdif* 
ficulté  & aifc  de  connoître  que  la  Princi*-. 
pauté  d’Orange,  & les  autres  biens,  droits , 
noi’ns,  aélions  de  la  niailbn  de  Cha- 

Ion»  incorporée  dans  celle  de  Nafl'au,  ont 
CIC  comme  par  autant  de  DcciQons  publi- 
ques &C  iulHlances  confirmés  pour  la  mai- 
fondé  Naliau,  ce  qui  exclu,  tout  ce  qui 
n’eft  .pas  Nafl'au;  par  les  Traités  par- 
ticuliers qui  font  autant  de  Décifionsfuf* 
filâmes  dans  la  maifonde  Naflâu , &qui 
- donnent  Texclufion  à tout  autre  quin*eft 
pas  l’aîné  & règlent  la  fucceflîon  à la  Prin- 
cipauté d’Orange  & .aux  autres  biens  de 
la  portion,  du  Prince  Philijipe'Guillaum^c 
pour  celui  qui  en  eft  l’aîne  ÔC  le  chef  en« 
fuite  du  perpétuel , réel , & graduel  fideï- 
compiis  compris  dans  fa  difpofition  tefla* 
mentairedu  20 Février  ï6i8. 

Ces  traités  ou  déciflons  dans  la  maifon 
’ de  Nafl'au  font  le  Partage  6c  tranfaéUon 
de  l’an  idop.  le  Tellamenc  du  Prince 
Guillaume,  confirmé  par  l’addition  formel*; 

■ le  dçs  héritiers , par  des  paéles  de  famib 
le  réitérés , onéreux  6c  réciproques , la  Gé- 
néalogie qui  fait  voir  qui  efl  l’aîné , 6c  cm 
fin  l’ordre  établi,  6c  réglé  par  leditTefta- 
ment , pour  la  fucceffioa  , , le  cas  de  la  fub- 
fiitution  arrivant/  £n« 
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Eniùite  de  ces  titres  le  Roi  d’Angle- 
terre comme  Tes  prédéceiTeurs , a hérité  v ! 

& poflfedé  la  Principauté  d’Orange  & les  ' 
biens  de  la  portion  de  Philippe  Guillau»  v > 
me,  aux  mêmes  edgagemens  que  les  aü«  ' ■ *1 

très  Princes.  . : 

D’où  Ton  voit  Tévidencc  des  droits  de  , 
fon  Alt.  Sereo.ôc  que  les  prétcnfîons  de  ^ 

(à  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  qui  n’eft  ni  !- 

Châlon  ni  Naflàu,  ne  font  aucuneraenc  ' , 
admiffibles,  & que  celles  !^e  Ton  avance  ‘ | ’ 

de  la  part  du  Prince  NafTau  Dietz  cadet  ^ 
de  la  maUboy  font  téméraires,  contre 
l’ordre  établi  9 & contre  îès  faits  & cn- 
gagemens  de  Tes. ancêtres,  auxquels  il  eft 
. notoirement  & infëparablcraent  engagé, 
comme  héritier  médiat  & immédiat.  , ; i 

Ce  qui  doit  fuffirc  pour  lévcr  entiére-i  ^ ^ 
ment  tout  préjuge  tant  en  faveur  despré- 
tendans  de  France  que  de  tous  autres  > de  ^ | 

prévention,  padion,  ou  d’inclination  con-,  ! 

traire  aux  droits  inconteüables  dé  fon  Air.  . - 
Scren.  & pour  faire  de  même  concelfoir 
lâns  peine  combien  font  deilitués  de  tout 
fondement  & probabilité  ceux  qui  s’éri-  ^ j 

gent  en  compétiteurs  ( que  l’on  ne  recon- 
noit  pas)* (bus  les  aufpiccs'de  la  conjon-  - ..  . 
fture,  du  crédit,  de  lapuiflance,  &des  . 
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Alliances;  & quoiqae  ces  circonstances 
emportent  fouvent  la  balance  > faifant  lan- 
guir la  vérité  6c  la  raifon,  elles  n’attri* 
buent  cependant  jamaisplus de  droit,  pour 
qualifier  des  demandes  qui  eh  font  éloif 
ghées  & qui  n’ont  que  la  convenance  & 
l’avidité  du  bien  ‘d’autrui  pour  objet; fa- 
crifiant  la  vérité  & tout  ce  qui  eft  jufte  à 
]a  raifon  d’Etat.  ^ ^ ‘ 

Oh  efpere  q|ute  autre  chofe  ' de.' cette 
Illuftre  Alfemblée  dans  un  tems  où  il  s’a- 
git de  rendre  à un  chacun  ce  qiii  lui  ap- 
partient , 6c  de  foutenir  les  droits  6c  de- 
mandes des  plus  foibles,’  aufli-bien  que 
des  plusj  forts  6c  âcredités  : C'eft  auffi  dans 
cette  jufte  confiance  qu’on  fe  promet  que 
les  demandes  appuiées  des  Traités  de  Paix 
& des  titres  & traités  particuliers,  pro- 
duites dans  le  Mémoire  préfenté  de  la  part 
de  fon  Alt.  Seren.'  à cette  Illuftre  Aflèih- 
bléc  des  Couronnes  6c  Puilfances,  pour 
la  «eintegration  6c  reftitmion  de  la  Prin- 
cipauté d’Oraoge  8c  des  autres  biens  de  la 
portion,  du  Prince  Phillippe  Guillaume, 
feront  fuivies  de  l’effet  que  l’équité  6c  la 
confeiençe  exigent , fans  qu’il  foie  que- 
ilion,  aprèsune  vérité  fi  connue,  pour  une 
principauté  Souveraine  d’aucun  fequeftre,. 

moins 
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moins  ' encore  d*aucun  arbitrage  ni  com- 
promis à quoi  on  ne  confemira  jamais» 
proteftant'  bien  cxprefTement  contre  toute 
refolurion  contraire  en  préjudice  del’cvî- 
•dencc  des  droits  de  fon  Aft.  Seren.'  puif- 
qu’ellc  fèroic  di'rcétement  oppofée  à Tau- 
thorité  publique  de  la  fby  inviolable  des 
Traités  de  Paix»  qui  doit  être  invincible, 
& immuable  ; auflî  ' on  ne  doute  pas  que 
Sa  Majefté  Très-Chrêt,  continuera  à main- 
tenir pour  la  maifondè  Nafifau/  'ccque  les 
'Rois  Tes  prédeceflfeurs  ont  fait  & promis 
'(  & ce  qu’îllc  même  a (I  folcmnellemenc 
déclaré)  partons  les  Traités  de  Paix  con- 
fccutifi  depuis  celui  de  l’an  ,i  5Zi.iurqués 
à celui  dé  l’an  '1O97.  & en  rrvême  ictiis 
on  a lieti  defpcrerque  oe  que  les’ Empe- 
Tcurs  & aiatres  Couronnés  & Puiffances 
ont  dans  cè  téms  là  foutenu  & mainiena 
danslf^its  traités  dè  Paix,  fera  de  même 
conlcrvé  inviolable  à pi  éfem  par  ceux  qui 
occûpent‘fi  glorieufement*leurs‘ih  ones  & 
qu’ils  ne  permettront  pas  que  la  foy  publi- 
que des  traités  qaam  tanto  magis  pïétitare  de- 
beat  fummi  hominum  redores  quanta  cateris 
foufFre  aucune  atteinte  dans  cet- 
te occaGon,  aiant  en  vûë  ce  que  dit  Gro- 
tius, magis  regum  efl  religiofe  Iwic  cou^ 

P a 
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re  primum  confàentU  > deinde  & fmA  Cdu~ 
fa,  quafiàtregni  authoritis:  Oti  (ê  perfua« 
de  donc  quececee  Illndre  AlTemblée  tien-' 
dra  la  main  au  maintien  defdics  Traités  de 
Paix  qui  font  des  Décidons  ruffilTantes  qui 
tppuiencle  droit  ao^uis’à  la  maifonde  NaU 
fau  ) 6c  au  Prince  aine  en  vertu  des  Tefta- 
mens  Sc  de  tout  ce  qui  a été  fî  folemnelle- 
ment  établi  6c  confirmé  par  les  paâes  de  fa- 
mille réitérés  onéreux  éc  réciproques  > Sc 
dont  fa  Majefté  Impériale  ell  guarand. 

11  n'y  a pas  ici  autres  chofes  à examiner  fi- 
non  dans  quelle  famille  fe  trotve  la  pofTcf^ 
fion  de  la  Principauté  d’Oran^e  Ôc  qui  en 
efiraîné  & premier  lubfiitu^  autrement 
ce  (êroit  faire  tourner  une  véritable  pofTef- 
fion  en  fimple  prétenfion  i & mettre  un 
droit  acquis  en  but  ,éc  en  paralelle  avec  des 
prétenfionsde  pure  convenance  ou  de  foi> 
ce  « Sc  fi  les  traités  de  Paix  ne  don^nt  pas 
un  )ufie  titre»qu*elle  puUTance  pourra  fc  con- 
iêrver  dans  ce  qu*elle  pofTéde,  ou  acquiert 
deaouyeau? 


t§ntbm  laféùx  iTÜtrecht.  341 


Memtriatc  Cmmendarum  & Sonomm  illum 
ftrifftmo  Ordini  Equefiri  Sù,  Jçatmis  Bye- 
rofolymitm  in  Velgto  Fadtrato  retnpetan^ 
••  dorum^  dlluftrif^is  & Excelltmiffmif  ad 
TraRatuâ  ^acit  inCivitatate  VltrajeditJÀ 
ium  fumtnd  Fotefiate  jiblegatû  y ex  parte 
EntinentiJJimi  ac  Ctlpffmi  ‘I  mini  Z>.  Ray~ 
ffiundi  de  Fer  elles  de  Rocafully  D,  G. 
quefirts  Ordinis  lielitenfu  Magni  Magi/iri 
âcTrmipif  Ætelita  & ÇozjcJ , net  non  To- 
tins  Equefiris  Ordinis  Sti,  jloannis  Biero~ 
folymitani^  ExhAttutnper  Illuftrem  Dmi- 
num  Libertm  Farenem  de'Merveldty  fais 
Equefiris  Melitenftutn  Ordinis  Magnum  per 
Cermaniam  Bajulmum, 


/.I. 

ORdo  Militaris  Sti.  Joânnis  BaptiÜæ 
Hicrofolyinitani,  fub  nomine  Ordinis 
Mditenfis  hoc  tcinpore  inagis  coghitus» . 
jniciot  ikcula  inAhutys^cx  variis omnium, 
rere  Europae  popolorum  IDuilribus  Familiis 
^llfâus»  liberæ  adinüar  Reipublicæ  gu- 
bcrnacula , & arma  unicè  advèiüis  Infidèles 
v-hrifliani  nominis  boiles  gerens,  Chriüi* 
aoorum  inter  fclc  diflidentium  bellis  felc 
ounquam  > cifi , ut  ex  fequemibus  appare* 

P 5 - bit, 
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bit , qoandoque  non  mediocriter  laceffitus^ 
immifcuit,  imo  potius  omnibas  Monar*. 
chis>  Rcgibus,  5c  aliis Chriftiani  nomisis  ^ 
Principibus,  ac  Rebuspublicis , omnes  * 

hofce  pro  fuis  defenforibiis  j Deum  vcro  • 
pro  capite  agnofcens  ; feraper  fàmiliaretn 
fe  cxhibuit  5c  officiolum , neutriqae  plus 
adhxrens  parti , nullum  præterquam  Chri-  * 

ili , cjufque  fequariuna  Oforcs , ex  primae-  ' 
vofuiinftituto*armisperfecucuseil.  ‘ 

§.  a.  Etinde  quidera  inclitushic  Ordo  * 

prærogaii  vâ  quâ'dam  fpeciali  fibi  conccdcn  - * 

ûuixi  fore  .confidir , ut  quamvis  bello  , eu» 
jus  fçpiendi  cauia  nunc  conveniura  fuit , ^ 

nullatenus  icnplicitusfùerit , occafione  ta- 
men  Pacis  Principes.inter  Chriitiaaos  mo-  i 
do  redintegrandæ , eofdero  pro  reditucione  ! 

Commendarum , Sc  Bonorum  in  Belgio 
Fœderato  fibi  in  commune  Chridianitatis  i 
detrimentum  in  hodiernum  ufque  diem  via 
fadi  dctencorum  promovenda , 5c  ex  hoc  i 
infuper  eciam  capite  intcrpellare  audt^quod 
ddem  Chridiani  Principes,  6c  partes  Ne— 
gotium  hoc  reditutionis , eidem  authorita-- 
temfuam  imperciendo,  )am  dudum  fece- 
rint  fuum.  • • * - ‘ * 

§ f.  Et  fane  Augudiflîraos'  Imperato- 
rescum  toto  facro  Romano  Jmperio  rem 
' . hanc 
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haoc^  (ê  .non  alienam  arbitrales  fuilTe , te-« 
ilaiur.Refcriptum  Imperatoris  Ferdinandi 
III.  ad  SerepiÛimum  Ducem  Neoburgi* 
cum  uippte'  Circuli  Principem  & Dirc- 
âorem,  2<î.  Novemb.  Anni  j65  3.dcfupcr 
emanatum;  teAantur  hoc  literæ  â S.  R. 
Imperii  FIcâoribus , Principibus  ac  Staci- 
bus  5. Deçembris  ejufdem  Anni  155’.  ad 
Unitarutn  Provinciaruro  Belgii  Fœdcrati 
Celibs  ac  præpotenies  DD.  Ordines  Gene- 
rales exaratæ  j teftatur  hoc  Cæfarei  quon- 
dam  Ablegati  Ëxtraordinarii  Domini  Fri- 
quet  25.  Novernb..  1661,  apud  modo  dic- 
tes DD.  Ordines  Generales^ia^a  inftamia  t 
leltantur,  demum  ôc  idem  Capitulaiioner 
Imperatoriæ.  recentiores,  & has  inter  re- 
centiilimamoderiiæ  Sacræ  ÇaefareæMaje« 
ftatis  GlorifiAimæ  Regnamis,  cujus  Art. 
lo.  Eadem  Sacra  Cæjarca  Majeftas  refli- 
tutionem  hanc  bonôrum}  inclyto  Ordini 
ablatoi  um,  remediis  amicabilibus  fe  prpmo«. 
turam  polliceiur. 

4.  HæcauiemamicabiliaoâScia  nuf- 
quam  commodius,  nullibi  opportuaiur  ôc 
falubrius  implorari  6c  fpeiau  poterunr, 
quam  eo  teinpore  & joco  > quibus  de 
Pace  Generali  ftabiliendâ 
n J*  Majeftas  ChriftianiAimai 
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*proQt  incrementum  commodumqae  Ordi> 
nis,  pro  re  Chriftianâ  cam  indefeiHjfe 
Regio  Cordi  haberc  haôenus  abundè  mon- 
ilravit , per  fuos  ad  DD.  Ordinès  Generales  ■ 
ablegatos  Miniftros  negotium  hoc  reftitu- 
tionis,rciChri(Hanæ  vel  maxime  expediens 
ëc  necenarium,proteâione  £c  remonftratio- 
ne  fuâ  Regià jam  olim  honorare  ÔC  lêcunda* 
re  dignata  quoqueex  Memoriali  Do« 
mini  d’Eftampes  io«  Angufti  CcHîs 
ac  præpotentibusDD.  OrdioibusGeneraIi« 
bus>  ex  repræfentationc  bc  initantia  Domini 
Comitis  d’Eftrades  de  Annoi  ($3.,  6c  refpe- 
âivè  1 5 . Oâolf.  1669.  luculenter  apparet.  ' 
S.^.Quæ  demum.Kegiarum  Hifpaniae  Se 
Magnat  BricaniæMajeltacuum  recenttorum.> 
hac  in  re  fuerunt  delideria^quis  non  novic  ? ' 
,§.  7.  Tamæ  tantorom  Monarcharum 
& Regum  non  cam  incerccffîones  ôc  re- 
commendationes,  quand  potins  adreparan- 
dam  illand , quæ  contra  jus  Genttum  Ordi« 
ni,  nuUatenus  fubdieo  fed  æque  iibero,  peffi^ 
mo  exemplo  ülara  fuârac , violentiam,  pro* 
eo,  quoinChriftian^  Republicâ  locopo* 
fiti  func  eminentiori  9 monita , - Sc  poftulata 
ütiferia»  ita  omninb  competentia»  abef^ 
fcéludebito  Ôcadæquato  ulceriusnon  fruf- 
trcntur»  acfpeniantur»  Gemium  omnium 
' ..  , V Qui- 


touchant  ta  Paix  rf* Utrecht.  ’ ' 

Chridianarutn  rccufitati , & hinc  iplbrum*  ' ' 
met  quoque  Monarchar'um  & Regum,  re- 
Jiqoorumquc  Principum  Chriftianorumvel 
maxime  imerefl,  ut  reftitutiohæc  quæ- 
ilionis  ultcriùs  non  difFeratur.  ' 

§.  S.  Quâenimcurâ^  quâ  Militari  pro» 
yidentiâ,  Generoü  hujûsOrdinis  Milites  ’ 
infîdclium  Turcamm  Barbariem  in  Mari 
Mediterranec|[|hucorque  averterint*  illic  ^ ' 
Navigantium  Mercatorum,maxinnè  Uni« 
tarum  Provinciarum  Çivium  ac  inhabi<» 
tantium  teftimonio  præ  cæteris Tac  probari 
poterie;  probantetiamnoviflîmèillæ  hunc"^  ‘ 
in  finem  reccnciflîmis  Annis  à prædi^o 
Ëqueftri  Melitenfium  Ordine  fumptibus 
immenfis  ædificatæ  Naves  Bcllicae , tan«  ~ ' 

tamChriftianisin  Mari  McditerraaeO|Par7<  ' 
tibuiqueOricntaiibus  Commercia  Gerenti-*  ^ . i 

bus  fccuritatem  adfêrenceS)  quaocam  antè  ^ ! 
hacadbucnunquam  habucre:  De  Meritis  | 

Indyti  hujus  Ordinis , qui  in  hodiernuoi 
ufque  diem  per  tôt  jam  fæcula  in  commua  ; 
nem  reî  Chriftianæ  £c  Commerciorum  fc»  ' - 

curitatem , fpreiis  rerum,  vitæ,  langui- 
nifque  difpendiis,  immanium  Chrittiani 
Nominis  hoftium  fèrociam'indefeliolaboré  ^ 
a’cprimcrcfatagitytottlogiisunanimi  lotius  . ..  i 

CbiiiUwiucis^  calcule  eidçm.  auributis  i 

P 5 - ali-  " 


' ‘ ■ ' ■ , ■ ■ •/  . " 

. * ' . . ^ . Digitized  by  Google 


^4^  ' & Mémoires  _ 

aliquid  ampliusâliàs  hic  fuper  addere^  ac- 
tum  agere  » atque  Soli  lucenti  lucernam  ac- 
ccndere  foret  ; hoc  tamen  pro  fubftraiâ  ma-* 
Kriûhic  commemorari  (îve  potiusex  ante* 
rioribusbrevitcr  rcpetcre  adhus  licebic. 

9.  Unîiaruoi  Provinciarum  Belgii 
Fœdcrati  Celfi  ac  Præpotentes  DD.‘  Ordi- 
hcs  Generales  lllullris  Ordinis  McHtenfis  1 
amicitiam  benevolemiamqi^  cffeâu  ipfo 
ræpiùs  cxpcrcas  foiflc , utpote  quorum  Ci-  ; 
vibus  ac  Subditis  in  Mari  Mediterraneo  ; 1 

partibus  Oriencalibus  Commcrcia  .ge- 
rentibus,  non  modo  libcrrimus  ad  Portunij  ; 

Infulamque  Mclitcnjcmpatctaccefrus,  ve-  1 

rum  etiam  omnia  adviâuni,  & Ncgotia- 
tionis  maritimæ  ufum  neceflaria  abcodein 
adminiftrantur,  quorum  infirmi  in  Hofpi^ 
talibus  recipiuntur , ac  alumur , & quorum 
inhabitances  denique  non  raro  Barbarorum 
fèrvituti  6c  manibiis  crcpti  cunv  fummo 
Ëquicum  fanguinis  ac  vitæ  di(crimine>iti 
priftinam  libcrcatem  Batavis  tampreciofam 
aflbruntur.  ‘ ^ 

10  F Quæ  faneOUisac  Præpotenfi- 
bus  O.'D.  Ordioibus- Gcneralibus  Unici  ' 
fielgii , eorumque  inhabitantibus  per  tcfies 
fcre  innumcros  innotaére»  ac  rcs  inclyti 
Ordinis  in  Bcigio  fîias  iemper  incplumes* 

i 1 i fem- 

» ' - 
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femper  falvas , Tcmper,  intaâas  fcrvare,  de-  , . 
bebantj  eli  contrario  (atisevemu  ,à  quibus  ^ 
inclytus^  Ôrdo  Amidoîa  rperare.poterar»  , 
difficuhatem  expertus  ed.  . , 

§.  ii..Omncs  namque  indyti  Ordinis  . 
fiajuliviac  » Commcndæ  > !Domus  Ôc  Bonai , 
(in  Geldria  fcilicec  Dommenda  Novib- 
magenûs  cuo^  omnibus  Àp-  £c  Dépendent . 
tiis } Coaimcndâ  de  Ii)gén  in  Batavia  in  Pa* 
go  Ingen.fita  j Commenda  St.  Heerenloe 
vel  Vaiiis  Sti.  Joannis  diâa  i fita  prope 
Gyiutem.J^ardexoyicupa  .io  Yelaviai  iu: 
Zdandia  in  Civitate  Ndiddelburgçniî  ^ ^na 
Como^nda  prqoe . Middelburg^m 
diUE  Coipmeo^ie'Ki^ç^wqrt^  .6c.\yenie- 
lingen.nofflinatæÿ  ,iQ^FriBa  Commenda 
Çnceck  (îta  prope  Civitatem  Snceck  j , iq, 
?iôvîo^i^.pi;mc^nâ  Ba^^^  Sandaç  , 
Çaiharipç;  i i][j^p^Vi^tejj^^ra)e^^  fiius , • 
^patti^i^ibus.  ^wbfis  ^ Çbmmeq« , 
#»i^  il,';iBueren. 

îjaomfort».  j Q^ewaeter';  Heripelin^,  ôc 
Watrdpx , prçpeBôcdcngxacf i.» in  Provïn» 
cia  Gcoçninganajtre^  Commenda: , didae 
Vfrr.ÿuai^  jiVy  tijireert  .&.poilcr  Wierom  ) 
iùb  p.  p^Or^in^m  iaençrsdium  XèrriioriQ  . 
f(OQiiitut;a/ÿ  ad  magnuna.  (germanise  Prior 
9tum  fpçaagiià  > Jqupr.^(aaI^  redicus  ; 

^ P ^ ad 
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fij  qiiinquagitKâ  mille  Imperialiam  facilè 
excurrir,  annis  idoz,  16071  8c  162$» 
CO  nimirum  æro , quo  locorum  illorum 
Commcndacores  Reipublicæ  Chriftianae 
cau(a  abTentes*,  ac  ejui  propagattoni  ac 
commodo  infudances  Meliiæ  autmari  de-"* 
ge&anc  > indeque  tardiùs  redibanr , a qui* 
bufciaro  Civitacibus  » Nobilibus  8cMerca*' 
toribus  privatis  propriâ  authoruatc  occupa* 
là  fucre , iolo  odiofîlTimo  illp  prætextu  Re- 
lîgionis,  aCarholicâ,  cujus  profeinonetn 
Onlo  immutabiliccr  in  hune  uf^c  diem  re> 
tioct , diverfæ. 

• §.  1 1.  PaCi  ac concordiæ non  folum  Cd- 
' forum  acPræpotentium  DiD.OrdinuniGc- 
neralium  verum  8c  omnium  Gentium  Chri* 
-Aianarum  pdümèconrultiim  Ibret , (î  gémi 
cuique  ob  diverfum  ' in  ^nâo  Religionis 
âb  akerâ  opinioncm,  alcerius  Gemis'aut 
'Reipublicæ  ctfî  æquè  ChrifHaoæ  > fibi  nul- 
ktenus  fubditæ  rés  U fàcultates  penes  fe 
exiftentes  publiai  eiiam  authoritate  neduni 
, pro  privati  eu jufcunque  cbncupiTccmiâ , £c 
ambitione  « aut  invidiâ  aafêrrc  Itcerer.  • 

■ §.  1 Ccifi  ac  Præpotcntcs  D.  D.  Ofu 
dincs  Generales  & Socii  Fœderatt  rnduni 

■ hoc  principium  fibimec  ipfis  fatale  pef&* 

conrcqucmiic  fore  judicaotea,  ci* 

■ ' ; . V'  ■ dem 
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dem  in  Pacificacione  Gandavend  annO' 
1575.  initâartie:  ejufdcui  jâmjuckim  ob-. 
viam  ireaccavere  voluerunta  non  foluoi. 
orones  Sæcularcs,  vcrutn  ctiam  Praslatos, 
CKtcrofquc  N B.  £ccle(ia(ticos  1 qui  qui- 
dem  Abbatias , Fundâtiones,  Reddencias 
extra  Provinciam  memoratas  in  iis  rangea 
bona  habcrenCÿ  adcorundem  podedlonem , 
proprieiateni . ufumi  fruâuumque  perce- 
ptionetn  NB.  Sæcularium  adindar  aJmic- 
tendoseife,  & cii  uii  antchaC. potiri  de- 
l>ere. 

"$»  14.  FuifTe  au(etn.Ordinis  Melitenfif- 
bonaetfiin  Provinciis  Belgii  Fœderaii  (îta- 
fub  hoc  Pacificattonis  articulo  nihilôminus 
comprebenfa,  Celfi  ac  Præpotcntcs  D«  D. 
Ordines  GentnilesHoilandiæSc  Zeedandiæ» 
partim  Decreto  9.  Auguiii  anni  mox  iofe- 
<)Qemis  1577*  emiflb  > partira  Litterisocca* 
fioaejatntura  temporis.  tentât x ufurpatio- 
nisad  Bonorumdctcntoresdacis«  prodkJe- 
mm>  conceffa  nimirura  Domino  Commen* 
datori  Domûs  Melitenfis’Harleraii  (îcæ,' 
poteftatc , .UC  omnia  (ûa  bona,.  tara  mo-' 
bilia,.quàm  immobilifti  terras  , agrorque 
ômqesi  ubicuoque tandem  eilênt , Ordinis 
ôomioe  icenim  teaerec uiaeiûr,;friiere- 
tOTi  cjuCdcm  veto  accaci^'  ilHs 
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penitùs  abftincrcm  , prout  infpecic  Civi-^ 
tas  Amlletodamenfis  laudabiliter  fetnper  in 
votishabuic,  ôc  idem  Dominas  Commen>  - 
dater  etiam  pro  tune  aûualiter  reftiiutus . 
fuit.  ' ' • f.' 

* '.(T.  1 5-.  Ihfuper  vi  Unionis  inter  Ordinis 
Ducatûs  Geldriæ  & Comitatûs  Zutphaniae.i 
' cum  Hollandis  ôc  Zeelandis,  item  in  Ci<«- 
vitate  Ukraje£^inâ  circumjacemibufque: 
Frifiæ  partibus  anno  1579:  initact  eju(^ 
demque  artieuH  XI  V^'per  modum.Comr»-i 
âus  Fæderilque  perpetui , poft  magnami 
rei‘  deliberaiionem  ' id , ^quod  *in  I^cifica» 
lioneGàndavenfi,  'inoxallegatis  Ordi-^i 
num  Mandatisÿ  ac  Placitis  dcreiUtutiboei 
Bonorum  ürdini  Melicenfi  faciendâ  ftatu-v 
tum  crat , denuo  confirmatum  >•  ac  inview 
labile  redditumfuir,.  iujditis>artic.XXIU^ 
prsrgnantibus  claurulis* Xlnicanim  I^OYiOfi 
daruniX^lrdines  Ian6bè  prpmiiine^  foomoett 
articules!  Sc^capitula  diâàPacificadobe  àc. 
Unionc'connprchcnfa-picniflimc  >oblêrva« 

. turos , & exccûturos  ÿ née  aliquid  :incon« 

^ trarium< tholiPofess ^'aiiv ut  ab  atiis:,'  firedn  ■ 
re^è , live  indiréâèjr  qoitmnqae  ]taQdenï 
tiâ'-modoque  -^téntetort  juftirds.  peitnt^ 
furoA'C)  ; & qu1d 'vero  fecos  aeddar , atic  alii 
loachiàemus,:ilIùd  ounc  tiaadex  tune; 
’"é  "Ci  . & 
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& tune  ex  nunc^nuUum , irritum , & incF* 
iîcax  efle  opprtcrc,  idque  fubfirmâlua- 
rum  Provinciarum.  Regionutn,  Urbiujr> 
Subditorum , Perfonarum  Bonorumque^ 
obligatione,  - ita  qu'idéal  9 ut  ilia  citia, 
omnem  comradi<f):ioQcro  in  cujufvis  Ter-; . 
ritorio  deprehenfa)  arreftaii,  detincrique. 
queam  9 éc  debeanc , renunciacione  quâ-  - 
rumeunque  exceptionum , Pnvilegiurutn  . 
ac  beneficioHiai. 

16. . Ëâdem  Unionc  Ultrajeftina  Art,, 
17.  definicum*)  & concelTum  iuit  > Fœde-^ 
ratis-fuauno  ftudio  adnitendum  efTe,  ne. 
ejfteris  Principibus9  Nationibus,,  Piiivia-^. 
ciis  aut  Civitatibus  uliaoi  offcnlæ  auc, 
fîmultatis  anfam  prçbcanc  \ huicque  malo 
præcavendo  9 tam  Forenûbus  , , quàm  Ci-  » 
vibusæquâ  ôc.æquali  lance  jus  dicendpdi»^ 
tamquejllorufn9  quàm,  horum  Legkima< 
Jura  conjundâ  «quûate  tuenda  for^.  . 

17.  Etincfïeâu»  iplbvigoïc  dift» 
Pacificationis  Gandayends  de  Annq  i 
& Unionis  Ultrajeâinae  de  Annoay97.^ 
ËmincntiÆcaus  Prinçeps  ac  Poininus  Do-‘^ 
minus  Magnus  Ordrnb  Magiltcr  dn 
U Urbe  N%Utend  fixant,  (bv^m.cen^i  ac| 
D.  D.  Belgii  Fœderaii  Ordipibus'çx  hoc^{ 
quod  Dofflioia  U fioôa  in  (Jrbibus  præci^^^ 

‘ ' p“« 
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pue  Harlcmienfi  & ülirajcaînâ  aliiToac 
Unitarum  Provinciaruoi  locis  fita  habnr,» 
neutiquam  fubditus,  Ted  Regiis  honoribus 
in  Aulis  Itnperacorum  ac  Rcgum  sequc 
poiiius , cadem  bona  pôiiori  ex  parte  quietè 
retinuit9  poflTcffione  in  longius  teropus, 
quàm  ^d  præfcriptionem  infuper  neceflà^ 
rium  foret , denuo  continuatâ. 

S.  i8.  Anno  quîdcm  1581.  aCelfîs  ac 
Præpotentibus  Dominis  Ordinibus  Gene- 
ralibus  concefTa  fuit  Provinciis  poteftai  de 
bonis  Ecclefiafticis  in  fuo  Territorio  in- 
▼entis  difponendi  » ac  eâdena  concefSone 
invafiBnem  bonorum  Ordinis  iuftificafi 
pofic  quiburdam  vifum  ett.  -, 

. 5.  19.  Quidquid  démuni  inter  inbabi- 
taqres  rerpedu  bonorum  EccIefiaÜicorum 
haedereftatuendi,  Cclfis  ac  Præpotcnti. 
bus  D.  D.  Ordinibus  Geaeralibusintegrum 
fuQf ic hoc  ■ canicn  fùndamcnto  Ordinia 
Mclitenfis  ac  ejuiHem  Magni  MagiÜri  bo- 
rainaliâ  prorfus  confideratione  habenda, 
Eccle^ftica  aut  fubdiiis  fibi  Rcli- 
giofîs  propriâ , iovadi  non  porerant  j 6c 
innceft,  quod  permiffione  præta^  nuUa« 
ténus  obfbinte,  firmum  ratumqiie  (ietertc 
hujufmodi  Commendas  Equdbis  Ordinis 
abfolutc  |>roprias  eâè|  aeà  Cçüii  aePro* 

pos 
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potentibus  Domiois  Ordinibos  Générali- 
tés fub  5.  Febr.  Ordinibus  Provin- 
ciæGroeningenfis,  ad  inftanttam  Monia- 
lium  Commendæ  Melicenfîs  in  WarfTuoi 
lefcripcum  foeric,  uc  defcriptione  feu  in« 
ventatione  bonorum , ad  nominacam  Com« 
mendam  pertînentium  , penitiis  abftine- 
rtnc , eorumque  bonorum  ufum  ac  ad- 
mioiftratioocm  liberum  Monial ibus  per^ 
miuerenr. 

$.  ao.  Lîcec  fub  eodem  prætextu  con- 
ceffæAnno  t58i.  de  bonis  Ecclefiafticis  : 
difponendi  pote(laris>Anno  1 ^ ç^.Civicaces 
Arenacum  Sc  Noviomagum  Ordinisbona 
infuoTerritorio  rcperta  ufurpare  tentavc- 
rint,  atcamen  Menfe  Februarii  Anno  1 597. 
a D.  D.  Stacuutn  Ducatûs  Geldrix  U ClS>  ■ 
mitatûs  ZurphaniasT  Deputatis  declaratutn 
fùitbona  prædiâa  ArenaciÔc  Noviomagi 
fita  propriecatis  jure  ad  Ordinem  Meliten- 
rem  rpeâare,  ideoque  à pr^eclufione  feu 
Arrcfto  libcrata  Vigorc  RecclTus  Comi- 
tiorum  de  Anno  1581.  Ordini  dcnuo  re- 
Üitucnda  & cradenda  elfe , pro  ut  & infe* 
^ta  per  Gancellarium  &.  Confiliarios  Ou-  . 
catus  Geldriæ  Sc  Zurphaniæ  decrcti  hujus 
^ificatione  dil^a  bona  Ordini  aâualiter 
iterum'cdîaac  c/adita  fuérC}  ut.vcl  hinc  .. 

, abuii- 
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abuodcpateac  D.D.Ordinum  mcntem  mui^ 
quam  fuilTe  fub  diâà  concedîone  Provincüs 
Ânuo  I y8 1'.  daiâCommcRdas,  & apperti* 
neritias  Ordinis  Melitenfis  coinprehendere  y 
fcd  eadcm  bona  indyto  Ordini  nihilominus 
illibaca  manere  debuide. 

jT.  ZI.  Attaipeninfequenti  Anno 
poil  obitum  Dcmini  Bcrnadi  de  Goldeio 
Commendatoris  Commendae  .Novioma- 
’genfis  per  Magiftiatura  Noviomagenrem 
illius  criam  Commendæ  ibidem  apperti- 
nemiæ  fuêre  invafæ,  litterariæ  &expo(î* 
torum  præcipuc  Nummorum  Docuçnenu 
Originalia  direpta,.  £c.  dirperfa  omnia> 
Baro  de  Merode  Commendator,  in  Siein- 
fuit,  & fui  Ordinis  per  Germaniam  Recepr 
Ar  Generalis , dum  bona  Vacamia,  donec 
per  Magnum Magiltium  de  iis  difponereiur 
in  Ordinis ’ufiim  lulcipere , & rerpiccre  ycl- 
let,  diâæ  Commendæ  Domo  vi  cxpulfu^ 
in  Diverforium  lecidere  coadus,  mulcUque 
injuriisindignibaiîidusfuit,  - t,.-  . 

Z Z.  Nec  MagiÜratui  Noviomageniî 
Bona  in  fuæ  Civkaiis  Territorio  & Scabi- 
natu  üta  ad  fe  traxÜTe  iâterat,  prædidæ 
Commendæ ptædia  in.Betavia,  ultra Flu* 
vium  extra  Tcrriroiiom,  ihio  ôcea,  quæ 
in  Ducâtu  Clivenû»  adeoque  oo;oriè  ip 
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Ifliperio  fita,  invafcrunt , & horrcftdo  fane  ' 
fpcdfcacuk» pecora , frumeota,  ôcmobilia,' 
quæ  rcperiebamur , omnia,  afpottarunt} 
Ëcclefîam  faltem  Antiquiffimam  diftæ 
Comtnendæ  in  Noviomago  anncxam  fan-  : 
dkùsevertere  non  dubitarunt.  ^ 

• S.  23.  Rem  banc  immanenf  D.  D.  Or-  ’ 
dincs Generales,  quibas  ÔC  Chridianinimi' 
Regis  Legacus , ac  ipfemet  Dominus  de  > 
Merodc  ejus  in  jufticiam  Luculemiflîmis  . 
aigumentis  20.  Oébobris  i5j8.  oboculos 
pofueranc,  nullo  modo  probarc  poiuêrc, 
imomaturâ  ddiberatione  habita  nullarti 
fibi  fuper  bona  OrdiniSy  >ucpote  exterias 
ineorporata»  cflcprætenfionem  denoo  de* 
claraverunt , ac  à Domiois  Confîliariis  Du-  *■ 
catus  Geldriæ  & Comitacus  Zutphaniæ  fub 
daco  2 1.  Aug.  16)8.  am'icè  > ac  vi  officü  - • 
flagictrunt,  ut  indyco  Melitenfium  Ordini 
poiljfcflîonem  bonorum  ad  cundem  pertincn- 
tium,  6cin  CircuUs  Arenaeenûâc  Novio-  î 
magenfi  exidentium  reftituant  i atque  a8  ^ 
effaâofa  confequendæ  aélualiter  retliiu- 
tionts  Ordini,  ut  mala  ac  damna  allât  ^ 
immiuentia  præcaveremqr , forti  manu  afa- 
ftant.  ' * ’ 

*5.  24;  In  hunc  qüoque  finem  dirigc- 
bantur  iUudcidimi  Principis  Auriaci  po-^^' 
• ' ftu- 
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ilulata  Dotniois  Confîliarüt  oominatæ 
Curiac  Provinciale  12.  Jan*  pcr- 

' faipta.  ■ ■ 

$.  ,25.  lidem  Domioi  ConfilMrii  effido 
fuo  non  defticroDC)  abrogando,  quod  de 
non  alicnandis  finè  Confcnfu  Curiæ'ôc 
Cameræ  Boaorum  Mditcnfîum  reditibut 
15.  Junii  itfSj.  dederant  Mandatum». 
ac  Provinciarum  Præfcâis&  Officialibus 
XI.  Januarü  itfj^.injungendoy  utcen(î]S| 

. reditus,  & emolumenta  ex  Meiitenfium 
boni»  fub  corum  Præfcûuri»  enafccntia, 

. ; ncmini  præterquam  Domino  de  Merodé 
Eqwti  oc  R^cepeori , vcl  ejurdem  manda* 
tariis  auc  Admioillratoribui  dcinceps  coo- 
cederenr. 

S.  2^.  Cu jus. abrogations,  ac  julliortt 
^ mandati  imuitu  Donnulli  detentorcs  bono* 
rum  Ordinis  in  jus  Vocati,  non-ac- 
tem  â Civitaiis  NoviomagenGs  interventio- 
ne,  excepcionibufqaeintcrpoGtûjad  cen- 
fuf  pccuniarios  de  Annis  itfj  j.  37.  & 
38.  Domini  de  Merode  Procuratoris  fol*. 
yendos  fententiâ  ai.  Oâob.itf37.  laiâ, 
inque  dccreto  comitiali  de  Anno  i ^jS.fuo* . 
datâ  condemnati  fuere. 

S.  27.  Cum  MagiGratu  ArenacenG  rea 
’demumtraorada&ic,  ira  tamen  ueex  1^. 

DIS  • 
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mt  diâæ  Conftiendæ  ad  Aidentatiônem 
Minidrofum , fîve  Prxdicantium  hade- 
aus  concurri  debueric  * quamvis  autem  Do« 
minus  Liber  Baro  de  Merveldc  Magnus  per 
Germaoiain  Bajulivius,- Ôc  pro  tempore  • 
diâas  Commendae  Arenacenfîs  Cdastnen* 
dacor,  sonexiguam  proexfolvendishujiu 
Commendæ  Oneribus  pecuniæ  funiinam 
ex  propriis  impenderit,  hibilominus  diâ:a 
' Commenda  Arcnacenfis  per  defeÛionein 
FuadorumpropterFortifîcacionem  Areno* 

,ei  novicer^  oitimo  &âain»  particn  anni- 
hilatorum  > partira  doenoratorura,  ex  qui- 
bus  omnibus  tributa  etiam  ^^dhuc  praeten- 
dontur  » in  talem  (latum  redaâa , e jufque 
reditus  Annui  tara  nocoriè  irarainutî  (inr,  ut 
quantum  illud^Magidratui  Arenacenû  ex 
reditiÜusdiâæ  Commendæ  Annuèexfol- 
feodom  «ebus  fie  fiantibus  in  cotumiblvi  ' 
non  poffit» 

$.  iS.  Magifttatus.vero  Nqvîomagen«' 
fis  in  moiâ  oc  infraâibus  caufæ  injuâæ 
præfidium  quzrens,  in  Comitiis  Annoi540«  • 
ArenaciCelebratis  apud  Circulum  Nôvio- 
magenfem  decrctum  quidem  aliquod*  29. 
ejuidem  Anni  fubreptitiè  ôc  inaudicâ  parte 
alterâ  eo  impetravit,quod  Domînus  de  Mero-  ' 
de  Ordinis  Melitenus  in  Provinciis  Beigicis 

Rc- 
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Reccptor  ob  pctitam  bâborum  Ordinÿ  1 
recupcrationem  ad  inferiora  judicia  Provin-  . 
cialiaac  Municipalia  renii[tendusür.  ? i 

$•  29.  Quia  vero  ab'  ipfoixiet  Circalo  1 

Novioraagenfi,  ut  & Zucphanienfi  Consi^  1 

mitiis  Anno'  KS38.  habitis  libellus  Domini  i 

de  Merode  ad  defuper  Curiæ  ProvinciaH 
refpondenduin  Civitati  Noviomagcnfî  1 

communicatus , ac  Civitas  ipfa  dcfopcr  li-  | 

,tem  cpram  eadem  Curiâ'^Ptovinciali  caâ*  1 

(edâta  fuerit , oûiiitatena  dcaeii'  Tobi^pti-  1 

tiiquisnon  videt?/  ^ i .-  ■■  1 i*-  •*.  v i,  j 
50.  A/laximè  cum  ca  » quæ  unanimi  1 

Dominorum  Ordinum  & Trium  Circula^  1 

rum  Decneto  fetnel  (latuea  fuenmty  jaxta  j 

RecefTum  Provincialcm  s8.  ’i^prilis  IÇ99.  1 

Arenaci  faâuin:‘non  aliter,  quàoüvictfî»  ( 

iim  uDaoimibus  vocis  côMr  podint  ac  do>  1 

béant.  • ■.-  /'*  , 

§.  Hinc  Circulus  Zutphànienfis-,  ,1 
ut  & Arenaçenfis , non  attcniâ  Circuli  i 
Noviomagenfis  fcquiton  opinione,  in  ip-  1 
^fifnjet  Coiniiiis  Arenaccnfibus  i^.^Aug*  | 
1640.  concluferant , .a  Coriâ  ruprema  in  | 
Hypoihefi  jus  diccndum  eflc.  • ^ j 

. §•  P»  Ptout  & eadem  QVitàs*  Novio«  1 
noagenfis  in  fuâ  Proteftatione  Domino  Pro» 
vinciali  decfcto '^dc  Anno  oppofica 
• ••  : ' * eau-  ’ 
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t9MbantU*Paix d^ÜTRECHT,  ' 
ctafas  Privilcgiatas  citra  tranquilli  ftatus 
Prownciac  turbationem  avocari  y 
mforum  Circulorum  etecre’ta  coneordan.' 
m,  ahâ  rationc  quàm  vc^is  ' Circulorum 
Ticilln»  unanimitcr  concrafiTs  mutari  mini- 
me pofle  paffim  inculcat,  fed  male  ap- 

pifCSCa  ‘ 

îruftra  perD.  D. 
AfleiTore?  Curiæ  Geldricn*  tentatâ  rei 
compofîtîonc,*  Magiüratus  Noviomaeen- 
fcidquidem  per  Miniftros  feu  Prædican-' 
«sRelionisfuae  impetrare  molita  fuir,  ut 
lu pr^tenià  poflçffionc  Domûs Sri.  Joannis 
Noviomagi  firæ  defenderètur,  quafivero 

^^*àm  Provinciis 
de  rebus  Ecclcfîafticis  in  fuis  Territoriis'fîi 

rcfpeau  Bonorum 
F*  fl  Illuftns  Ordinis , eorumque  Oc- 

4 -*5  P 7-  iniquum 

wrat,  Annoderiîum  1541.  manenteetfi 

eoa  juris  raiione  Noviomagenfibus 
*<3uumficn  potuiflet.  ® ' ■ 

§•  54‘  Sed  nilaliud  prætcrquam  Circù- 
wrum  Geldrienfium  difeordantes  femen- 
•as  telle  Receflu  Comitiorum  Anno  41, 
®*  Junii  Zutphanix'  finitorum  reporta- 
! runt,  quamyis  cnim  'CircuIus  Novioma- 
genûs  errori  prioii  inhærens , telle  mox 

aile- 
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allcMtoRccclfu  Zutphanicnfî,  nec  aiidl- 
toD.  de  Merodc  Magiftratus  peciçionem 
juftaiii}ac  eidcm  domum  & bona  Commen- 
dæ  Noviomagcniîs  Melitenfium  Ordiois 
adjadicandam  yoluerit,  Circulis.  tameo  Co- 
mitaïusZutphaniæ  & Vcluviçnfi  idem  per- 
fuadere  non  potuit,  primoquidem  ^tpha- 
nienfi  ninnirum  Oomitiorum  plackis  inhae- 
rente , Vclu\^nfi  vero , quod  tes  hæc  lé- 
gitime 8c  incorrupto  Provinciali  decidenda 
rclinqui  debere  autumantc. 

3 5,  Dominivero  Magiftratus  Novio- 
magcnlîs  injuriam  injuria  cumulantesAnno 
1(^4 !•  die  quodam.Dominico  la*  Febr« 
154  a.  viarmatâ  denuo  magnam  frumenti 
tum  ex  rpicis  excullî  % tum  nondum  trita- 
rati.quantitatcm,  ut  & equorum  ac  ju- 
meacorum  Numerum  non  -exiguam  ez 
zdibus  fub  jurifdiâione  Betavieoü  fîtis 

l^oviomagum  abducifecerunt. 

$.  35.  lteratamhanccurbatiooein,Gal« 
liarum  Regis  nominey  Dominus  la  Thuille* 
ce  16,  Martii  1(^42.  Dominis  Confiliariis 
Ducacus  Geldriæ  ôc  Comitatus  Zutphanix 
feriptotenus  objecit  increpando,  qua(|l 
tuiti  illæ  fînccrationi  Regiæ  Majeftatf 
datæ  répugnée  , ac  petendo,  ut 
bujuffflodi  defbâus  remediis  opportunis  ad 
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touchant  U-  faix  (^'Utrecht. 

fatûfâârfonem  ChriftiaDidîmæ  MajedatuT 
corrigantar  &emedentur.  . . ; 

• S.  37.  llluAridîiiftiS,  infuper  Princeps 
Âuriacus  cognitâ  bac  tuibatione  à prædi« 
dis Pominis  AfTefToribus  z 3.  Mardi  >6^2^ 
eam  in  juüâ  bac  Ordinis  querelâ  expedi* 
tionis  celeritacem , quam  ii  ipû  juilam  ôc 
æqnam  arbitrarentur  podulavit , & ideo  vel 
maxime  I quod  inter  inclytuoi  Ordinem, 
Mclicenfem,  ÔC  Unicas  Belgii  Provincias 
magna  femper . viguerit  atoicicia  i acejus 
intuicu  Ordinis  Equeftris  Bona  hedenus 
eidem  confervaca  fuerinr. 

■ S 38.  Imo  hoc  NoviomagenGum  fac- 
tum fane  odioûffinoum  . iuprema  Gçldrias 
Curia  9;  Novemb.>  1643.. non < folùmini* 
quum,  verùoi  ptiam  adfcitis  Provincias 
Geldriæ  ôcCotnitatus  Zucphaniæ  Adjun- 
dis  z5.  Decemb.  i6^6.  condemnavic,  uc 
omnia  bona  inclyto  Jonnitarura  Ordini 
fubcrada  » èç  dn  Duçatu  Geldriæ  con(li« 
tuta  unàcum  frudibus , damno  , Ôc  inierenê 
licis  pendeocis  ac  331s*  H*  5*  Dodori  de 
Jonck  extortis  folverent.  , \ 

. §,  39,  Cujusjuftiffimæ  (èntcntiæ.  défi* 
oitivæ  executio  in  Comiciis  Anno  1548» 
Noviomagi  Celebratis  à CirculoVelavienii 
p«  Augudi  quideon  décréta  hadenus.tacnen 
V 7}m,  ///.  Q,  non- 


%A&ti  & Mmtmt' 

nonduib,  nec  reliquorum  etiaiA  bono*  j 
rum  fub  Jurifdiâiooe  Civitatis  Novioma-  ( 
genHs  (itorum  ôc  rtf|A:torum,  uti  obder  j 
crêtum  Comitiale  de  Anno  15  97*1  dequo  ] 
fupras.  20.  memio  faéta,  fieri  debuiûec,  1; 
refticutio  obtineri  potuit.  • ' ; 

§.  40.  Hxc  demùm  Tergiverfatio  eb.  ; 
cum  D Noviomagcnfibus  rem  deduxic , ^ 

UC  Dominus  Liber  Baro  de  Ntervekic  pfo  ; 
tempore  Cotpmeodacor  diâ»  Commen-  ;{ 
dæ  Ànno  1700.  die  iS.  Maiij  AibClau*  ^ 
fulâ  Rati/icationis  fummi  Poncificis  -,  de  « 
Magni  Ordinis  Sii.  Joannis  Hieroiolymiia-  ‘ ç 
Di  Magiftri,  coiiuique  inclyti  Ordinis  præ.  , 

fati,  cum  Civitac^  Noviomagenfi  Convcii-'  ^ 
tionetn  iniverit , htincque  ' Magni  Magiftri  | 
totiufque  Ordinis  Ëqueüris  R'atificaiionem  | 
Noviomagi  de  faâo  modo  pronileric , ilU  | 
vero  fummi  Pomifîcis  ( quæ  tum'Litterisi  ^ 
tum  aliis  podibilibus  mediis  quædta  dc  à > 
, fufhrao  Poniifice  petita  fuit)  cum  Obti-  | 
nerihucùfque  non  pocucMC  « Contrentioais 
implccionem  inbodiérnum  ufquédietQ  Ci» 
vitas  NoviomagenGs  reculât.  ' ' ■ , 

/•  41.  Inclytus  eciam  Ëquellris  reliqua»  , 
rum  quoque  . Commendarum  ablatartkn.  , 
Relliiutionem  farpè  fæpiuspetiicj  exara- 
VitetiumhuQcin  ônem.  refticutâ  P«:eunii> 

'■  V ; • •'  'Ver* 
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têucbéttt  U?éùx  iTUtrbcht*  *1^5 
vcriâli  Ëmineottfljmus  Magnus^  Ordin» 
Magtüer  binas  ad  Celfos  ac  Prxpotentet 
Dominos  Ordines  Generales  litteras  fub 
datis  3.  Jtinii  & 15.  Deçembris  î5fo>  ad 
qua&tamen'  ôc  alias  ioilaocias  reftkutio  ulta^ 
iofeewa  non  cft.  • 

/•  4-z*  Sed  cuRi  unica  in  mora  neâ:en* 
da  ipfis  fubeflè  viderecur  (âlus,  hoc  re- 
medii  prodicum  cft  ^ ut  nimirum  negotium 
hoc  Reftitutionis  coram  Ordinibus  Parti* 
cularibus  vemilandum  remitteretur».  non 
abs re judicantês  fore»  utdivifâfic  reicon* 
tinemiâ  Reftitutionis  pcriculo  abundè  ob* 
viatumfît.  • 

S.  43.  Illuftrîf  verô  Ordo  in  Pacifîca- 
tioneGandavenfi  de  Unione  Ultrajeâinâ». 
ic  coocinemiâ  cauiæ  præfidium  quærens 
eodem  CeKôruin  ac  Præpotentium  D,  D. 
Ordinum  Generalium  of&cio  Rckitutio* 
nem  ûbi  procurari  poiTe  & debçre  credidir, 
‘qdo  üdeoi  Domini  Ordines  Generales  j; 
OrdinibusProvinciæ  Groningenfis,  ut  jam 
fupra.  $.  19.  indicatum  fuit,  anno  1595. 
illoævo  ufurpatorum  Reftitutionem  Pro- 
viodae  Gromngenfis  injungem  ceoTue» 
ront..  ' 

. f.‘  44.  Poft  diuturnam  demuin&  inter« 
fuptam  RtoinefitUbiDi' Cardinalis  HalHæ  . 

Q a w Land* 
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Landgravii , tahquam  Suprcmi  per  Gerqja- 
niatn  Magiftri-,  inftamiam  illudfolummodo 
cffedum  crt , quod  Prænobiles  aç  Poten- 
4tes  D.  D.  Ordines  Hoilandiæ  & Weftfrifiar 
rationc  Commcndæ  in  Civitate  Harlcraien- 
fi  fiiæ  Omni  poputo  i præcipuè  Vero  aliis 
TJnitarum  Provinciarum  Membris  glorio- 
■ furn  præbere  exemplutn  èc  Chriftiano- 
mm  Monarcharum  efflagitatibnibus  fuâex 
parte  aliqualiicr  fatisfaccrc  volentcs  paélura 
follenne  Tranfaâionis  y.  Qecembris  1 567. 
iniverint , ut  pro  dclîftentiâ  renunciatio* 
ne  & ceflionc  prædiâiæ  Gomracndæ  Har- 
lemienfis  & acceflionibus  illico  poft  Con- 
tràdus  ratificationem  • Amftelrodami  ian- 
numerairentor  do.'milHa  Talerorum  Impc*^ 
rialium  vâloris  Hôllandici , id  quod'reali 
folutionefuit  adimpleium,  fimul  ac  præ- 
diéti  Contraélus  raiiBcaiio  à parte  llluftrif- 
fimi  Ordinis  Melitenfis  extradebatur.  * 

^ ■ §•  45-  'Quandoquidem  vero  vîgore  htijos* 
Tranlaftionis'  D.  D;  Ordines  Hollandias 
ÔC  Weftfrifiæ  bona  fua  officia  contfibue- 
re,  & quantiMTî  in  ipfis  éft  efficere  ecneantur, 
ut  in  conformitatem  Unionum  feotentis 
• haftenus  inCuriis  Juftitiarum  obtentæ  ac 
obrinendæ  debitæ  executioni-mittantur. 

$.  '45.'  Ac  io  ruperetiam  Celû  ac  Prs- 


po- 
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tomhdnt  Ufaix  d'VTTL^ciiT, 
poternes  D.  D.  Ordine»  Fœderati  Bclgü 
• Gcnerales  -non  femel  tantum  fui  raunciîs 
cflê  crcdiderint^  ut  IlluItriEqucftri  Ordini 
Mcftitenn  coAtra . Lcges  etiam  fundamcm 
les  Bclgii  Fœderati  ,-per  femeiipros,  qui** 
bus  cura  Reipublicæ  illius  primario  in- 
cùmbit,  fuocurraïur,  ncc  foUicirudo  ha:c 
cucn  maximo  inclyti  Ordiiiis  Equeftris  in- 
,commodo  Ordiuibus  Partlcularibus.com» 


mittatur.  , > : • 

§.  47.  IlIuÀri  tamen  huic  Ordini  in 
bunc  ufqucdjetp.reliquæ extr#Harlemien- 
fern  Bajuliviæ  & Commendæ  , hifquc 
annexa  Bona,  ufufruâus,  juraquc  omnia 
ad  praediâ:urn  Ordincm  Equeftrem  rpcé7 
lantia,  obliftcmibusiLcgibus  naturaiibus> 
Divinis &,Gentium , contra  Unionem  ac 
Pacificaiionem  diétarûm , etfi  recentiffimc 
annoadhuc  1651.  noviter  iârofœdere  con- 
Êrmatarum  ipcentionem , contra  tes  ante- 
bac  judicatas,  ëcexinde  deciûoni  ReiUtu- 
tionis  tnodernæ  nata  præjudicia  & normas  » 
& refpcâu  Noviomagenfium  adualiter  de* 
cret^m  executionein,  réclamant  ibus  Cel- 
Ibrum  ac,  Præpotentium  D.  D.  Ordinum 
Generalium  ipultifariis  Refolutionibus  9 
repugnantibus.  fupremæ  „Curiæ  Ducatus 
Geldriap  & Comitaïus  Zutphaniæ  Receflî-.' 

■ ....  ' ■;  ■ di  : • ■'■■•'K 
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busComitialibu?,  nonettentis  tôt  6c  tan^ 
lisOrbi  Chriftiano,  (pecialieer  vcro  ütii- 
tisProvinciis>  earam  Subdidi,  Merca« 
toribus  & Negotiatotibus  à pVæBim  E^ue- 
flri  Ordine  Melitenfi  ejafque  Illudriffimis 
EquitibuscxhibitisBeneficirs,  cirai  exitnio 
Equeftris  OrdinÂ,  reique  Chfiliianæ  dew 
trimemo , cum  nervo  reram  gerendarum 
hifce  Ufurpationibus  notaldliter  imminutcv 
lis , quibus  par'forei  viribus  immani  Barba- 
'forum  ferociæ  diüthis’refiftcrc  vix  poflît^ 

• ni  fi  prompt  fibiviâ  fhâi  ablàtoTum  de» 
tentorumque  Reftitutiobe  fubveniaiUT  ac 
^ rcftaurctur. 

' ' 5.  48.  Hinc  totics  rcmembratos  incl3^ 
tus  EquéftrisOrdo  Meiitenfis  coram  llla« 
ftrifllmâ  hac  fperand*  Pacis  Congr^otioa^ 
’ ne , âc  in  confpcftu  totius  Orbis  Chriftiam 
de  cunâatione  hujus  Reftituiion»  ante- 
diâæ , quatn  fins  remedio  îa  bodiemum 
. ufque  dicm  paticur  palmari  ^ac  palpabüi» 
publiée  querclam'  movcrc,  ac  eidçm  ob 
oculosponcrc  cogitur,  maximâ,  (^âpo- 
teft  inicnfionc  & oblervantiâ , ora^s-6c 
efflagiians  ; ut  fpeâabiliffimus  hic  Corwen- 
, tus  negotium  hoc  Reftitutionis  Gômmen- 
darum,  quod  eorum  ^tiffimi  D.D.  Prin- 
. cipalcs  poilerioribus  fuis  jam  dadum  fècere 

(uum. 


^ toucbdutU  Pdix  «TÜtrecht.  \6j 
fuum>  in  parceon  curarum  fitarum  admic- 
tere , 3c  pro  clementifHmâ  Majeftatuna 
fuaruin  ' recomnoendatione , propen(îone> 

U authpricate  nunc  eo  dirigere  ôc  edice-  . 

* rc  non  graventur,,uc  (i)  omnîa  éc.fin- 
gula  Priofatû^  Germaniæ  in  Foederstif 
Frovinciis  Gcldriæ,  Zelandlx,  Frifiæ* 
Ultrajeâi  ôc  Groningü  d»  MeluendsOr- 
dinis  Equcdris  rupra'ü* 11*  memorata  Bo^ 
na  9 Domos  6c  Prædia , eorumque  appert 
tincotias  « & depcndentias , cum  omni  eau- 
fa,  Archiviis,  Documeniis,  fru^ibus,  à . 
die  invadoois  perceptis  fiç  percipiendis, 
rumptibt^que  ac  darj^is  perpedk  omnibus 
prædiâo.  ioclyto  Oraini  Equedri  abfqu#  ' '• 
remorâ).  ambagibus,  dividoneque  comi-  v 

.nentiae  caofæ  per  remiffiones  ad  Curi« 
jûditias  dnèmorârcftitoantur»  fpecialiicr 
'vero  (2)  autfententiaprædidacontra  Ma* 
'giftratum:CiviutisK  Novioroagends  anno 
jam.  164^4  .à  . Cqtià  Provinciali  Ducatus 
.GeÛriæ  & GomitatusZutphanige  cum  ôâo 
adjunâts  Dcpuiacis , - adcoque  prxvià  cau- 
fæ  cogoiiionelata  >•  aut  Conventiq  fupra* 
memoraca  $.  40..  à Domino  Libero  Ba*. 
fone  de  MerveW  anno  1700.  die  18.  Maji 
cum  Magiftfatu,t.Noviomagend  ex  polt  ■ 
intta  dop  uketmri  morâ  a^Uudi  execuü^^ 

Q4  mafn* 
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mandetar , & à die  conreniîonis  fîrma  fit  » j 
& effcé^um  fuum  habcat-,  Ratificationc-  3 
que  Eminentifiîmi  Ordinis  Equeftris  ■ SnV  t 
Joannjs  Hierofolytnitani  Magni  Magiftri^  1 
toriufque  Prædiâ-iOrcÜnis  Melitenfis  fcfc  *1 
contentare  Civitas  Noviomagenfis  non  A 
gravetur,  acdemum(j)  exratione,  quod  • 
ex  fundis  Commendæ  Arenacenfis*  propter 
Fortificaiionem  Arenaci  * novitcf'  partim 
annihilatis  partim  détcrioraiis  nihil  perd- 
piatur,  tributa  horum  Fundorum  fifianc» 

& illud  quantum  pro  compecentrâ  Mini- 
Iborum  Civitatîs  ‘Arenacenfis  annuè  ex- 
folvendum' ad  intérim^  die  damni  perpclS 
«qujtat i conformiter Taitem  dimiouatur , ac 
iu-^'cr  indubitaià  exeçutionc*  horum  oii^- 
nuiin  taÜ5  fiat  Provifio,  pcr'quamCel& 

6c  l^ræ.^otenies  D ' D.  Ordines  Generales  ad 
prxltanJam  abfquc  ulieriori  morâde  hifee 
omnibus  omnimodam  • Equeftri  - Ordiili 
'irtclyto  Melitenfi'  Satisfadionom  pfernoo* 
veantur.  ■ ' ' ■'"î 

Ordo  ■ inclytus ‘^Equeftris ^ qoomodo 
hune  favorem,  opem  ac  bericvolcntiàm  , 
de  Monarchis,  D^fenforibus»  & Princi- 
•pibus  Chriftjanis,  toraque  Cbrifthmitate, 
reftauratis  libi  per  Reibrutibnem"  hanc, 
'^uam  ipiîs  mediantibus  ôc-imerpoiitione* 

.fuo- 
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' touchant  U Patx  ^’Utrecht.  * 3^9  . 
fuorum  bonorum  ofÜciorum  & adhorta*. 
tuuoa  rperat  « allquatenus  viribus  foitius 
dcmercri  inter  prarcipuas  femper^ 

babebic  curas  ac  ejus  Nomine  iponder. 

^ i * * ^ 

' ^ ExceUoniarum  fuarum , Excelleniîarum 
fuaruTttt 

■ . . • V 

L.  B,  de  Merveldt  • 


c Q P I e:  . 

NOUS  Préfixent , Grands  Croix , Com- 
mandeurs ôc  Chevaliers  de  l’O.  Jrc/ 
de  St.  Jean  deMalthc,aflemblezengraad 
Chapitre  à Werel,  aiant.  eu  tappoM  que.- 
Monâeur  le  Baron  de  Merveldt  t Grand 
Bailli  d’Allemagne,  Député  au  C^ngrez 
ûUirccht,  aiant  fait  , toutes  les  dilige  nces  . 
pour  procurer  au  Très  Illullre  Ordre  de 
Malthe,'  la  reÛiiUtion  des  Biens  à lui  ap 
.parteuans.  fîtuez  dans  les  ♦Provinces  de 
Leurs  Hautes- Puiflances  & mentionnez', 
dans  un  Ecrit  drelf^  cn  Latin  à cet  effet 
imprimé. à la  Haye  171 n'^aiant  pas. 
trouvé  dc.cQuyeu  ni.' d’appui  capable  de. 
- O « ' ' 


j7®,  Met  &' Mémîrti 

faire  valoir  Leurs  juftes  .&  légitimes  pré- 
tentions, pour  faire  remettre  lesbiens  jo(^' 
qùes  ici  détenus  contre  tout  droit , donc . 
même  de  la  parc  de  Mefneors  les  Pléni- 
potentiaires des  Etats  on  ne  difcoovienc 
pas , & que  ceux  qui  les  détienneot  aâtielle- 
mene,  les  détiennent  fansaucunibndemenc 


de  Droit  ôc  de  juftice  9 ôc  que  n’aiant  pu 
rien  faire  plus , aBn  de  faire  valoir  & coo> 
ferver  les  Droits  de  l’Illuttre  Ordre  de  Mal- 
ihe , que  d’en  informer  les  Principaux  Mi- 
V nillrcs  des  Parties  Belligérantes  AlTemblcz 
au  C>ongrcz  .d'Uirecht  ôc  publier  & de 
diftiibuer  dans  le  lieu  même  de  l’AlTcm- 
blée  le  fufdit  Ecrit. conienùnc  les  railbna 
& moyens  fur  lefqueis  les  Droits  dudit 
Ordre  font  fondez  : 11  n’avok  pas  néant-  ‘ 
moins  •pô*  procurer  audit  Ordre  le  rcta- 
blilfemcnt  oC  la  pofleffion  defdits  Biens  » 

. ni  rien  cfFc^uer  par  les  fortes  remontran- 
ces faites  pfîUr,  cela.  Nous  fufdit 
' dent,  Grands  Croix,  Commandeurs,  £c 
Chevaliers , en  vertu  de  ces  Préiêmes  Pro-  ^ 
teftons  contre  ^out  ce  qui  pourroit  être* 
traire,  Dirpofé&  conclu  au  préjudice  de 
nos  Droits,  prétentions»  & imerirs  des' 
Biens  rufdits  par  devant  tous  ceux  qtfil 
appartient»  Ô(  par  devant  ^fefficurs  les* 
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Députez  des  Etats  Généraux  t Déclarons 
que'  n*7  acquierçons  en  aucune  çianiére, 
cnais'  que  Nous  en  appelions  à tout  Droit 
& lieu  convenable  pour  confervation , Sc 
aân  que  <le$  Droits  du  Très*liluftre  Ordre 
de  -Malthe  ne  foyenc  ni  ne  puüTent  être 
*reputez  moins  légitimes.  En  coniéquen*' 
ce  de  quoi  Nous  prions  & Donnons  pat 
ces  préfentes  pouvoir  à Monfieur  le  Che- 
valier de' Rofli,  Marquis  de  MomviDian 
le  vieux , Confeiller  du  Roi  Très  Chré- 
tien de  dépofer  fie  pour  plus  grande  No- 
^ toriété  faire  ioiêrer  en  Origirlal  cette 
tre  Proteftation , • tio(î  que  le  fufdit  Ecrit  | 
contenant  lesrai(d#fi(  moyens  fur  leiquels 
les  Droits  du  Très-llluftrc  Ordre  de  Mal* 
the  font  fondez,  dans  le  Protocollc  d'un' 
Ndtaire  Publique  au  défaut  d’un  Médi- 
ateur fie  de  requérir  un  aûe  fuffifant  Hudit 
Dépoft,  atnii  que  des  fufdites  Proteilattons* 
Fait  à Wêfel  ce  dixfeptiétne  du  .mois  de  ’ 

Mai  oiH  fept  cens  treize.  > * ^ 

♦ ♦ ♦ 

Etoh  ligne  lûr  TOriginal  ' 

(LuS.)'ST,J(^n  Kfmn  fetrei 
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Aujourd’hui  ce  vingt  (êptiérne  du  mois 
de  Juin  mil  fept  cens  treize  a compa*. 
ru  par  devant  moi  Mr.  Gérard  Matbeus» 
Notaire  Public  de  la  Cour  Provinciale  d’U- 
treclit  9 demeurant  dans  ladite  Ville»  agrée 
& reconnu  pour  tel  .par  des  Vénérables  • 
Magiltrats  & Régence,  en  prélénce 
, des  témoins  cid^as  nommez,  Mônficur 
Léaftdre  Rnffi , Chevalier  de  St.  Jean  de 
Jerufalem,  Marqukde  Montvibianle  vieux,' 
.Confciller  de  fa  Majclté  Trcs-Chrêcienne 
& Agent  de  fes  aifaires  en  Cour  de  Rome , 
lequel  Nous  a exhibé  l’Ade  de  procuration 
à côté,  & déçlaré  rfn#veller  la  Protefta- 
tion  contenue  dans  ledit  Aéte,  déman-  ' 
danc  qué  le  fuldit  Aéke  & fa  Proteftation 
. fut  inféré  dans  mon  Protocole»  & qu’il 
lui  en’futîdonné  Aâe^  lequel  eft  celui-ci  t 
^ait  à ütrccht  les  iour  Ôc  an  ci-deflus.  eo 
.j^réfcnce  des  nommez*  Jofeph  Morton  Ôc  , 
Mathieu  Codeglia,  témoins  requis  pour 
cela,  qui  ont  figné  l’Original  des  préfen» 

, V- 


Etoit- figné 

LUndre  Rêfji,  Chevdlicr  de  St.  Jeân  v 
de  jerufalem  y'  -î  . , 

Et- 
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Ec  plus'bas  Sr. 
- Code^ita,  ^ 


'Morton  Matteo . 

».  ■ • • 

^ . 


Signé 

MATTHEUS,^ 

Notaire. 
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. Collationné  avec  fgn  Original  & trouve 
, conforme  far  moi , 
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..  f Notaire.  • 


Demandes  Sfécifques  des  Etats  de  Brakant^ 
defJainauty  & de  la  Cafttale  de  Flandres^ 
aa  fujet  dri'  Inauguration  de  Sa  M^jejléJmpe'- 
riale  & Catholique  ^ Charles  tll.  comme  Duc 
de  Lothiers , di  Brabant  & de  Limhourg  t Mar- 
quis du  St.  Empire , & Comte  de  Flandres  & 
de  Hainaut.  • ^ 


A Leurs -ExeeUences i Mi/ori. JEAN  par  U 
■ la , Permifjion  de  Dieu . Evêque  de  Briftol  ^ 

^Ddyen  \VindTor  Woolverhaoi» 

/pton  y Teneur  de  'Bjegifire  du  très-nohle  Or- 
Are  de. U Jaretim,  ConieUler  Intime  & 

- (17  ■ ■ 


' • üétHtÎTii 

Çarde  du  Scdu  Trifé  de.  Su  Mdjefié  Bri^- 
tÀtmique  la  Reine  Anne  y & Son  ' Premier 
Plénipotentiaire  au  Congrès  de  la  Paix 
mrale  a Utrccht|&c,  &C.  ÔCC. 

Milord  THOMAS  Cemte  de^  Strafford» 
Vicomte 'Wentmort  de  Wcniwort,  de 
Woodhoufe , & de  Stainboroug  , tfc. 
Baron  de  Raby  de  Neumarfch ér.d’O- 
vcrfley,  &c.  ConfiiUer  Sadt  Majefie 
' Britannique  dans  fonConfeil  Pr  'tvé^  Lieute» 
tenant  Çénétal  de  fes  Aim'tfs , Colonel  de 
' fon  Bjegiment  Royal  de  Drapas , fon 
jimhaffadeur  & Plénipotentiaire  aux  Etats 
généraux  des  Provinccs-Ünies  des  Païs- 
• Bas,  & fon  fécond" P lénipotentf air e'au  Con» 
grés  delà  Paix  Générale^ d Utrcchr,  &c. 

, &c.  &c.  ’ 

• - • 

. MYLORbS, 

LEs  foyfigncz  Dépotez  Ektraotdffiaîrcf 
de  la  Province 'de  Brabant , de  Hainam 
& de  la  Chef  ôc  Capitale  de  Flandres  (è 
trouvent  chargés  en  vertu  de  leurs  lettres 
de  Creance, de  Veprélcnter  à*  V os  EXCEL- 
LENCES que  les  Provinces  de  Br  séant , du 
Uainauttât  Flandres  & de  '■  Salines  aianï  été 
heureufement  réunies  Fl  foutotlcs  fous  ' la 


glorietlip  & dotke^PdiflKMtton  'de  l’Ao- 

guftç 


^ r-  . 
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gufte  Maifon  à\tyfMtrkbi  ; .\cs  Etats  de 
CCS  Provinces  depuis  ce  icms  n'ent  rien  . 
eu  plut  tendrement^ à coeur  que  de  voie 
Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique 
dans  U réelle  6c  paifible  pofTeffîontde 
fes  Pais- Bas  Ef^agn^s , (on  Icgiiirae  Pa->  » 
trimoine  héréditaire.  Car  quoique  le  gou- 
vernement que  les  deux  Puiin'ances  Mari- 
times) .lA^eine  de  la  Grania-^Bretagne  Çc 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces» 
y ortt  établi  pour  Sa  Majellé  Catho*' 
lique , o’y  ait  été  crée  & exercé  qu'au  nom 
de  fa  même  Majellé , après  que  le  Prince  6c 
Duc  de  Mar)boroug,6c  Memeurs  les  Dépu-  ^ 
tés  à l'Armée  defd.  EtatsGénéraux.avoient  <> 
• déclaré  par  Lettre  du  rtf.  Mai  1705.  écrite 
aux  trois  Etats  de  cesPaïsici  joirHe  parCopie. 

Que  Sa  Majellé  làKeinc  6c  leurs  H.  H. 

P.  P.  ne  doûtoient  aucunement  qu’étaift 
convaincus  de  la  Souveraineté  légitime  ^ ' 
^ Majaâé  Cat  hnlique  » ils  n’embrailànenc 
avec  plaifir  roccahon  de  (ê  foumeitre  à Ton 
ôbéi^ance , comme  des  Sdelles  fujeis , 6c  ' ‘ 
qu’à  cet  ef&t  (après  la. défaite  de  PAr-. 
née  de  f raine  ) ilsétoient  encré  dans  ces 
fm^Bat  Effu^mlSf  qu'ils  reconnoinbienc 
appartenir  de  droit  au  Roi  Charles  111.  pro- 
BKttmc  .ptr  laiiifd.  Lxiue  que  Sa  Maje-, 
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fié  Catiîolique  ferarenoavcilcr  la  Jojfeufeen-:, 
tree  de  Brabant , telle  qu  elle  a été  donnée  = 
par  Ton  Prédécelîcur  le  Roi  Charles  II.*  ' 

C’a  etc  dans  cette  confiance , & fur  cet-  ' 
te  promefl'e  que  les  Etats  fc  font  fournis  & ■ 
ont  embraiïé  ces  afl'ûrances  aj^ec  joyc»  -le» 
trouvant  conformes  aux  ancienne?  Couiu«  ’ 
mes,  Loix,  Libertez,  & Cmifiitutions 
•Fondamentales  de  tous  ces  Païs^iqpi  de-, 
mandent  unanimement  que  leur  Prince 
Souverain  à fon  avenement  ôc  inauguration  ' 
falTe  aux  Etats  & à tous  fes  Vaflaux  , fu-* 
jets , & bonnes  gens,  le  ferment  de  leuréjrc  ' 

' bon  Prince , bon  Adminiftratebr  de  la  Ju« 
fticc»  de  les  régir,  gouverner,  & traiter  , 
en  routes  affaires , fdon  droit  & par  fen-  • 
tf  nce,  fuiyant  le  premier  article  de  la  fejenft 
Bntrée.  ' ..  \ ' ' " ' ' • ' " 

^Lefd.  Etats  ayant  vu  avec  patience  écou* . 
lerje  terme  de  trois  années  fans  avoir  Icfifeti 
des  fufd.  promefles  & aflufanccs , ont  ' jug4 
être  de  leur  devoir , tant  pour  le  bien  que 
pour  la  confolalion  du  peuple,'  d’envoyer- 
l’An  1709»,  une^  Dépuration  formelle  . de 
leurs  Corps  à la pour  repréfenter  ail 
Prince  & Dùc  de  Matlboroug  comme  Am- 
baffadeur  & Plénipotentiaire  de  S.  M.’la 
Reine  de  la  Cramte'Bretoÿie  ^ • aoiIi*biei>> 


. t 
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qu’à  leurs  H.*H.  t’.  P.  les  États  Généraux  • 
des  Provinces-Vniot  y que  par  la  Lettre  que 
ce  Prince  tu  nom  de  S.  M.&  les  Seigneurs 
Députés  de  leurs  H.  H.  P.  P.  leur  avoit  fait 
l'honneur  de  leur  écrire  le  iS.  de  Mai  1 yo6, 
il  leur  avoit  été  promis  Veligieufement  6c , 
en  terme  bien  précis , que  S,  M.  G.  les 
maintien  droit  dans  Ventiere  jouïflance  de 
tous  teuTs  anciens  droits  & Privilèges  tant 
Ecclefiaftiques  que  feculiers , & qu’Elle fc- 
roit  renouvcller  \d/tffoyeufe  Entrée  de  Brth- 
telle  qu’Ëlle«voit  été  donnée  Ci-devant  < 
par  fon  Prédéçcfléur  Charles  1 L 
Qu’cnfiiitc  ilsfopplioicnt  très-humble- 
ment ‘Sa  Majèité  Britannique  ôc  leurs  E4. 
H;P.  P;  de* Iqur  faire  avoir  l’accompHfle- 
mênt  de  cette  protnelfe;' fi  importante,  & 
nécefiaire  pour  ces.Pavs,  par  l’inaugura-' 
tion  ibiemnclle  de  S.  M.  G.  comme  Duc' 
ïde  Lothten  f àc  Brabant  y de  Limbout^y  ôC  . 
Marquis  du  St.  Empire» 

• Sur  quoi  le  Prince  ScDucdeMariboroug 
afluraj^our  lors  les  Députés  d’employer  à - 
ce  lujet  les  bons  offices  envers  S.  M.  la  Rei- 
ne, de  même  que  leurs  H.  H.  P.  P«  qm 
déclarèrent  par  .leurs  i. Réfol  utions  du  ;ou. 
Novembre  1 70 ^ qù’Ellcs  ' obfcrvcroient  ‘ 
(jpcereraenc  tout  œ quiavoit  été  promis  de 
( '•  *;  ' ' letà 
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kur  part  par  Igid.  Lettre  « 6c  qu'au  regard 
des  Inilances  faites  pour  Tlnauguration  » 
Elles  conceneroicnt  avec  S.  M.  la  Reine 
ôe \a  Gfdnde-'Bret/igni, 

Cette  Rcfoiuiion  après  une  atteste  de 
deux  années  donna  dans  la  fuite  un  jufte  fti* 
iet  aux  Etats  de  Brdhdnt , de  redoubler 
' les  mêmes  inilances,  lors  qu'au  mois  à' A*: 
vril  de  la  préfente  Année  1712.  a^anc  été 
demandé  un  recours  Extraordinaire  deÿia« 
tre  cens  mille  Florins  piur  leur  coniingency 
dans  une  fomme  de  onfe  eens  dou»  mille 
' florins  pour  la  fubfiflance  des  Troupes  law 
periales,  que  S.  M.  I.  £c  C.  avoic  bien 
voulu  envoyer  enees  ^pAh^Bas  pour  le  biea 
delà  caufe  Commune , ils  prirent  le  parti 
de  déclarer  ouvertement  qu*ils  ne  donne* 
roienc  leur  confemement  à ce  fccqurs  Ex* 
traordioaire  que  fous  conditions  eapreiTesi 
qu’avant  toutes  demandes  ultérieures  » .foh 
' ordinaires  ibic extraordinaires-;  ilsauroienjt 
ihonnéur&  la  confolation^de.voir  S*  M. 
1.  & C.'  dans  rexercice  tâuel  de  là  Souve- 
raincté  en  ces  Pdit-Bàt  Bjfdgrnls , & d’y 
celebreri'lnauguratition  promiie  6c  dcman* 

.déc.'  '•  r 

• Et  nonobilant  lesd.  promefles  qui  juiqoet 
‘ià  prélènt  o’ontctt  aucun  cÔètÿ.tleârpo^ 

• . tant 
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tint  qu*on  vient  leur  demander  des  nou- 
veaux fubfîdes  ordinaires,  ôcextraordinai- 
res  tant  pour  la  (bide  ÔC  Tentretien  des  Ro« 
gloiens  adfgn^  fur  leCd.  Provinces,  que 
pour  la  (ubuftance  des^  Troupes  Itnperia- 
ki. . . . 

Raifbn  pour  quoi  Icfd.  Etats  {^revoyant 
les  grandes  difficultés  à parvenir  au  confen- 
tement  eies  fublidcs  fufd.  ont  jugé  néceiTaire 
de  rendre  des  nouveaux  devoirs  pour  obte- 
nir enfin  lad.  Inauguration  de  S. M.  confor- 
mement aux  Coutumes , Privilegés,  Loix, 
Libertés , 8c  Conilitutions , ci-dcdüs  men- 
tionnées V lefquelles  étant  dans  ce  point 
capital , les  mêmes  8c  communes  pour  les 
Etats  & tous  les  Tu  jets  des  Provinces  fu(d. 
Us  om  rélêluen  reunilfant  toutes  les  for- 
ces de  leur  zélé,  attachement»  8c  fideli- 
té pour  leur  Augufie  8c  Légitime  Souve- 
Tain,  de  s'addrefièr  d*an  commun  accord 
àS.' M*  la  Reine  de  la  ' Qranàe-'ButâgM  8c 
à leurs  H.  H.  P.  P*  les  Etats  Généraux 
dos.Provincis  VnUf,  demandant  très  re- 
rpedueufemeitt  de  avec  toutes  les  tnftance*s 
pofiibles^  qneS.  M.  I.  8c  C«  fans  plus  de 
.délai  lii  retardement  foit  Inaugurée  folem- 
nellemcor  > Prince  Souverain  ’dc  ces 
Bai  ifpagnolsf  pour  les  pofleder»  régir 
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& gouverner  avec  le  même  pouvoir  & a- 
vcc  les  Mêmes  droits,  Hauteur',,  indepea-  - 
dance,  Souveraineté  , & autres  que  ces 
mêmèsPaïs,  fuivanc,  leurs  anciennes  Li- 
bertés, Prérogatives  , L'oix»  Conftitutions. , 
Droits,  & Privilèges  ont  été  poflçdés  par 
feu  S.  M!  Chlrlcsll.(de  glorieulc  mémoire) 
& de  Tes  Auguftes  PrédecelTeurs*  - ^ 

Ce  qui  ne  fetvira  pas  feulement  à la  con» 
folation  des  Peuples,  mais  à icunir  les  Es- 
prits divilés,  dont  Tunion  cft  û nécefl'airc 
pour  le  fervice  de  S.  M. , de  la  caulê  com- 
mune, & Tavantagc  de  Ion  Gouverne- 
ment  qui  fc  trouve  dans,  la  dernière'  con- 
fufion..  „ , ' " . > 


Etoit  ligné  \vtrccht  le  ix  de  Novem- 
..  bre  171a.  ’ . r» 

• ■ » . ■ ■ . . • ■ • - 
Le  Baron  de  P allant,  jihhé  deSte,  Gertrude* 
Le  Comte  de  Maldegbem.  . ‘ - 

L^  P'tcomte  & BeurguemaUre  de  Louvaiti» 

- . . ■ vande  Vett,  ; ..  . . « • 

Le  Comte  de  Grand  Breucif»  >.  . 

Air.de  hiafnuy 

Le  Marquis  de  Rodes,  Baron  de  Berlegbem, 

- ' le  Baron  de  Benejfe,  ‘ . • . v 
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COP  I,  E. 

, ME  s s I EV  RSy.\ 

Le  boni. Dieir ayant  béni  les  Armés  des 
Hàuts-Allics,  en  feveur  de  Sa  Majefté 
k*  Roi  Charles  troifîéme  > ‘ & la  retrai- 
te de  rArmée  de*  France  > nous  ayant 
donné  lieu  d’apprpchcr  de  .vôtre  Capi- . 
taie  , Je  viens  vous  aflûrer  des  intentions  de 
laRcine  maMaitreiTe,  comme  font  Mef- 
fieurs  les  Députés  de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux leurs  .Maîtres,  oc  en  premier  lieu 
vous  dire , que  2Ta  Majefté  ôc  Leurs  Hautes* 
Puillànces  nous  ont  envoyés  pour  foutenir  . 
lesjuftes  Interets:  de  Sadiie  Ma)eÜé  Ca- 
tholique Charles  III.*  aux  Royaumes  des  ' 
Efpagnes,  tout  ce  qui  en  dépend  ^ 

' que  Sa  Majedé  la  Reine  êc  Leurs  Hautes- 
PuifTdhces  ne  doutent  aucuoemenc  qu’ctlot 
convaincus  de  même  de  la  légitime  Sou- 
verainaé*  deSaditc>Majefté , vous  voudrés 
avec  plaifirembraHcr  cette  occadon  de  vous 
foumettre  à Ton  obciïTance  comme  de  fidè- 
les Sujets.  Nous  pouvons  vous  aflûrer,  - 
’Melfieurs  en  même  tems  de  la  part  de  la  . 
Reine  & de  Meflieûrs  les  Etats , que  Sa 
.Majedé.Catholiquc  vous  maintiendra  dans  ^ 
.l’eniicre  Jouïfl'ancc.  de  tofcw  vos  anciens^/. 

^ . A Dioits;"  ' 
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Droits  & Privilèges I tant  Ecclciîaftiaucs 
que  Séculiers , qu’ori  fera  bien  loin  de  faire 
la  moindre  Innovation  en  ce  qui  regarde  la 
Religion , & que  Sa  Majefté  Ca^olique 
' fera  renpuveller  W f^ytufe  Entrée  de 
kMt , celle  qu*elle  a été  donnée  par  Ton  Pr^ 
déedfeur  le  Roi  Charles  IL  ( deglorieufe 
' mémoire.  J Ën  nos  particuliers.  McfHeurs, 
nous  vous  ailurons  que  l-/\rmee  fera  era<? 

, ployéepar  coût  pour  vdere  protcôbn^le  la 
manière  que  vous  le  fouhaiiercz  « ôc  que 
nous  cherebèrons  par  tout  avec  empreâè- 
ment  les  occafions  de  vous  témoigner  le  re«  < 
fpeâ  5c  Peftime  irè^'fincere  avec  lequd 
nous  avons  l’honneur  d’écre. 
MESSIEURS, 

Vos  très - humbles  & très-obéïfl&m  Serviteurs. 

- ■ Etoit  figné,'  ' 
f Z'  ^ Le>Priaee  & Duc  de  Admibenug, 

Ferd,  Vdn  CaÜen, 

Baron  de  Reede de  T^sweade,' 
Gojhnga.  * . • - * 

Au  Camp  de  BeaulieUyit  i6de  Mai  i6o5.  ' 

La  Sufeription  éroit , 

A Meffteurs , - Mejfettrs  4es  trmU  Etdte  ' 
du  Fais  & Duché  de  Brabant, 

' ■ • Pour  Copie  de  l’Original. 

H. -VAN  DEN  BROEK. 
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A Son  Altejfe  le  Prince  & Duc  de  MurU  ' 
borot^.  : . 

Les  (buflignez Députez  Extraordinaires 
des  trois  Etats  du  Païs  & Duché  de 
Brabant  f ic  trouvent  chargez»  en  vertu  de 
leurs  Lettres  de  Créance , ■ de  rcmt>ntrer  en 
dû  refpcft  » que  Vôtre  Altcflc,  comme 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majcftéla  Reine  de 
la  Grande-Bretagne , conjointement  avec  les 
Seigneurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
Hfanccs,' aétéfervie  de  promettre  aux  Tuf- 
dits  trois  Etats  du  Païs  ÔC  Duché  de  Bra-' 
bant,  paria  Lettre  du  z6/de  May*  1705. 
que  Sa  Ma jeûé  le*  Roi  Charles  111.  renou- 
vellera la  Jojeu[e  Entrée  de'Brabant , de  mê- 
me qu*clle  a été  fiitc  par  Ton  Prédécef- 
feur  le  Roi  Charles  II.  de  glorieufé  mé-«  ' 
moire. 

•> 

Qu’enTuiteics  Etats  fufdits  fe  trouvant 
préfentement  unis  Tous  la  douce  Domina- 
tion de  Sadite  Majefté.par  les' principales 
Provinces  des  Tais-'Bas  Efpagnols,  fçavoir 
le  “Brabant  avec  Limbourg\  la  Flandre  vttQ 
Ha^naut  f \\xgtnx.  de  leur  devoir  indifpen- 
febledcfupplier  très-inftaniracnt,  cpmme 
les  Députez  Extraordinaires  Tuppliencpar 
' . ^ ce«C| 


j8-f  A^es  & AÆnoîres  - - . 

’J  , cetce , de  leur  accorder  l’cfîèt  de  la  fufdite 
, PromelTe,  pour  laconfervationdcs  anciens 
' ■ Droits  > Loix  fondamentales  > Sc  Privilè- 

ges du  fufdic  Païs'  & Duché  de  Brabant > 
lêlon  lefquels,  les  Souverains  Ducs.&  Du- 
' ** . chedés  dudit  P aïs  , non- feulement , pr  o^ 

<•  ; ' mettent  & jurent,  d’entretenir  & bién  fi- 
. .1  ' dellemenw faire  entretenir  leur  jo/eùje  En^- ■ 

» > trée  J mais  encore  au  de  là  promettent 
» jurent  d être  bons  Adminirtratcurs  ‘ de  la 

: " ■ • • Juftice,  bons  & fideles.Princes du  Duché 
de  Brabant  des  Habitans  d’iceux , qui  y 
. font  à préfent,  & de  ceux  qui  y.  feront  à 
l’avenir , & qu’ils  ne  leur  feront  aucune  vio-, 
' . lence , -ni  forcé  ,•  & ne  fouffrironc  aucune- 

■ ■ ment  que-cela- leur  (oîçj-fait,  ôC'qù’ilsnc 
' les  gouverneront  que  félon  le  Droit  6c  là 
Jultice,  mais.en  toute  chofe,  les  tous,  & 

■■  un  chacun  des  Sujets  des  Villes,  Franchi- 
. fes , Villages,*  &toiis  les  autres  Sujets  du 
Pais  de  gouvernefont:,  & traiteront 

en  corps , 6c  en  biens , par  Droit  6c  Sénien* 
ce,  comme  il  conviendra  félon  les  Statuts, 
Droits  du  Païs‘,  6c  Coûtumés  ,,6c qa*ils  con-, 
forveront  les  Prélats,  Convens,  Maifohs 
~ Dieu,- B.uons,  Chevaliers , Nobles,  y il- 
V , lages  ,;Franchi('es,  6c  tous  autres  Sujets  dit 
' fuluit  Païs  de'Brabant  en gcne'ral , & en  par- 

\ ' : s ' \ ticli- 
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tkulier,  tous  leurs  Droits,  Priyil^es» 
I|punitez,  T raitez , Ordonnances , Coû- 
tûmes , & Oblêrvanccs. 

Etqu*aprés  les  Etats  du  Païs  ont  reçu  le 
Serment  de  leur  Prince  Souverain , ils  pro* 
mettent , alTurcnt  te  jurent  réciproque* 
ment  9 d'étre  en  tout  bons  & obéïlTans  Su- 
jets , tels  qu*ib  doivent  être  à leur  véritable 
& légitime  Prince. 

Lesdits  Etat»  ayant  de  leur  côié  donné 
toutes  les  marques  imaginables  9 de  leur  fi- 
délité) zélé  &afiêâion  pour  le  fervice  de 
Sa  Majedé  ôc  de  laCaulé  commune*croyenc 
être  de  leur  devoir  de  eemontra  6c  lupplier 
Vôtre  Altefle , comme  ils  font  par  cettct 
afin  que  de  Sa  Majefié  Charles  111.  par 
Procuration  > en  telle  forme  Sc  manière , 
■ qu’il  aété  fait  Tan  i666,  delà  part  de  Char- 
les II.  deglorieulê  mémoirei  lesditsSer- 
mensfoient  prêtez  9 6c  que  l’inauguration 
de  la.  part  de  SaMajefté  (bit  fiiite  comme 
Duc  de  Lotbiers,  de  Brabânt%  6c  de  X/m* 
hourg,  6c  Marquis  du  St  Empire. 

Laquelle  Inauguration  ne  produira  pas 
feulement  laconfolation  6c  contentement 
des  Etats . 6c  de  tous  les  Sujets  dudit  Païs  ; 
mais  auÜi  du  grand  bien  à la  Caufe  com- 
mune. 

TomMU 
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Ceft  pourq  joi  ils  fb{>plient  três*ardeift- 
ment  V ôtre  AkefTc  de  leur  accorder  & t^i^c 
fuivrc  raccomplilTcinenc  des  Prômefles  • 
contenues  dans  ladite  Lettre , & que  cette 
Inauguration  auâi  cheré  aux  Etats  % que 
falucaire  au  Peuple»  puiiTe  énre  faite  dans 
les  formes. 

Les  SouHîgoez  Députez  Extraordinaires  ' 
Ont  tant  de  conüânce  dans  la  JuHice  » Ëqui* 
té&  haute  Renommée  de  Vôtre  Alteife» 
qu*ils  efperent  ,qu*£Me  voudroit  bien  de  la 
part  de  Sa  Majelle  Britannique  » conjoin* 
tement  avec  Leurs  Hautes- PuUTances  Mef> 
feigneurs  les  Etats  G^éraux  des  Province^- 
Unies,  refoudre  & eoncourrir  à cette falu« 
taire  fin.  Donné  à la  Haye  ce  i6.  de  No* 
vembreiyop.  Ëtoitfignéy 

• ' 

Gregortm , Abbé  de  Tongcrlo» 

Le  Comte  DurfeL 

% vân  de  Ven  » Boorcuemaitre  de 
Louvaiot  ■ ' 

• r 
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V9ici  Us  mêmtt  "mémoire f préfentés  pdr  lefd, 
Dépmex.  diVrâbdHt,  de  Haynaut  &'  dt 
■ FÛndre,  à Leur»  Hautes- Puijfances  les  Etats 
Généraux  des  ProvincefVnies  des  Fàis^Bas^ 

Hauts  & 7uÿants  Seigneurs. 

LEs  fouÆgnez  Députez  Extraordinai- 
res de  la  Province  de  Brabant , de  Hai- 
naut  & de  la  Capitale  de  Flandres , fe  trou- 
vent chargez,  en  venu  de  leurs  lettres  de 
Creance,  de  repréfenter  ^ Vos  Hautes- 
Puiflànces  que  les  Provinces  de  Brabant, 
dcHainaut,  SedeMalines,  ayant  été  heu- 
reufènient  réünies  & (bupifes , fous  la  glo** 
rieufe  & douce  Domination  de  l'Augufte 
maifbn  d’Autriche.  '*  ■ 

Les  Etats  de  ces  Provinces , depuis  ce 
tems,n*ont  rien  eu  plus  tendrement  à cœur, 
que  de  roirSa  Majefté  Impériale  &:  Catho- 
lique dans  larcele  & paîfible  pofleffion  de 
CW  Païs-B«  EfpagnolsJ  fdn  légitime  Pa- 
trimoine héréditaire.  Carquoi(|uele  Gou- 
vernement , que  les  deux  PuilTances  Mari- 
times , la  Rcinè'de  la  Grande-Bretagne , ôc 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provint 
ces- Unies  y ont  établi  pour  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, n*y  ait  été  crée  & exercé  qu’au 

R a nom 
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norn  de  fa  même  Majefté , ce  fut  après  que 
.le  Pritice  & Duc  «de  Marlboroug  > & Mef* 
fieurs  les  Députez  à 1* Armée  defdics  Etats 
Généraux  avoient  déclaré  par  Lettre  da  z6» 
de  Mai  1 705*  ci-  jointe  pas  Copie. 

Qm  Sa  Majefté la  Hem  & Leurs  H.H,  *?.P. 
ne  doutaient aucunemenUilu' étant, fonvaincm  de 
la  Souveraineté  légitime  de  Sa  Majefié  Ca- 
tholique, ilstt'embrajfaffenf  avec  pUuftr  Vocca- 
fionde  fe  foumettre  a fonobeijfancecomme  dejfi- 
déles  Sujets,/^  qu'k  cet  effet  (après  la  défaite 
de  t Armée  de  France  ) ils  étaient  entresiMus 
■ ees  F dis- Bas  %fpagnols  ^,qdilsrecermoiffoient 
appartenir  de  Droit  au  Roi  Charles  UL  Pro- 
mettant par  la  furditè  Lettre»  que  Sa  Ma- 
jette  Catholique  fera  rcnouveller  la. Joyeufe 
Entrée  de  Brabant , .telle  qu'elle  a été  don- 
née par  Ton  PrédécefTeiir  C harles  II. 

Dans  cette  confiance  6c  fur  cette  pro«. 
mette,  -les  Etats  le  font  fournis  & ont 
embratte  ces  atturances  avee  joye»  les 
trouvant  conformes  aux  anciennes  Coutu- 
mes , Loix  » Libertex , ôc  Conttitucioos 
fondamentales  de  tous  ces  Pais»  qui  de- 
mandent unanimement  que  leur  Prince 
Souverain  a fon  avenement  Inauguration  ^ 
fajfe  aux  Etats  & a tous  fes  F’affaux , Sujets , 
& bonnes  gens^  le  ferment  de  leur  être  bon 
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Prince  , ben  j4dmimjirâteur  de  la  fuftice , ‘ de 
Us  Régir  J Ceuremery  & Traiter , en  font ee 
paires,  félon  Droit,  & par  Sentence,  fui^' 
vont  C Article  premier  de  la  Joyeufe  Entrée^- 
Lefdits  Etats  aianc  vû  avec  patiftice 
écouler  le  terme  de  trois  années  (Itns  avoif  ^ 
Tdlèc  des  fufdites  promeHes  & aHurances , 
ont  jugé  être  de  leur  devoir ,,  tant  pour 
le  bien  que  pour  la  confolation  du  Peuple , 
d’envoyer  r An  1709;  une  Députation  for- 
melle de  leurs  ^rps  à la  Haye,  pour 
repréfenter  au  Prince  & Duc  de  Marlbo- 
roug,  comme  AmbalTadcur  Plcnipoten* 
tiaire  de  Sa  Majeflé,  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  auffi-bicn  qu’à  Leurs  H.  H.  P. 
P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies, 
que  par  laLettre  que  ce  Prince  au  nom  de  Sa  . 
Majefté  , &lcs  Seigneurs  Députer  de  leurs  * 
H.  H.  P»  P.  leur  avoient  fait  l'honneur  de 
leur  écrire  le  z6>  de  Mai  itfo5.,  il  leur 
avoir  ^ promis  Religieulemcnt  &en  ter- 
mesbA  précis,  qsu Sa  Aiajeflé  Catholique 
les  maintiendroit  dans  l’ entière  jouïjfance  de  tous, 
leurs  anciens  Droits  & Privilèges,  tant  Ec-, 
(lefiafiiques  que  Séculiers,  & qu'Slle  feroit 
renouveller  la  Joyeufe  Entrée  de  Brabant , telle 
qu'elle  avoit  ^ donnée  ci-devant  par  fin  Pré’» 
décejfeur  le  Jioi  CbarUt  JU 
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Qa*en(ûite  ils  rupplioienc  très<fauml>le« 
ment  Sa  Majeftc  Britannique  & Leurs 
H.  H.  P.  P.  de  leur  faire  avoir  laccoinplif'- 
fement  de  cette  promeflè , fi  importante  6c 
nécffTaire  pour  œs  Paü»  par  Tloaugura* 
tion  de  Sa  Majeftd  Catholique  > comme 
Duc  de  Lothiersjde  Brabaot,de  Limbourg» 

. & Marquis  du  St.  Empire. 

Sur  quoi  le  Prince  & Duc  de  Maribo- 
roug  aflûra  pour  lors  les  Députez , d’em- 
ployer à ce  (ùjet  fès  bons  offices  cnveit 
Sa  .Majdté  la*  Reine:.  De  même  que 
Leurs  H.  H.  P.  P.  qui  déclarèrent  par  leur 
Ré-lblution  du  ^o.  de  Novembre  1709.' 
qu  Elles  okferreweat  fifunentent  tout  ce  qui 
' avait  été  promis  de  leur  part  par  ladite  Lettre  t ’ 
& qu'au  regard  des  it^aucet  faites  pour  IWiuiMm 
guratiouy  Elles  coucerteroient  avec  Sa  Majefié 
. ia  Reine  de  la  Graude-^Bretagne. 

Cette  Réfblution  9 après  une  attente  dé 
deux  Années,  donna  dans  la  fuite  imjufte 
fujec'aux  Etats  de  Brabant , dereJnbler  ' 
lès  mémçs  inftances , lors  qu'au  mois 
d‘ Avril  de  la  préfênte  Année  1712.  leur 
ayant  été  demandé  un  (êcours  extraordi- 
naire de'quatre  cens  mille  florins  pour  leur 
contingent,  dans  une  fomigp  de  onze 
cens  douze  mille  florins*  pour  la  fubfi- 
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ftaoce  des  Troupes  Impériales  « que  Sa 
Majeilé  Impériale  & Catholique  av'oic 
bien  voulu  envoyer  en  ces  Pa'ù-Bas  pour* 
le  bien  de  la  Gaufe  Commune»  ils  pri- 
rent le  parti  de  déclarer  ouvertement» 
qu*ils  ne  donneroient  leur  confentement  à 
ce  fecours  extraordinaire  que  fous  condition 
exprejfe,  qu’avant  toute  demande  ulté- 
rieure, foit  ordinaire , foit  extraordinaire , 
ils  auroient  Thonneur  & la  confolaiion  de- 
voir Sa  Majeflé  Impériale  & Catholique, 
dans  l’exercice  aâuel  de  (a  Souveraineté , 
en  ces  Païs-Bas  Efpanols  , & d’y  cé- 
lébrer l’Inauguration  prômifeôc  demandée. 

Et-nonobftant  lefdites  promelTes,  qui' 
juiques  à préfent  n’ont  aucun  effet  ; il  efl 
pourtant  vray  qu’on  vient  leur  demander 
de  nouveaux  fubfîdes,  ordinaires,  & ex- 
traordinaires , tant  pour  la  Solde  ôr  l’en- 
tretien des  Régiments^  affîgnez  fur  lefditcs 
Provinces , que  pour  la  fubfidaace  des 
Trou  pes . I mper  iales. 

RaiTon  pourquoi  lefdits  Etats  prévoyant 
les  grandes  difficultés. à parveiiir  aucon- 
fencement  des  fubfîdes  fufdits , ont  jugé 
oéceffaire  de  rendre  de  Nouveaux  devoirs 
pour  obtenir  enfin  ladite  Inauguration  de 
Sa  Majeflé  > , conformément  aux . Coûcu-^ 
.R4*  mes, 
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mes , Privilèges , Loix , Libêrtez  & Con^ 
fiitiitions  ci-delfus  mentionnées»  lefquel— 
les  étant  dans  ce  point  Capital  les  mêmes* 

& Communes  pour  les  Etats  > & tous  les 
Sujets  des  Provinces  fufdites , ils  ont  re  • 
folu,  en  réünifTanc  toutes  les  forces  de  ' 
leur  zélé»  attachement,  & fidélité  pour 
leur  Augufte  & légitime  Souverain»  de 
s*addre(Ter  d*un  commun  Accord  / à Sa 
Majefié  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
& à Leurs  H.  H.  P.JP.  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies. 

Demandant  très-refpeéhieulêment  & 

* avec  toutes  les  infiances  poifibles,  que  Sa 
Majefié  Impériale  ôc  Catholique  fans  plus 
de  délai , ni  retardement  » foit  Inaunuréç 
folemnellement  Prince  Souverain  & ces 


( 


Pais- Bas  Efpagnols»  pour  les  polTeder, 
Régir  6c  Gouverner,  avec  le  meme  pou- 
voir, ÔC  avec  les  mêmes  Droits,  Hau- 
' teur , Indépendance  > Souveraineté  > ’ 2c 
autres  que  ces  mêmes  Pais,  foivant  leurs 


anciennes  Libertez,  Prérogatives»  Loix, 
Conditutions,  Droits  Sc  Privilèges,  ont 
été  pofledez  par  fcti  Sa  Majeftc  Charles 
11.  ( de  gloricufe  mémoire)  8c  de  Tes  Au- 
gures PrcdécelTcurs. 

Ce  qui  ne  fervira  pas  (bulcment  de 


eon- 
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con(blation  au  Peuple , ' mais  à réunir  les 
efprics  divilêz,  donc  l'Uaion  eft  (î  nécef- 
faire  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  , de  la 
Caufe  Commune  » ÔC  Tavantage  de  (bn 
Gouvernement  qui  (ê' trouve  dans  la  der<* 
nicre  confu(ioa« 

* a , 

Fait  a la  Hayt  ce  17*  ^ovmhrc  171a. 

Ecoit  (igné. 

• • 

Le  Baron  de  Pallant,  Abbé  de  St.  Gertrude^ 
Le  Comte  de  Maldeghem. 

Le  F’üomte  & beurguemaître  de  Louvain 
van  de  Fen, 

Le  Comte  de  Grand  Breucq^ 

Ig.  de  MajnuiSi 

Le  Marquis  dq  Rodes , Baron  de  Verleghem* 
Le  Baron  de  Renejfe, 

* 

\A  Leurs  Uautes~*PuiJpancesy  les  Etati 
Çénéeraux  des  7rovinces~Vnies  des 

Pais~*Pas^  ' * 

LEs  (bu(figncs  Députez  Extraordinat^ 

res  des  trois  Etats  du  Païs  6c  Duché 
de  Brabant , fe  trouvent  chargez , eu  vertu 
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de  leurs  Lettres  de  Créance  • de  remon^ 
treren  dû  refpeâÿ  que  leurs  Députez  à 
l’Armée  conjointement  avec  Ton  AltelTc 
le  Prince  & Duc  de  Marlboroug , ‘ ont . 
Clé  fervis  de  promettre  aux  furdics  trois 
Etats  du  Païs  & Duché  de  "Sr^unt  , par 
la  Lettre  du  de  Mai  iyo6.  que  Sa 
Majdlé  le  Roi  Charles  III.  renouvellera 
la  Entm  de  "Brabant  ^ de  même 

qu’elle  a été  faite  par  Ton  PrédécelTeur  le 
Roi  Charles  11.  de  glorieuie  mémoire. 

Qu’enfuite  les  Etats  fufdits  fe  trouvant 
préfentement  unis  fous  la  douce  Domina- 
tion de  Sadite  Maieûé  par  les  principales 
Provinces  des /^4/f  .84/  Effagmls^  içavoir 
le  Brabant  avec  Limbourg  % la  Flandre  avec 
Je  Hainauty  jugent  de.  leur  devoir  in- 
dirpenfablc  de  mpplier  très-inûaœmcnt, 
comme  les  Dé  pute?  . Extraordinaires  fup-  . 
plient  par  cette , de  leur  accorder  reffeC 
de  la  fulHite  Promeife»  pour  la  conferva- 
ciondes  anciens  Droits^  Loix  fondamen- 
tales , Sc  Privilèges  du  fufdit  Païs  ôc  Du- 
ché de  fr4l'4ffr , (èlon  lelquels,  les  Sou- 
verains Ducs  &:  Duche^  dudit  Pais , non- 
feulement  promettent  & jurent  » d’entre- 
.tenir  êc  bicn  fidellement  faire  entretenir 
leur  /ûj/etife  Entrée  i encore  au.de.  li 
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proaacticnt  & jurent , d’étre  boni  Admi* 
oiftrtteurs  de  la  Judice,  bons  & fideles' 

Princes  du  Duché  de  Brabant  & des  Ha- 
bitans  d’iceux , qui  y font  à préfent , £c 
de  ceux  qui  y feront  à l'avenir,  & qu’ils 
ne  leur  feront  aucune  violence,  ni  force, 

& ne  fouffriront  aucunement  que  cela  leur  T 

foit  fait , ôc  qu’ils,  ne  les  gouverneront  que  . , i 

félon  le  Droit  & la  JuÜice,  mais  en  toute 
chofe,  les  cous  , & un  chacun  des  Sujets  ^ t 
des  Villes, Franchifes*  Villages,  & tous 
les  autres  Sujets  du  Pais  de  Brabant  gdur  ~ 
verneront,  & traiteront  en  corps,  & en  \ ' 
biens,  par  Droit  & Sentence,  comme  il 
conviendra  4êlon  les  Statuts,  Droits  du 
Païs  , & Coutumes  , qu’ils  confervc»  • 
font  les  Prélats , Convens , Maifons  Dieu , 

Barons  , Chevaliers  , Nobles,.  Villes, 

Villages,  Franchilês,  & tous  autres  Su*  ^ 
jets  du  fufdit  Pais  de  en  général  I ^ 

âc  en  particulier , tous  leurs  Droits , Pri* 
viléges  , Immunités,  Traitez  , Ordon- 
nances, Coutumes  & Obfervances, 

Et  qu  après  les  Etats  du  Pais  ont  reçii 
le  Serment  de  leur  Prince  SouvcAin,  i)s  ' ^ 
promettent , aflureni  & jurent  reciprow 
quement , d’être  en  tont  bonr  ÔC  obéidans  • ' ^ | 

Suje(squlls  doivent  être  à leur  vetital^e  de 
IcgitiBDie  Prince.  R L.pr-  j 
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Lefdits  Etats  ayant  de  leur  côté  donné  ^ 
toutes  les  marques  imaginables  i de  leur  ' 
fidelité  ) zélé  Sc  affeâ:ioo  pour  le  fervice 
de  Sa  Majedé  & la  Caufe  commune» 

" croyent  être  de  leur  devoir  de  remontrer 
& fupplier  Vos  H.  H.  P.  P.  comme  ils 
font  par  cette,  afin  que  de  la  part  de  S. 
M.  Charles  IIL  par  Procuration,  en  telle 
forme  ôc  manière,  qu’il  a été  (ait  l’an 
1666,  de  la  part  de  Charles  II.  de  glo« 
rieufé  mémoire,  lefdits  Serments  foienc 
prêtez,  êc  que  l’Inauguration  de  Sa  Ma> 
jellé  foit  faite  comme  Duc  de  de 

Brdbant,  6c  de  Limbourg,  & Marquis  du 
St.  Empire*  ^ 

La  quelle  Inauguration  ne  produira  pas 
iculemenc  la  confolation  ÔC  contentement 
des'  Etats , & de  tous  les  Sujets  dudit  Païs , 
mais  auffi  du  grand  bien  à la  Caufe  com» 
muse. 

C’eft  pourquoi  ils  fupplicnt  très*  ardem- 
ment Vos. H.  H, P. P,  de  leur  accorder 
& faire  fuirre  raccompliflcmcni  des  Pro- 
mefTes  contenues  dans  la  dite  Lettre,  fic, 

' ' que  cette  Inauguration  aufii  chere  aux 
États,  que  falutaire au  Peuple , puiffcêtrc 
, faite  dans  les  formes. 

Les  Soufiîgncz  Députez  Ëxcraordinai- 

let 
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res  ont  tant  de  confiance  dans  la  Juflice  • 
Equité  8c  haute  Renommcedc  Vos.  H.  H. 
P.  P.  qu'ils  erperent,  qu'Elles  voudront 
bien  conjointctnenc  avec  Son  Altefle  re- 
foudre 8c  concourrir  à cette  fin  falutaire. 
Donné  à la  Haye,  ce  16.  de  Novembre 
1709.  Etoit  figné,  ‘ • 

■ P.’  Gre^oriut^  Abbé  deTongerlo. 

Le  Comte  'DmfeK 

7.  van  de  Frn,  Bourguemaître  de  Lou^ 
vain. 

♦ 

RECUEIL  DES  PIECES, 

I 

Qui  contiennent  le  Nouveau  Réglement 
tel  qu’il  a été  préfeoté  par  les  Minifires 
des  Deux  Puiffances,  SaMajefié  la  Retne 
' de  la.Grande-Bretagne  9 8c  L.  H.  P.  les 
• Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
çcs-Unies,  à Meffieurs  duConlêil  d’Etar, 

. Commis  ag  Gouvernement  des  Païs-Bas 
ECpagnofs,  pour  une  meilleure  admini> 
' ilration  des  Affaires  de  Juflice , de  Poli* 
ce>  8c de  Finances, 

AVEC 

Les  Déclarations  cnfuivies  > tant  de  la  part 
dudirCoofeil  d'Etat  que  dcfdits  Mini- 
R 7 ftrcs| 
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(1res;  par Icfquelles  on  rcconnoîtra  la  ma-  * 
lice  ÔC  les  mauvaifes  intentions  de  ceux 
qui  ont  tâché  d'inûnucr  dans  refprit  des 
Peuples , que  les  Deux  Puiflances  préten- 
doient  d’établir  un  pouvoir  contraire  à la 
Religion  & aux  Privilèges  duPaïs  ^ puif- 
qoe  lefdits  Miniftrés  ont  réitéré  formelle- 
ment la  Déclaration  folcranelle  feite  par 
les  Deux  PuilTances  apres  la  Reduftion 
de  CCS  Païs-ci  fous  PObéÏÏTance  de  leur 
• • Légitime  Souverain  le  Roi'  Catholique 
'Charles  III.  de  n’y  vouloir  porter 
ni  îbuffrir  qu’il  foit  porté  aucune  atteinte 

ji  Meffieurs  du  Confeil  (F  Etat  Commit  au  Cou* 

' yernement  des  PâiS'Bat  Effaffiçls, 

■^MESSIEURS, 

N Ous  Vous  remettons  le  Nouveau  Re- 
glement que  les  deux  Puiflfances  ont 
troüvé  bon  de  faire  pour  mettre  le  Gouver- 
nement des  Bais  Bas  Efpagools,  dans  la 
fubordination  qu’on  y â voulu  établir  des  le 
-commencement»  qui  cft  devenue  plus  que 
jamais  néceflâire  » depuis  qu^Elles  n’ont  pû 
faire  exeeuter  plufieurs  Requilîtioos  qui  onc 
' été  données  par  leurs  Miniftrés  poisrlu  Ser-» 

- v¥:e  du  Roi  fie  de  la  Caufe  conunuoe.  Et  ' 

“ cpm« 
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comnae  leur  iatention  efl , qu'il  foie  obfêir 
yé  dans  tous  Tes  points  félon  fa  Forme  & te-- 
neur;  Nous  Vous  requérons , MelTieurs». 
pour  être  affurés,  que  Vous  vouléstous,  ôc 
un  chacun  continuer  de  fervir  fur  ce  pied 
là , de  le  déclarer  par  la  Signature  du  Projet 
mis  au  bas  dudit  Reglement  i Nous  de- 

mandons que  cela  foit  fait . pour  Mardi  pro- 
chain le  I J*  de  ce  Mois  fans  ultérieur  delai  : 
Les  Abfens s’il  yen  a pourront  ligner  à leur 
retour.  'AinQ  fàit  à Bruxelles  ce  9.  Oâobre 
1711.  Et  oit  Signé- 

Orrery.  Joha'n  van  den  Bergh. 

Nouveau  Réglement  Pour  le  Gouvernement  des 
Hdii-^at  Effagttolt. 

SA  MajeHé  la  Reine  de  la  Grande*  Bre* 
tagne  & Leurs  Hautes'PuiU'apces  les 
Seigneurs  £ûts  Généraux  des  Provinces- 
Unies  aiaot  fortement  à cœur  que  le  bon 
ordre  dans  l’Adminiliration  du  Gouverne- 
ment des  Pais- Bas  Efpagnols  tant  par  rap- 
port aux  Affaires  MilitairesquedeJuÜicc, 
Police  9 & de  Finances  foit  bien  obfervéi, 
&icconnoi(Tancde  plus  en  plusquecela  ne 
fepeut  faire  lâns  une  entière  Subordination. 

dudk  GQUVfirhçiœQt  au  pouvoir  & à Tau- 

idri^ 
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t<3^riré  des  deux  PuiiTances  de  la  manière 
qu  on  l'a  voulu  éîablir  dès  le  commeDce« 
ment  depuis  la  Rêduâion  defdits  PaïVBas 
fous  rObéïlTahce  de  S.  M.  Catholique  le 
Roi  Charles  III.  leur  Souverain  légitime 
qu’&llcsréprefentent  jufqu'àceque  Sa  Ma- 
jefte  foit  miflfe  cn.Poflcffiondcs  Provinces 
defdirs  Païs-Bas  Efp^noU  déjà  foumilcs 
5c  qui  font  encore  à foiKnectre.  £c  voulant  | 
remédier  à plulîeurs  abus  qui  fe  (ont  glilTés  | 
dans  le  Gouvernemenc  de  ces  Provinces  par  | 
le  manquement  de  la  dite  Subordination  i 
5c  être  informées  à fond  des  Revenus  du 
Païs  5c  remploi  des  Deniers  publics  afin  i 
qu’ils  ne  foicnc  appliqués  qu’à  la  décharge  | 
des  Peuples  pour  leur  Ibulagsemcnc  auftnc  i 
que  le  bien  du  Service  de  S.  M.  Catholiqp||  | 
5c  de  la  Caufe  commune  lé  peut  permette  i 
dans  une  Guerre  auffi  onereuTe  quç  celle-  j 

cy.  Après  une  meure  réflexion  fur  l’état  , 

prélênt  des  Affaires  qui  vont  tomber  dans  la  | 

dernière  confbfion  fi  1 on  n*y  pourvoit  | 
point.  AcesCaufes5c  effet  ont  jugé  né- 
cefTaire  5c  trouvé  bon  de  faire  le  préfent  Rc«  i 

flement  que  tous  lesConfeilIers  d’Etat  5c  de  j 

inances  devront  reconnoitre  par  leurfig-  i 
nature  5c  s’y  conformer  cxaélcment^  5c  fi  i 
qaclqu*und*eux  refuiè  de  le  ligner,  ou  fi 

après 
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après  la  (Igriature  il  y ait  quelqu'un  qui  ae 
l’y  conforme  point , ceux  là  feront  décla- 
rés déchus  ÔC  privés  de  leurs  Emplois  aux- 
dits  Confeils  d’Etat  & de  Finances. 

E13  Eemiérement  la  préfente  forme  du 
’ Â Gouvernement  fubfiftera  félon  (bn  in- 
flitution  pour  autant  qu’elle  n'efl  pas  chan- 
gée ou  reflrainte  par  le  préfènt  Réglement 
qui  fervihi  d’interprétation  & d'addition  aux 
Inflruôions»  Interprétations  & Régie- 
mens  donnés  & faits  cy-devant  par  let 
deux  PuifTances. 

II.  LeConfeiid’Ëtatqui  aétéprovifîo- 

nellement  commis  au  Gouvernement  Gé- 
néral des  Païs-Bas  Efpagnols  fous  la  dire-  * 
ôipn  des  deux  PuifTances  fera  obligé  de  dé-  • 
libcrer  fans  perte  de  temps  fur  les  Requifi- 
lions  de  leurs  Miniflres  mettant  toute  autre 
Affaire  de  quelque  nature  qu’elle  puilTe  être 
à côté,  jufqu’à  eeque  lefdités  Requifitions 
foiest  exécutées  félon  leur  forme  & te- 
neur. • . 

III.  Si  le  Confeil  d’Etat  pourra  aoire 

que  la  Requifîtion  in^ereffe  les  Privilèges , 
foitdefdites  Provinces  en  général,  ou  da 
quelque  Ville  ouDiflriâ  de  l’une  de  ces  Pro- 
vinces en  particulier,  décUrt  de  vouloir 

maintenir  exaâement , de  manière  que . félon 

.le 
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le  rentiment  du  dicConfeil  d'Ecac  il  en  pour-  ' 
roic  rcfulter  de  grands  Inconveniens  ledit  > 
Confeil  devra  en  tel  cas  reprefenter  c*es  In-  ^ 
conveniens  à la  Conférence  par  écrit  avant  : 

que  d’eiecucer  la  Rcquidtion , mais  il  ne  > 

pourra  faire  cette  repréfentatioo  qu’une  lêu«  s 
le  fois.  Et  il  apres  d’examen  des  raifonf  t 
alléguées  les  Minidres  des  deux  Puiffances  ) 
' pertinent  dans  leur  Requidtion  9 le  Confeil  i 
donnera  fans  ultérieur  delai  les  Ordres  oé-‘  > 
cetTaires  pour  l’execution  d’icelle.  ^ i 

JV.  Ledit  Confeil  ne  pourra  accorder  i 
aucune  imerdiâion  de  Jutîicet  Surcéance  i 
ou  Marotoire  que  les  Mini  tires  dq;  deux  t 
' PuitTances  n’y  donnent  leur  confentement  .1 
.unanime , après  qu’ils  feront  cxaâement  in-,  1 

formés  du  fait  t U pour  cet  eHèt  le  Confeil  : 
fera  obligé  de  leur  donner  les  informations  j 

par  éait , Sc  let  dits  Minitires  déclarent  j 

toutes  les  Interdiâions  nullesqui  feront  ac- 
cordées au  préjudice  de  cet  Article. 

V.  Ne  pourra  aucun  Confeiller  d*£tar  ni 
de  Finances  s’abfeoter  du  Contêil  que  pour 
maladie  ou  par  permitlîon  de  la  Confe- 
lencc,  i laquelle  chacun  d’eux  devra  fe 
rendre  toutes  ôc  quantes  fois  qu’il  y fera 
' appcUé)  & les  Secrétaires  des  dits  Con- 
feaux  feront  obligés  de  reipettrc  entre  les 

pains 
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imins  des  Minières  des  deux  PuiiTances , 
à la  fin  de  chaque  femaine  la  Li(le  desCon- 
feillers  qui.om  été  préfens  pendant  cette  ' 
femaine  là. 

Vï,  LeConfcil  des  Finances  (cra  (ub*^ 
ordincau  Conicil  d*Etat  en  tout  ce  qui  re-  ' 
garde  Ton  AdminUlration  pour  iVxecution 
des  Ordres  qu’il  en  recevra  en^itedes  Re- 
quittions  de  la  Conférence  & pour  ne  pas 
retarder  l’execution  defdits  ordres  ledit 
Confeil  des  Finances  mettra  à côic  toute 
aotse  Afiàirede  ^clle  nature  qu’elle  puide 
être  iufques  à,  ce  qu’il  ait  donne  fa  confulie 
làdeÜus»  & ne  fera  qu’une  feule  repréfenta- 
tioooa  Confulte  dans  les  Afiàires  que  les 
Mtrudres  des  deux  PuiUances  déclareront 
ne  pouvoir  fouf&ir  un  plus  long  délai , lui  ' 
laidaut  le  pouvoir  de  repréfenter  jufqu’à  , 
trois  fois  dans  les  Adaives  ordinaires. 

.VII.  Ledit  Confeil  des  'Finances  fera 
oblige  des’aifembler  les  mêmes  jours  ôc  à < 
lamcme  heure  que  le  Confeil  d’Etat,  &ne 
pourra  pas  (b  fcparcrqu'àprèsla  fcparatioa  . 
de  celui*  cL 

VHf«  Tous  les  Revenus  publics, (bit des 
Provinces  en  général  ou  de  quelques  Dî«  ' 
(Iriéb.  & Villes  d’icelles  efl  particulier  de- 
viom  être  aâêrmcs  publiquement  par  ceux  . 

à qui* 
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à qui  il  appartient  au  plus  o£fnmt  apres  le*" 
Amehes  & Publications  uficées,  la  Lierai- 
* Ton  du  Pain  ôc  des  Fourages  pour  les  Trou- 
pes Ce  fera  ,dc  la  même  manière  au  moins 
offrant. 

IX.  Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  de  Do- 
maines, Aides  6c  Subûdes»  Droits  d'Ëo- 
trée  6c  Sortie  qu*autres  devront  paffer  par  * 
la  Rccepte  générale  des  Domaines  6c  Fi- 
nances. £t  il  ne  fe  fera  aucun  paiement 

> par  les  Receveurs  paniculicrsà  qui  que  ce 
^ puifTe  être  fous  quitances  pirticulieres,  (ans 
avoir  eû  préalablement  un  Billet  d’afligoa-  ' 
tion  du  Receveur  Général , lequel  Billet 
avec  la  quiunce  de  celui  qui  aura  receuy 
leur  (êrvira  d’acquit  prdvifîonel  : Enfuite  de- 
quoy  6c  en  retirant  ledit  Billet  d'affienation 
avec  la  quittance  y fervante,  il  leur  fera  dé-  ‘ 
pêché  des  Lettres -de -Décharge  pour  leur 
fervir  d’acquits  abfolus  pour  leur  êtrepaffées 
en  Compte  les  Tommes  qu’ils  auront  paiées^ 
detouslefquçlspaicmensainfiquede  toute  . 
laRecepte,  ledit  Receveur  Général  re- 
mettra tous  les  deux  Mois  un  étatfpécifi- 
que  à la  Conférence-,  de  la'même  manière 
qu’il  eft  obligé  de  le  donner  fuivantfes  In- 
' Bruâions  au  Confbil  de  Finances. 

X.  LeCoufeil  d’Ëtat  fera  obligé  dere- 

‘ met- 
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flKttre  à la  Conférence  pour  le  moins  dix 
jours  avant  le  terme  ordinaire  du  renouvel- 
lement des  Magillrats  des  Villes  8c  des  Col- 
leges'quiont  voix  dans  l’Ëcat , une  lUle  ca- 
chetée des  Noms  des  Perfones  qu'il  propofe 
de  continuer  ou  d'écablir  de  nouveau  dans 
lefdiis  Magiûracs,  laquelle  étant  approu- 
vée ou  changée  par  les 'Minières  des  deux 
PuilTances  comme  ils  le  trouveront  conve- 
nir » fera  rendue  au  Confeil  d'Ëtat  aulfi 
cachetée,  le  dit  Confeil  fera  tenu  de  pu- 
blier cette  Lifte  delciics  Miniftresainfi  ren- 
due pour  le  renduvellement  defdits  Ma- 
giftrats. 

XI'.  Les  Généraux  Commandants  8c 
autresGens  de  Guerre  ne  dépendront  que  de  . 
leurs  Officiers  Supérieurs  8c  des  ordres  des 
Mimftres  des  deux  PuifTances  > pour  ce  qui 
regarde  1^  Aftàires  de  Guerre , à la  (êule 
fe^rvedela  revûë  des  Troupes  8c  des  or- 
dres à donner  pour  leur  paiement  dont  le 
Confeil  d'Etat  continuera  d'avoir  foin , 8c 
lefdits  Miniftres  difpoferont  des  Emplois 
militaires  » tant  de  Cavallerie  que  d'fnfan- 
terie9  delà  même  manière  que  cela  s'eft^ 
pratiqué  depuis  h reduâion. 

, XI I.  L'Adminiftration  de  la  Juftice  mi- 
litaire pour  auuoc  quelle  coocerna  pure- 
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meiuêc  Amplement  la  difciiHioc  & lalbb^ 
ordination  entre  les  Oflîciera  & les  Soldats 
ainûquc  les  Déliéls  militaires,  fe  fera  par 
un  Confcil  de  Guerre  ducmcni  convoqué 
par  ordre  du  Général  en  chef.  Mais  les 
differents  que  les  Militaires  pourront  avoir 
pour  d’autres  caufes  tant  civiles  que  cri- 
minelles , qui  regardent  la  Judicature  ou 
l'authorité  civile  du  Gouvernement , com* 
me  dettes,  difputes  fur  des  interets  pani- 
culiers&  de  famille  Ô(  autre  dépareille  na^ 
ture  qui  ne  font  pas  purement,  des  cas 
militaires ,. (èront  jugés  f»r  TAuditear  Ge- 
neral en  conformité  de  Tes  InftruâionS) 
'des  Edits  & Placarts  militaires  ôc'  de  la 
manière  que  cela  s’eft  > pratiqué  pendant  le 
Régné  de  S.  M.  Catholique  Charles  II;  de. 
gloricufç  mémoire , & s’il  y iconfiiâ  -fur 
la  nature  des^caufes,  fçavoir  û elles  doi- 
' vent  être  réputées  pour  civiles  ou  pour  .mi- 
litaires, la  Conférence  feule  en  prendra  con- 
ooifTancc  6c  les  décidera. 

; XIII.  La  Solde  des  Troupes  levées  au  ^ 
Nom  de  S.  M.  Chatolique  > les  Gages  des 
Généraux  dcfdites  TroupeSi  des  Gouver- 
neurs ou  des  Commandant  & de  l’Eca:  Ma« 
jor  des  Places  ôc  de  toutes  autres  Perfoones 
Militaires  qui  font  ou  feront  gagées,, en» 
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fcmblc  rcntreticn  & la  réparation  des  For- 
tifications  ou  dcs'Pcu’ts^  comme  les 
or^ceflîtés  des  Magafins  feront  payées  pré- 
férablement à tous  autres  Gages , Salaires 
ou  Penfîons  de  qui  quecefoit,  hors  delà 
‘ maffe  de  tous  les  Revenus  du  Pais  en  géné- 
ral > & le  Confeil  des  Finances  aura  foin  de 
Texecution  du  préfent  Article  à peine  d’en 
répondre  chacun  en  leur  privé  nom. 

XIV.  Finalement  les  deux  Puiflànces^ 
comme  reprélcntaates  le  Roi  Charles  III* 
fê  rcfervent  tout  le  pouvoitquicompete  à 
S.  M.  Catiblique,  afin  de  le  faire  exercer 
par  leurs  Miniflresi  dont  les  Ordres  de- 
vront être  refpeâésen  tout,  pour  autant 
qu*ils  ne  feront  point  contraires  aux  Pri- 
vilèges du  Païs.  Ainû  fait  à Bruxelles  ce 
5.0ftobre  lyir. 

Nous  Us  foufignés  Confeillerj  du  Con^ 
feild*Et4t  & des  Finances,  décla- 
rons & promettons  pour  autant  qu*il  nfUs 
regarde  chacun  en  farticulier,  de  vouloir 
nous  conformer  au  Réglement  ci  dejfusdarts 
tous  fes  Points  félon  fa  forme  & teneur  ^ 
En  foi  de  quoi  nous  avons  ftgné  la  préfentè,. 

\ 

Efc-, 
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tlucidations  fur  quelques  Articles  dudit 
Réglement  envoiéesà  MclTrs.  duCon- 
fcil*des  Finances. 

sur  tjirt,  9, 

11  fera  difpofé  fur  le  contenu  de  cet  Ar- 
ticle avec  ultérieure  connoilTance  de  Cau- 
fe,  fur  la  Reprefentation  faite  par  le  Confeil 
des  Finances.  ( Etoit  Vidiroe.  ) 
ORRERY , JoH  an  van  den  Bérgh. 

Sur  VArt.  13. 

Pour  l’explication  de  la  pç|^ité  mem 
tionnéc  à la  fin  du  preTcnt  Artide , les  Mi- 
niftres  des  deux  Puiflances  déclarent  en 
leur  nom  & de  leUr  parc,  qu’ Elles  tien- 
dront le  Confeil  des  Finances  pour  dé- 
chargé t en  emploiant  le  plein  & entier 
produit  de  tous  les  Revenus  du  Païs  au 
payement  des  Troupes  9 des  Generaux  ^ 
Gouverneurs  6c  autres  Officiers  Militaires, 
C€mme  auffi  aux  autres  Charges  ordinaires 
& extraordinaires  de  l’Etat , & fur  tout  aux 
Rentes  hypothéquées  préférablement  aux 
Gages  du  Miniîcre  » auffi  avant  que  le  Re- 
venu le  permettra.  ( Etoit  Vidimé.) 
ORRERY , JohAn  van  den  Bergh. 

• uA  Aîcf* 
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' * , ' « • ' * 
tyi  Meffteurs  du  Confcil  des  Domaines  & 

Financés  du  Rot.  ' • . 

MESSIEURS, 

AYant  examiné  vôtre  Repréfentation 
du  12.  Oâobre  dernier,  avec  le 
Duplicat  devôcreConfulte  du  3.  Dccem- ' j \ 
bre  1707.,  & les  Avw  y joins  des  deux 
Chambres  des  Comptes  de  la  même  Ân«  . 
née,  comme  auffi  1* Avis  du  Receveur  > 
Général  Van  Uffele du  26,  du  Mois  pafle , 
au  (ôjec  des  difHcuItcz  (^u*ils  pmirroienc  Te  ^ . 
rencontrer  dans  Texecunon  de  r Art.  9.  du  - " 
Nouveau  Réglement,  portant  qu’à  l’ave- 
nir tous  les  deniers  Royaux , tant  des  . ' 
Domaines,  Aides  8t  Subsides,  Droits 
(fElntrée&Soriie,  qu'autresdevront  pafTer  . - 
par  la  Recette  Générale  des  Domaines  Sc 
Finances  j Nous  trouvons  convenir  de 
vous  requérir  de  fufpendre  jufques  à autre  ; 
difpolitioo  Texecution  dudit  9.  Article  du  'r 
Réglement,  Sc  de  continuer  à en  agir  au 
&it  de  l’expedition  des  Ordonnances  8c  > 
Adignations  à donner  4e  la  manière  qu'c 
vous  avez  dtit  jufqu  a prélent  en  toutes 
chofes  à l’exccptioa  de  ce  qui  regarde  les 
payemens  qui  pourroient  être  faits  par  les 

Tom.  ni,  . .S  Rc- 

, ...  ^ 
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Receveurs  particuliers,  ce  que  nous  cro- 
yons nécenaire  au  bien  du  Service  d’empê- 
cher dans  la  fuite  j Vous  requérant  d^ordon- 
. ner  en  cette  conformité  à chaque  Receveur 
particulier)  de  ne  plus  payer  aucune  foin- 
me  foiis  quittance  ae  qui  que  ce  puide  être, 
fans  avoir  une  Ordonnance  ou  Âfîignayoh 
dépêchée  dans  la  forme  accoûiumée  : 
Comme  il  eft  pourvu  par  le  'Article  dudit 
Reglement,  auquel  les  deux  Puilfances  font 
d’intention  que  vous  vous  conformiez  en 
tout,  à la  rofervede  ce  qui  cüprcfentemenc 
excepté  par  cette.  Ainfi  fait  à la  Confèrent; 
ce  à Bruxelles  ce  7.  Novembre  xyii.  . » 

' Etett  Signe  - 

- ORRERY,  JoHAN  vandenBergh. 

Rapport  fait  par  le  Secrétaire  CraheeU  d^la  part 
, du  Conjeil  d'Etat  U i ^.  d'OUahe  1711.' 

Le  Confèil  d’Etat  m’ordonne  de  dire  aiix 
Seigneurs  de  la  Conférence , qu’il  aii- 
j«it  déjà  eu  l’horftieurde  donner  fa  rcponle 
îi  la  Lettre»  & au  Réglement  nouveau 
remifes  à Monfieur  le  Chancelier  le  5^.  dé 
ce  Mois,  qu’il  a de  fuite  conamuniqué  au 
Confeili  mais  comme  ç’eft  une  Affaire  de 

• grande  • 
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gfandeîmportâncc,  qui  regarde  indifpcn- 
fabkitient  le  Corps  cttticr,*6c  tous  ceux 
qui  le  cothpofent , le  Confêil  n*a  pû , com- 
• fne  il  aOrôit  bien  fouhaité»  fatisfairc  aux  de-' 
firs  des  diti  Seignelirs  de  là  Conférèncc  * 
parce  qui!  y a deux  Abfens  j ^ auxquels  Ton 
a dépêché  des  Courier®  avec  des  Lettres  du 
Confeil  j pour  qu'ils  autoieôt  à s'y  rendre 
pour  ce  matin , ou  à y envoyer  par  écrit 
leur  (cntiment  fur  la  dite  Lettre,  & Ré- 
glement nouveau»  dontdeura'étc  envoyé 
des  Copies  "par  les  mêmes  Couriersj  'îe 
Confcil  a receu  répohfe  du  Comte  dè'Larh 
noi,  qu'il  fe  rendra  aujourd’hui  fans  faute 
en  cette  Ville,  6c  le  Coimc  de  Clairmdrït 
n'y  a pas  répondu , le  Courier  à lui  envoyé 
étant  revenu  fans  réponfe  ; c'eft  rûnique 
circonftance,  qui  .empêche  que  les  Sei- 
gneurs de  la  Conférence  n'aycnt  pas  laRé- 
lolucioQ  du  Gtnfeil. 


A Mejfieurs  du  Confeil  d’Etat  Commis  au  Gou^ 
vernement  des  Pais  Bas  Lfpagnols»  f 


• MESSIEURS^ 

Après  que  les  deux  Puiflànces  étoiertt 
convenues  d’un  Réglcniem  fi  abfolu- 
ment  n^ceiraire.au  Service  v ^ qu’il  a^’oit 
- S i ^ , été 


C.: 
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été  fi  folemnelleinenc  arrête  } Nous  nous 
fomnies  attendus , que  vous  n*auriez  pas 
‘manqués  d’y  répondre  au  cems  fixé,  fur 
tout , à caufe  que  les-  Affaires  publiques  • 
font  arretées  en  attendant  9 & pour  cc'.qüi 
. cfl  de  ce  que  leConfeil  n*e(l  pas  Affembléy 
, Nous  ne  croyons  pas,  que  cela  (bit  ncccf- 
" faire,  ni  que  cela  regarde  indirpenfablemenc' 
le  Corps  entier,  mais  bien  chaque  Mem- 
bre en  fon  particulier , cependant  comme 
vouslbuhaitczplusde  temspour  délibérer 
. fur  une  Affaire  de  cette  importance  > Nous 
■ attendrons  jufques  à Jeudi  qui  - vient , pour 
recevoir  vos  réponfes  pofitives  & catégori- 
ques la-defTus , & en  cas  de  manquement, 
'Nous  le  prendrons  fans  ultérieur  délai  pour 
un  refus.  Ainfifait  à la  Conférence  ce  1 3 . 
Oâobreiyii*  . . , 

Etoit  Signe  - 

ORRERY , J OH  AN  VAN  DBN  Bergh. 

MESSIEURS, 

GE  n'eft  pas  fans  furprife  que  le  Confeil 
d’Etat  a lû  vôtre  Réquifition  du8.de 
ce  Mois,  avec  le  Réglement  nouveau  y 
. )oint,  Nous  n'avions  pas  lieu  de  croire^ 
Mefiicurs,  qiie  le  zcle  que  nous  avons  eû 

•vL  / pour 
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pour  le  Service  du  Roi , de  la  Caufe  com^ 
muae,  ôc  pour  le  bien  de  ces  Pais,  fie 
dont  nous  avons  donné  tant  de  marques 
. ciTenticllcs,  méritât,  que  l’on  nouschargeât 
de  n’avoir  pas  déféré  à des  RequiGtions  du 
(êrvice  de  & MajeGé , fie  de  la  Caufè  com- 
mune, c’eft^une  chofe  qui  intereGe  trop. 
KênGblement  nôtre  réputation  , pour  ne . 
pas  nous  en  juGiGer  aux  yeux  du  Roi,  fie 
des  deu$  PuUTances$  mais  comme  vous 
foubaitez , MeGicurs , que  nous  répondions 
promtement  fie  (ans  ultérieur  délai  Gir  vôtre 
.RequiGtion , fie  G nous  voulons  accepter  ou 
non  ledit  Réglement  nouveau } Nous  di- 
rons , que'  ni  en  confcience , ni  en  honneur 
nous  ne  pouvons  exécuter  les  ReqûiGtions, 
que  nous  jugerions  être  contraires  foit  à nô« 
tre  Religion , foit  aux  Intérêts  du  Roi , au 
Nom  duquel  nous  lêrions  obligez  d’execu- 
ter.ee  qui  pourroit-étre  préjudiciable  à (es 
Droits  fie  Âuthoritc,  fdh  aux  Loix  fie  Privi- 
lèges de  ces  Païs , nous  nous  Gattons , Mef  < 
Geurs,que  vous  voudrez  bien  faire  réflexion, 
que  lorsque  ces  Païs  fe  font  fournis  au  Roi , 
les  deux  Puiifances  aiant  trouvé  convenir 
d’établir  un  Confeil  d’Etat,  pour  exerceric 
Gouvernement  de  ces  Païs,  fie  faire  toutes 
. les  expéditions  au  Nom  du  Roi,  l’on  nous  a 
■.■-V.  . , S3-'  , 


.^14.  ■ 'âBis  '&  Mémoires  : î- 

dcmandc  finoüs  voulions  être  de  ceCop« 
fcil,  de  jurer  les  Inftruâions  du  21.  de  Juillet 
ijo6.  auxquelles  le  die  Règlement  nouvo-^ 
au  ctt  emiérement  différent  & oppofe , que 
nous  avon^  accepté  les  dites  Inflruâioos  , 
de  fuite  fait  le  Serment  de  les  obfcrver , en 
tous  Tes  points , te  entr’autres  'de  maintenir 
TAuthorité , les  prééminences  &'  préfogà- 
tives  du  Roi , comme  Souverain  > & Seir 

fncur  de  ces  Provinces,  & la  Liberté, 
,oix.  Privilèges,  Droits,  tlÆÛtumes  8c 
'U  Tances  des  mêmes  Provinces,  defesSp- 
jefl  en  général  ,'*&■  de;  chaque  Province, 
VHle  où  Corps  en  particulier. î ' - • ; - i 
Enfin  nous  nous  perfuadons^  MçflîeurSii 
qne  Sa  Majefté  la  Reind  de  la  Grande- Brô* 
tagnc,.&  Leurs  Hautes -PuUTances  lec 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  voudront  bien  par  leur’ Juftice  & ^ 
Equité  ordinaire  re^êchir  que  fêlôh  l'Arti- 
cle 7. des  dites  Inftruftions,  nous  Tommes 
obligez,  de  le  Tuivre  & obferver,  aofS 
iong-teras  8c  jufqiics  à cci  que  Ics^dcux 
Puiffances  en  conviendront  autrement  avec 
Sa  Majefté.  Nous  avons  Thonneur  d’étre. 
"MESSIEURS, 

. ' • ^ ‘ Vts  très- humbles  & trh'-oheiJfMts 

' ‘ ‘ ’ Serviteurs,  . : 

EteU 
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Etoiftigné  - 

Z:  7*  d' -kreniherg . ' «if"  Orjffperre  » Xr 

la  Comî^d'Vrfelj  U Comte  d'Érps, 
■J.  de  Caylrfon  , le  Comte  de  Latmoj, 

' hisquen.  ' 

Bruxelles  au  Confcil  «l’Etat  ce  i5.0(5lobre  171  x« 

'ji  Meffiettrf  "du  Confeil  d^Etat  Commis  au 
^gouvernement  des  Pàis-'Bas  Efpanols,  - • 

MESSIEUItS,'  ' ' ^ 

A Tant  vû  contre  toute  attente  par  viôtre 
Lettre  du  i y.  de  ce  Mois , que  vous 
déclarez  tous , à la  relêrvc  crc  Monûeur  le 
Coqite  de  Clairmont  , de  ne  pouvoir  ch 
‘•Confcience,  ni  en  Honneur  exécuter  les 
'RéquifitionsV  que  vous  Jugeriez  étrecon- 
■ traircs  , foie  à vôtre  Religion  'î  foît  aux 
interelts  du  Roi  au  Nom  duquel  vous  feriez 
obligés  d’executer  , ce  qui  pourroit  être 
• préjudiciable  à fes  Droits  & Authoriié , 
Toit  aux  Loix  6c  Privilèges  de  ce  Pais. 

' Nous  ne  pouvons  aflez  vous  marquer  nôtre 
étoni^mcnt  1 de  ce  que  vous  paroiflez  de 
vouloir  infinuer  par-là , comme  fi  nous  aurions 
été  capables  de  donner  -des  Requifitions  de  la 
' fart  des  deux  ‘Vüijfiances  » qui  [ont  contraires  k 
votre  7{/lkion  & aux  Privilèges  ' du  Paisy  ou 
V » S 4 ' > • 
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0judicuhles  aux  intere/fs.  deSaMaje/téCâth9^ 
li'que , & nous  trouvons  une  t;dle  infinua^ 
cioi>)  n injurievife  a l’honneur  des  deux 
PuilTances  & (1  fore  contraire  à leurs  inten- 
tions I que  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  vous  demander  la-delTus , en  leur  Nom, 
une  fatisàébipn  convenable , d'autant  plus, 
que  ledit  nouveau  Réglement  n'a  pour  but,  ^ 
qu*une^  entière  Subordination  aux  dites 
deux  Puiflances  , repréfentantes  Sa  Mà- 
' jefté  Catholique  , le  Roi  Charles  III.  juf* 
ques  à .ce  qu'Elle  fera  mile  en  poflfeflion  ' 
des  Province!  des  dits  Païs-Bas  Éfpagnols  ' 
déjà  (ôûmifes , & qui  font  encore  à foûmet- 
tre , que  leur  intention  na  jamais  été  de  rien 

faire  , qui  foit  direStement  ou  indire^entent 
contraire, à la  Religion  Cathoüque  Romaine^ 
qu*  Elles  veulent  maintenir  en  ces  Pays- ci  , ii 
tout  leur  pouvoir  ^fuivant  qté^ Elles  l'ont  déclaré 
folemnellement  après  U Rédu^ion  des  dits  Pays 
à l'ObéiJfance  de  Sa  dite  Àdajefté, 
j . Le  déclarant  ici  de  nouveau  j en  leur 
. Nom , ôc  de  leur  parc , pour  autant  qu’il 
eft  befoin. 

'Comme  auffi  que  leur  intention  n*éft  point  de 
• porter  ou  fouffrir , quil  foit  porté  aucune  atteinte 
aux  LibertesLj  Loix  , 'Triviléges  , Droits 
’ Coutumes  & V fonces  des  Provinces  defdits 
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Vdit^Bas  EffâgnoU  déjà  fourni fes  duBsi\  ou 
de  fes  Sujets  engénérali& de  cbdqtie  T?rovince^ 
ville  ou  Corfr  en  particulier, 

Et  lorsqu’il  y aura  des  Requifitions don- 
nées de  la  paFC  des  deux  Puilfances,  que 
ceux  du  Confeil  d’Etat  croiront  iniercfTef 
les  Privilèges,  & contre . lefquel les  ils  •' 
aoient  devoir  fàirè  une  Reprélèotatioii  ^ on  . 
déclare  de  plus  en  ce  Cas  là,  que  les  deux 
Puidances  n’infi lieront  point  fur  l’execu- 
tion de  telles  Requifiiions , fans  avoir  préa- 
lablement entendu  la>delTus  les  Etats  des 
'Provinecs,  ou  les  Magütrats  des  Villes» 

& des  Corps  qui  font’interelTe's. 

Pour  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  S'a«  f ' 
dite  Majeilé  , les  deux  PuilTances  ont  don*  « , , 

né  trop  de  preuves  atome  la  Terre,  com- 
bien ils  leur  font  chers , pour  ne  pas  voir  . *, 

avec  la  dernière  furprife,  que  vous puilîîcz 
afièdUr  la  delTus  le  moindre  doute,  ne 
croian^pas,  qus  vous  devriez  voi|$  ériger  ' 

en  Jtiges  dans  des  Affaires , dont  les  deux 
PuiiTanccs  fe  Tefervent  de  donner  en  teras  •.  ^ 

& iieui  un  entier  appailëment  à Sa  Maje- 
(lè  Catholique, le  Roi  Charles  III.  ■ ' v 

£c  fur  ce,  que  vous  dites  par  la  fin  dt  ' 
vôtre  écrit,  que  félon  l’Article  7.  des  In-  ' 
ftruâioDS,  qui  vous  ont  été  données  le  . , 

S 5 à*! 


Digitized  by  Google 


4tS  Mti  & Mimûutv  . ~ ' 

31.  Juillet  1705.  vous  ne  feriez  obligez'^ 
qu*à  le  futvre  6c  obferver  aulli  long-tems 
& jufques  à ce  que  les  deux  PuÜTaoccs  en  I 
conviendront  autrement.  r 

, • Nous  Vous  déclarons  en  outre,,  que  leur 

irftencion  n’a  jamais  été  de  fe  défaire  de  leur  « 
authoiité,  ou  de  renoncer  au  . pouvoir  de.'  1 
' changer  dans  la  diiccle  Gouveraement  de  . i 
ces  Païs  ci  9 fuivant  qu’Elles  le  irouvèront 
convenir  pour  le  Service  d«  Si^lite  Majefté  1 
Catholique  & de  la  Caufe  commune , tan*  1 
' dis  qu^£llen*eft  pas  encore  mife  en  poficflioii  1 
dcldits  Païs'EasEfpagnols»  ainûquenous^ 
nous  trouverions  obligés  de  faire  par  rap« 

^ port  a ceux  de  vous  Medieurs,  qui  perfî- 
Eent  à ne  vouloir  pas  reconnoitre , avant  1 
la  fin  de  cette  femaine , par  leur  Signature 
• ledit  Nouveau  Reglement,  que  les  deux 
Puiffances  ont  trouvé  fi  abfolumcnt  nécef- 
^ fairé,  qu'ËIIes  W pourront  en  aucui0ma<  ' 
niéres’en  départir.  Ainfi  fait  à B£pxelles 

dans  la  Conférence  ce  19.  Oâobre  1 7 i i.  i 

«•  • ' 

N * « 

. . . * A 

> ‘ ' Etoit  figné  î.' 

. ■ ORRERY JÔHAN  TAN  DEN  BeROH* 

: 4 ■ * M €s^ 
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MESSIEVRS^ 

Alantvû  la  Lettre  que  vous  Nous  avez 
fait  rhonneur  den»us  écrire  le  19.  de 
ce  Mois  9 Nous  avon»  celui  de  Vous  aflû- 
rer,  Medieurs,  que  n«us  avons  cu>  6c 
aurons  toujours  pour  Sa  Majedé  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  & Leurs  Hautes- 
Puiflances  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unics,  une  trop  parftite  vé- 
nération pour  avoir  pû  concevoir  la  penfée 
de  nous  éloigner  en  la  moindre  manière  de 
ce  profond  refpeâ:,  que  nous  devons  à ces 
deux  Puilfances , Nous  V ous  prions  audl , 
Meflîcurs , d ctre  perfuadés , que^  nous 
avons  6c  continuerons  d’avoir  pour  vous 
toute  l’attention,  déférence,  6c  confidé- 
ration  que  vous  pouvés  délirer. 

Nous 'Vous  alluro'ns,  Mefîîeurs,  de 
n’avoir  manqué  en  quoi  que  ce  foi-c , de  ce 
oui  regarde  la  dircétion  qui  nous  a étécon-. 
née  des  Affaires.de  ces > Pais,  6c  û vous 
Touliés  bien  avoii*la  bonté  de  vous  fouve- 
nir , MefHeurs , 6c  vous  donner  les  peines 
de  vous  faire  produire  toutes  les  Ordon- 
nances , Lettres  6c  Décrets  que  nous  avons 
donné  pour  le  Service  du  Roi , 6c  de  la 
Csuife  commune  y vous  jugeriés  aircmem 
. ‘ $ C ' Mèl- 
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Mcflîcurs,  que  nous  n’avons  rien  négligé, 
de  tout  ce  qui  pourroit  y contribuer,  c’ell 
ce  que  nous  continuerons  avec  tout  le  foin 
te  exaftitude  imaginable.  Vous  priant 
d’étre  perfuades,  que  nous'  n’obmettrons 
rien  de  tout  ce  que  la  confcience  nous  per- 
mettra de  faire , pour,  montrer  le  zclc  par- 
fait » Sc  l’attachement  inviolable  que  nous 
avons  pour  la  Caufe  commune , & pour 
donner , Meflieurs  des  preuves  phis  éviden- 
tes du  défîr  que  nous  avons  de.  montrer  nos 
bonnes  intentions,  & nôtre  difpofîtion  â 
aller  au  devant  de  tout  ce  qui  peut  être 
avantageux  au  Service,  Nous  Vous  pri- 
ons, Meflüeurs,  de  trouver  bon  que  tout, 

' le  Conlèil  vous  faflé  offre  de  furpendre  les 
Gages  dudit  Confcil  pour  être  employés' 
auxbefoins  que  vous  trouvcréslesplas'pré- 
fants, 

' Noûs  avons rhonneiif  d’étre,*’ 

MESSIEURS,  , ^ 

Fos  très~humhles  & trh-obéi^ants 
Seiytteurs, 

Etoir  Signé 

L y,  d*Arembèrg , de  Grjffpeere , vander  Çote^ 
Comte  d'Vrfel,  le  Comte  d'Erps,  te  ' 
• ■ . '■  . Cow-  * 

nr'  . ■ ■ •* 
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Cstnte  deCUirmont  » f,  deCaverfon,  U Com^ 
U de  Lannaj , J,  R,  Thifquen. 

• Au  Cenfàld'Etut  le  24.  d'clùbre  1711. 

^ Mejjieurs  du  Cwfeil  d'Etat  Commis  au 
Gouvernement* des  ^Pass-’Bas  Ef^agnols, 

MESSIEURS, 

Nous  avions  lieu  de  nous  pcrfuacïcr 
"apres  la  Décfaration  folcmnclle,  que 
nous  vous  avons  faite  de  la  droiture  des  in- 
tentions des  deux  PuilTanccs , pour  le  main- 
tien & la  confervarion  inviolable  de  la 
Religion  & des  Privilèges  de  ces  Païs-ci, 
qu'il  ne  vous  auroic  rçlté  aucun  fcrupule 
pour  dififcrcrplus  long-tcms  de  reconnoître 
par  vôtre  Signature  le  dernier  Réglement , 
dontlefeul  buteft, “d'expliquer  ia  Subori 
dination  ,*  dans  la  quelle  vous  ave»été  com* 
mis  par  les  deuîé  Puiflances  au  Gouverne- 
roeni  de  ces  Païs  J MaisYious  voyons  avec 
furprilê  par  quelques  cxpreflîons  de  vôtre 
Lettre  du  24.  de  ce  Mois,  que  vous  ps^ 
roilTez  loûjours  croire  que  h dircéfion 
qu'on  vous  a confiée  en  doit  être  kiacpen- 
dante.  Et  quoi  que  cela  méine  rende  la 
fignacure  dudit'  RéglemetKen  corc  plus 

S 7 ' oe- 
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ncce(Taire,  cependanc  comme  les  délais 
que  vous  continuez  d*y  apporter,  ne  peu- 
vent caufer  qu  un  très  grand  préjudice 
pour  le  Service  de  Sa  Majdlé  Catholique 
le  Roi  Charles  111.  ôc  celuide  la  Caufe 
commune , dans  la  lituariqn , ou  les  AfFaî* 
res  de  CCS  Païs  ei  font  préfentement  ; pour 
montrer  la  modération  avec  laquelle  les 
deux  PuilTances  en  veulent  bien  ufer  à 
vôtre  egard  J nous  avons  trouvé  convenir 
Mellieurs , de  vous  propofer  de  .(îgner  la 
Déclaration  dont  le  projet  e(l  mis  au  bas 
de  cette'  afin  que  nous  puidîons  aifurer 
les  deux  PuilTances  de  la  Subordination  qui 
leur  eft  dûë,  comme  repréfentantes  Sa  dite 
Majcdé  Catholique  jufques  à ce  qu*£lle 
(bit  mife  en.  pofTefËon  de  ces  Pais;  au 
moyen  de  qqoi  nous  n’exigerons  pas  à pré- 
fent  que  vous  ligniez  le.  dit  Réglement, 
donc  poustant  les  deux  PuilTances  ne  le 
départiront  en  aucune  matiiére,  voulant! 
qu’il  Toit  obfervé  dans  tous  Tes  points,  ôefe 
refervant  bien  exprelTement  de  le  faire  lig- 
ner dans  laTuite,  quand  Elles  le  trouveront 
convenir;  ç'cll  en  cela  Meilleurs,  qite 
vous  prouvez  nous  donner  des  preuves  les 
plus  évidentes  du  déHr  que  vous  avez  de  « 
montrer  vos  bonpes  ioteotioas  ôc  vôtre 
• r , dil- 


* touchânt  U Paix  d*U trbckt.  42  j , 

câ^fîtionà  aller  au  devant  de  tout.ee  . qui 
peut  être  avantageux  au  Service.  Mais  le 
Gouvernement  ne  pouvant  pas  demeurer 
plus  long'Ceips  dans  |a  (ituation  prcrente« 
fins  qiie  le  Serviçc  de  Sa  dite  Majçftç,  ôc 
de  la  Caufe  commune  nen  fouffre  nuta* 
blement,  Nous  nous  trouvons  dans  la  nc- 
eeffîté. de  vous  déclarer  au  Nom  &<dela 
parc  des  deux  PuiHances  que  ceux  de  vôtre 
Corps  -qui  n*auront  pas  iîgné  la  DécLrar 
tiÔQ  qui 'fuit  avant  Vendredi  prochain  jo. 
de  ce  Mois  > s’ils  n'aiment  mieux  de  ûgner 
le  Réglement , ea  conformité  de  nôtre 
premie're  Réquifîtion  , font  remercias  dès 
. à préfent  pour  lors,  & déchargez. du  Ser« 
ment  qu’ils  ont  prêté  en  qualité  de  Confeiû 
krs  d’Ët49  & que  nous  procéderons  à 
l'expiration  de  ce  terme  fans  ultérieur  dc> 
lai  - à en  établir  d autres  en  leur  places. 
Ainû  fait  à Bruxelles  ce  27.  d’Odobrç 
^711. 

' £toit  Signé’ 

. ORRERY,Johan  vanDenBergh. 


NOus  les  Tournés  Çonfeillers^u  Con- 
(èil d’Etat  ayant  été  Commisse  la 
pari  de  Sa  Majcl^  la  Rçinc  delà  Grande^ 

Bfc- 
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Breragne»  & de  leurs  Hautes*PuiflTances  > 
les"  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin» 
ces- Unies,  au  Gouvernement  du  Païs>Bas  * 
Efpagnols,  pour  en  avoir  la  direâion  au  | 
_ Nom  de  Sa  Majeftc  Catholique,  le  Roi  ' ^ 

Charles  III.  nôtre  légitime  Souverain,  que  ’ 
4ÎOUS  reconnoifTons  être  reprélênté  par  les  ’ 
deux  PuilTances , jufques  à ce  qu’Elle  fera  • ^ 
mifcenpoflcflîon  decesPaiS'Ci;  Et  n'ayant  * 
n reçû  nos  pouvoirs  & Go  m mi  (lions  .que  des  ' 
deux  PuifTances  au  Nom  de  Sa  diteMajedé,  ^ 
promettons  de  donner  execution  lé  plutôt  j 
que  faire'  fe  pourra  aux  Rcquifitions  qui 
nous  feront  addreflées  de  leur  part,  pour 
' autant  qu'elles  ne  feront  pas  contraires  à la 
Religion  & aux  Privilèges  de  cesPaïs  ei, 

6c  déclarons  de  plus  d’acepter  Je  dernier. 
RcglemenlT  pour  marquer  * le  défir  fÎBCcrc 
que  nous  avons  de  contribuer  autant  qu'il 
déj)end  de  nous  à l’avancement  du  Service 
du  Roi,  ôc  de  celui  de  la  Caufe  commune  y 
dans  l'entière  confiance  que  les  dites  Re-  . 

quittions  n’auront  aucun  autre  objet.  I 

Ainfî  fait  au  Confcil  d'Etat  à Bruxelles. 

• y 

DéclâTâtiott  du  CQnftU  d' Etat^  ' \ 

NOus  du  Confeil  d'Etat  commis  au 
Gouverpement  Général  des  Païs-Bas  ’ 

éta»  ' 
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' établis  par  les  deux  PuiHances  reprcfentan- 
tes  Sa  Majedé  nôtre  légitime  Souverain  •, 
promettons  de  donner  execution , le 
plûtôt  que  faire  (ê  pourraaux  Réquiûtions 
qui  nous  feront  addreifées  de  leur  part» 
jpour  autant  qu*Elles  ne  feront  pas  contraires 
a la  Religion  & aux  Privilèges  du  Pais  Sc 
dans  l’entiere  confiance  que  les  dites  Re- 
quifitions  n^auront  aucun  autre  objet^que 
ravan*cement  du  Service  du  Roi , ÔC  xelui 
de  la  Caûfe  commune.  Ainfi  fait  au  Con- 
fcil  d*Etat  le  29.  Octobre  171 1.  . 

Etoit  Si^c. 

/ X../.  t^Arèmbergy  de  ' Grypme^  V4nder 
Cote,-  le  Comte  d Or  fil  > ‘ /r  Comte: 
/ d'Erpi\  le' Comte  de  Ôairmont  f y,  de 
CdverfoH,  le  Comte  de  Lannoy^  J,  3^. 
Thifyueni  Prince  deRtAemprè^  F»C% 

* d*Eesbecf^y  Dit'vandcr  *Uaegen, 

NOus  les  fbdiignés  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefié  la  Reine  de  la  Gran- 
. de- Bretagne  6c  Député  de  L.  H.  P.  le* 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  » aiant  vû  la  Déclaration  que  Vous 
avez  fienée  'pâr  laquelle  Vous  rcconnoilfex 
Vêtre  établis  pw  les  deux  Puiflànccs  repre-' 


41^  A^es  & Mimtut 
fcntintes  Sa  Majefté  Cacholique  vôtre  Icgt-.  i 
time  Souverain  & promettez  de  donner  exe«  : 
cution  le  plûiôt  que  faire  fé  pourra  aux 
quiliiions  qui  vous  feront  addreflecs  de  leur  i 
parc,  pour  autant  qu'Elles  ne  feront  point  , 
contraires  à la  Religion  & aux  Privilèges 
duPaïs,  6c  dans  Tentiére  confiance  que.  | 
le^  dites  Requifitions  n*auront  aucun  au-  i 
tre  objet  que  l’avancement  du.  Service  de 
Rq^  celui  de  la  Gaule  commune.^ 
Déclarons  par  celle-ci  de  vouloir  bien 
agréer  provifionellement  vôtre  dite  Dô» 
elaration dans  lentiére confiance qiiê  Vous 
vous  conformerez  exaétement  au  nouveau 
^Règlement jqui  Vous  a été  prefenté  de  la 
part  dss  deux  PuiOances  qu’ElIes  veulent 
. toujours  faire  x>bfer  ver.  Ainfifait  à laCon- 
lærciicc  ce  jQ.  Oûobrc, 

Etiit  Signé 

Okrery.  • Johan  van  pbn  Bergh. 

Dédu^m  des  Droits  d^4  TrineifAUté  t 4$^ 
TranJ^jflvapie.  - . • • - - 

t - 

La  Principauté  de  TranJfj/lvdnîesiété  il 
y a plus  de  deux  Siècles  une  Province 
...du  Royaume  S Hongrie^  & ne  fut  érigée 
cù  Pâocipautç  . iadépeodante  que  du 

• teras 
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teip5  de  la  m^lheurcufe  Divifîon  du 
^ (loyauine  • à* Hvnÿfie  .eiure  ' Ferdinand  l. 
è* Autriche  . 6c  Jean  Zapplyt  Roy  d’ Hen* 
grie  : Après  une  longue  & l'anglante 
Guçrre.  celui-ci  fc  contenta  de  Tirre  de 
Roi  .|i£  de. -la  Principauté  de  TranJfj/lvA» 
•jM^  ^avec,  ce  qui.  en,  dépend,  fon  Fils 
Itlifuçccda»  6c  lesi^tats  de  ladite  Princi- 
pauté coniinucreni  apres  fa  moryd  élire 
leurs  ■ Princes  fans  qu'aucune  PmlTance 
prétendit  être  en  droit  de  s*y  oppofer. 

Ces  Princes  étoient  en  quelque  maniè- 
re depes^aos  des  Rois  d’//«»^rrV,  jufques 
Ç6  qu’ils  Jurent  reconnus,  pour  Princes 
^uveraies.dé  TfMplvMie  par  les  Etats  du 
Àoyaume  'd’/iaii^ri#,  ic  par  i*' Empereur 
Rudoiphedans  desConftitutions  6c  Aâes 
publics  y ce  qui  arriva  lors  que  le  Prince 
Sigmond,  Fils  de  Chriftophe  Bathori  fur 
entre  > en  focicté  de  Guerre  contre  les  Turcs 
avec  r ledit  Empereur  ôc  les  Etats  d’Hon- 

grte,  V ' . 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  rurTHi- 
•fteirede  la  Tranjjyiranie  y mon  out  n’étant 
que  de  Rire  voir  qu’Elle  eft  une  Princi- 
j^ucélibre, . 6c  que  les  Etats  ont  eu  la  li- 
berté de  s’étire  des  Princes  comme  bon 
leur  (èmblott.  Ceft  un  fait  établi  6c  une 
' , verate 
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vérité  généralement  atteûée  qae  cette 
Principauté  étoit  libre  \ Elle  a été  com<^ 
prilê  avec  (bn  Prince  comme  telle  dans  le 
Traité  de  la  Paix  de  mjfphdlie,  où  elle 
eft  traitée  d’ Alliée  de  la  Reine  de  Suède ^ 
ce  que  Ton.  peut  voir  dans  le  «dernier  Pa- 
ragraphe du  Traité  l*Em- 

pereur  Léopold  a été  lui  même  ü perTua- 
dé  d^xtte  vérité,  qu*il  a trouvé  à propos 
de  nommer  de  fa  part,  pour  Tlnclulion 
dans  la  Paix  de  Nimegue^  le  Prince  de 
TfémJlfhanUy  c*e(l  ce  qui  paroit  par  les 
IncluiioBs  y faites  de  la  parc  de  fadice.  Ma- 
jedé  Impériale;  Mais  rargutneoc  le  la 
preuve  la  plus  forte  & la  plus  invincible  de 
la  Souveraineté  de  la«7r/oij([)'/V4»ie  ,.  & du 
Droit  éleâifdes  Etats  de  cette  Priocipau- 
ic,  cft  le  Traité  ~ d’Alliance  folemnelle 
conclu  à la  follicitation  de  Sa  Majefté  Im- 
périale entre  Elle  &' le  Prince  âc  les  Etats 
àeTranffylvânie^  Ic  des  Parties  à'Hengm 
qui  y font  annexes*  Ce  Traité  fût  arrêté  k 
Vienne^  le  28.  de  Juin  l’an  \6%6,  avant  la 
prife  de  "Buie,  & (igné  par  les  Plénipo- 
tentiaires nommez  de  part  & d’autre  poiur 
cet  effet.  En  Voici  quelques  Articles  qui 
font  à mon  fujet*. 

. X.  Su  Mâjefié  /mperidle  & R9/4U  s*eu^ 

V.  , - • • 

' ■ ' ■ ■ ■ . 
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défendre  la  TranHylvanie,  & let 
Parties  de  (a  Hongrie  quijf  font  annexes  ^ 

(X  à y envoyer  four  cet  effet  des  7 rouf  es 
jtuxiliaires  fans  aucun  délai  lorfque  la  nécef* 
K-.  t'exigera  J & lorfqu'EÜe  eri  fera  recber- 
cbeé  far  le  Prince  & far  les  Etats -,  Ces  - 
T rouf  es  en  entwtnt  dans  le  Pais  feront  jjfus 
le  Commandement  des  généraux  Imferiaux , 
mais  tandis  qu* Elles  y feront  emfloyées  Sa 
Majefié  en  çpnfera  la  diretlion  au  Prince 
& À fes  Succejfieurs  , à qui  elle  feraconfer- 
vée  auffi  long-tems  qu'ils  auront  befoin  de  ces 
Troupes  ^ auxquelles  Sa  Majefté  Impériale 
donnera  la  Solde  t et  les  Transylvains  fourni- 
ronfle  Pain  etdes  Vivres, 

2.  Tout  ce  qui  fera  Conquis  fur  t ancien 
Domaine  de  la  Porte , appartiendra  par  le 
*Droit  des  jirmes  a celui  qui  s’en  fera  rendu 
maître , mais,  tout  ce  qu'on  découvrira  avoir 
été  autrefois  a la  Traaflylvanie  fera  remis 
& confervé  à cette  Principauté,' 

, 5,  Le  Prince' & les  Etats  rf^Trlnflylva*  . 

nie  fefpnt  confervez.  & maintenus , en  vertu 
du  Droit  dont  ils  ont  ÿouï  jufques  à préfent , 
dans  toute  P étendue  de  la  Principauté  & des 
.parties  qui  y font  annexes, 

. 7.  Michel  Jbaffi  Prince  légitirne  ieTranf- 
-,  fyW^icnr  fera  pas  troublé  en.  aucune  manière 

' • dans 
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dam  UToffe/jiott  deçette  Principauté ^ & SiL 
Majeflé a dès  à préfeHt  pouf  agreablg  PEte&iM 
qui  a été  'déjà  faite  en  faveur  du  PriflcéfoH 
Jais  ^eüé  ■ auffi  Miehei  j^bafr/.  jiprèsleüt 
mort , qu'on  efpere  qui;  rimrmrà  pas  de  long» 
tems  f la  liberté  fera  confervée  aitc  BtOts  -dc 
Tr^niTylvanie  conforméfnent  m leuri  Droits* 

9.  L'on  n'innovera  rien  à ce  qui  a étéobfer*- 

véjufques  ^préfent  au^fujet  des  Armes  & dre 
Titre  de  P««te  dcTranflfylvafMe/vS’4  Ûaje* 
fié  ne  pourra  jamais  s'arroger  ce  Titre  tii  leà 
Armes.  '•  s 

10.  ^our  plus  grande  feureté  tant  par  faport 
a ce  Traité  qu*  à la  Tranffylvani(f,  le  Prince 
& les  Etats  remettront  i Sa/*  Majeflé  fOM 
autant  de  tems  que  cette  Guerre  & le  péril  du^' 
reront , deux  de  leurs  Places , à ff  avoir  Clatf- 
feinbourg  & le  Fort  de  Deva , en  forte  qUe 
deux  tiers  des  Garni fons  qu'dn  tieh^a  fetOHt 
compejex.  des  Troupes  Imperiades'  & le  troi^ 
féme  des  Tranffjtvains',  ’&  que  Sa  Majefio 

. leur  fournira  lapaye^'  & les  Trànjjjrlvaius  le 
pain  & les ujlenc'tües , mais  aujfi-têt  qMla  pré-- 
.fente  Guerre  fera  terminée  ces  deux  Places 
feront  avacuées  & rendues,  • ' ’ ' 

Ce  Traité  fut  renouvelle  l’annëe  fûivante 
par  le  Duc  de  Lorraine , qui  étoit  allé  pren- 
dre les  Quartiers  d’Hy  ver  avec  l’Armée  de 
* rEm- 
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l’Empeccur  en  Tranjfylvanie,  Ceft  ce  qu*on 
peut  voir  dans  le  nouveau  Traite  que  ledit 
Duc  conclut  au  nom  deSaMajefté  Impe*. 
liale  avec  le  PriAce  ta  les  Etats  de  Tranjfyl* 

yanie, 

^ Un  Traite  {Kbiemnel  ta  fi  précis,  qui 
parle  1.  Article  avoir  prévenu  & détourne 
Tes  prétenfions  d’une  Domination  abfoluë 
ta  s'étoit  expliqué  par  le  troifiéme  d*qne 
manière  plus  nette  fur  ce  fujet  1 qui  par  le 
7.  avoir  afiuré  aux  Etats  la  liberté  des 
Elevions  > 6c  par  le  9^voit  difiîpé  toute 
ombre  de  doute  tâ  de  foupçon  la-deHus , 
ta  qui  enfin  par  le  S.  étoic  appelle  Traité 
perpétuel , fembloit  devoir  fuffire  pour  éta-, 
olir  à jamais  le  repos,  leslibertez  6c  la  tran- 
quillité de  la  Transylvanie,  11  auroit  fuffi  en 
effet  s’il  eut  été  obfêrvé  par  la  Maifon  d*Au- 
triche  avec  autant  de  bonne  foi  que  le  Prince 
6c  les  Etats  de  Tranfylvante  y a voient  de 
confiance.  Ils  livrèrent  à rÀrnoée  Impe> 
riale  fuivant l’Article  19.  dudit  Traité  C/4«- 
fembourg  & ‘Deva , ta  joignirent  leurs  Trou- 
pes à celles  de  l’Empereur ^pour  l’avance- 
ment delà  Caufe  commune}  mais  les  Gé- 
néraux de  Sa  Majefié  Impériale  fe  prévalant 
de  U bonne  foi.de  cette  Nation,  s’empa- 
lèrent par  artifice  .d’un  grand  nombre  d’au* 
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très  Places , 6c  enfaice  (è  mirent  l^cemman* 
dcr  en  maîtres.  , • 

Toutefois  on  lailfa  Tombre  de  la  Souve- 
raineté au  Prince  Michel  Abtfîî,  &mêmc 
après  fa  mort  TEmpereur  en  délivrant  Tan 
un  Diplôme  aux  Etats  de  Trdnfylva* 
nie,  leur  recommanda  i' élever  le  jeune  Prince 
Aîinem  Michel  jiha§i , dont  l*Ele£Hon  a été^ 
r dû  fiée  par  Sa  Majeflé  Impériale^  dans  les 
vertus  néceflaires  à un  Prince , jufques  à ce 
qu’il  fut  capable  de  Gouverner luNmêcne* 
Lç  Chancelier  de  Transylvanie  le  Comte 
Nicolas  BethleheR»ennçmi  (ccrct duPrincc 
& de  la  Famille  d’Abaffi,  ayant  fait  uq 
voyage  à Pienne  fous  prétexte  du  bien  de  la 
Principauté , fit  en  forte  qu*on  y établit  un. 
V Cônfcil  d’Etat , ou  bien  un  Gouvernement 
qui  prêta  l'Hommage  à l'Einpereur  ,*  com- 
me Protcâeur  6o»Tuteur  du  Prince.  Ce 
fut  le  fondement  des  malheurs  de  la  Tf^y- 
fjlvanie,  on  amena  bien-tôt  le  Prince  à 
tienne  avec  la  Chancelerie  de  la  Principau- 
té » & on  garda  peu  de  mcfiires  i Its  Tranfi» 
fyl vains  eurent  recours  i leurs  Loix,  mais 
on  y fit  peu  d'attention. 

Lorfque  le  Prince  Abaffi  fiit  à Vienne^  on 
l’obligea  de  renoncer  à la  Principauté  de 
Transylvanie  6c  à fon  Elcâion  légitime. 

Le 
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Le  Public  ignore  encore  s’il  acté  porté  à 
cette  démarche  indigne  par  des  menaces  * 
ou  par  des  moyens  plus  doux , on  fçait  feu>  ' 
Icmenc  que  depuis  ce  tems  là  il  n’eA  prefque 
pas  forti  de  Vitnm.  Mais  quoiqu’il  ^n  foie 
des  motifs  qui  ontpû  le  porter  à cette  Re- 
nonciation, ileft  certain  qu’elle  ne  déroge 
en  rien  aux  Droits  de  la  Tranfylvanie  , le 
Prince  n’ayant  pas  pu  donner  ce  qui  apar- 
tenoit  aux  Etats. 

Après  que  les  Autrichiens  fe  furent  frayé 
par  tant  de  voyes  injuftes  6c  violentes  un 
chemin  à rufurpation  de  cette  Principauté 
contre  la  Foi  d’un  Traité  fi  folemnel,  ils 
contrevinrent  à tous  les  points  duDiplome. 
Les  Tranflylvains  (è  plaignoicnf  inutile- 
ment à la  Cour  de  toutes  ces  Contraven- 
tions i on  leur  envoya  un  GénéraTqul  par  la 
force  des  Armesles  tenoit  en  Efclavage  ôc 
les  &i(bit/bufrir  tout  le  poids  d’une  Domi- 
nation^ Dcfpotique,  Cependant  ils  fouf- 
firoient  tout  cela  le  plus  patiemment  qu’il 
leur  étoic  pôiîîble,  dans  refpérancc  que 
l’Empereur  conformément  à l’Article  1 8.  , 
du  Traité  corfelu  en  i6t6,  avec  le  Priocc 
& les  EtatsLdc  , les  feroit  com- 

prendre dans  la  Paix  ou  Trêve  qui  fe  devoir 
conclure  avec  lès  Turcs,  Sc  les  remettroit 

Tm*  //A  T dans 
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dans  le  même  état  où  ils  étoient  au  tems  de 
h fignaiure  dudit  Traité)  T Article  «Ipor** 
toit:  Que  Sa  A4ajefté> Impériale  fera  corn* 
prrwrfrtf /^TranflTylvanic  dans  le  Traité pro' 
chain  deTrêve  ou  de  Taix  avec  les  Türes,'  & 
fera  accepter  les  conditions  qui,  feront  propoféet 
pour  lors  par  les  Transylvains  conformément 
aux  Articles  du  préfent  Traité,  Bien  loin 
d'y  penfer  ou  de  fe  fouvenir  de  ces  derniè- 
res paroles  du  Traite , on  ne  leur  commu- 
“ uiqua  rien , 8c  on  traita  dé  la  TranJJylvanie 
avec  la  Porte  comme  d*un  Païs  Conquis. , 

Ce  que  je  viens  de  dire  fera  connoître  à 
toute  perfonne  qui  voudra  juger  fans  pré-  | 
vention,  le  Droit  inconteftablc  des  Etats  de 
Tranffylvame , &' rinjufticc  criante  qu’on 
leur  a fai(  en  les  fabju^aint  êc  en  les  dé- 
pouillant de  leurs  Droits  Libert'ez  , fous 
prétexte  d'une  Àlliance  Sainte  6c  d’un  Trai- 
té folenanelqui  leur  en  aiTûroit  lajou'ilfancc. 
Mais  quelques  grandes  que  foient  les  vi  r- 
lences  qu’on  leur  a fait  fouffrir , ces  violen- 
ces ne  donnent  aucun  Droit  légitime  fur 
eux  à la  Maifon  Autriche',  ,ils  ont  au  con- 
traire pour  eux  le  Droit  des  Gens  6c  celui 
de  la  Nature,  dont  une  des ‘Principales 
maximes  cltj  le  Peuple  eji  toujours  en  droit 
de  réclamer  contre  une  pareille  oppreffm  de 

ren^ 
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mirer  dans  la  jouijfance  de  ft s Anciens  Droits 
quatidii  en  trouve  l'occafion  favorable, 

,Cecte  occafion  s’cft  offerte  aux  Etats  de 
Tùnjfylvarùe  i' cox  Je  Prince  Rakoezi  ayant  - 
paru  au' fccours  de  fa  Patrie  opprimée  9 les 
Tiaoflyjvains  i reprirent  courage,  & 
fongcrentqu*à  profiter  de  cette  conjonâu- 
re  pour  fe  tirer  de  l*Efclavage.  Les  Etats 
de  uièrent  âinfi  iatl^i704  dq 

leur  pouvpir  âf  de  leur  droit  pour  fe  mettre 
en  Pofièfiîon  de  ce  qui  leur  appartenoit  i ôc 
dVutant  que  le  Prince  Abaffi  étoit  defeendu 
duThrône  par  une  Renonciation  itidigne , 
ilsy  éleverent  par  une  Eleftion  folemnelle 
conforme  à leurs  Droits  ôc  aux  railons  fi>li« 
des  qui  les  ont  fait  agir , 6c  Proclamèrent 
avec  les  jfolemnitez  ordinaires  6c  après  les 
Sermens  réciproques,  pour  Prince  de  Tranft 
le  Prince  François  Rokoczi, Prince  • 
du  Saint  Empire  6c  Duc  des  Etats  Confé- 
dérez  de  Hongrie  6cc,  6cc. 

• Les  Etats  de  trangj/lvanie-  pour  aflurer 
d’avantage  leurs  Liberrez,s’affociereni  avec 
les  Hongrois  Confedérez,  6c  convinrent 
de  ne  pas  traiter  fcparement,  c’efi  pour- 
quoi ^4  Majtfie  Impériale  ordomioit  le  26, 
Mai  1706.  au  Prince  de  Lorraine  & à fe  s ' 
yimipotentiaires  de  travailler  en  jon  nom  à ter» 

T * ' wl* 
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mner  les  trifies  effets  de  la  Guerre  avec  les 
Confédérez.  Hongrois  & Tranjfflvains  leurs 
Chefs  &■  leurs  7*rinctpaux,  Voici  ce  que 
ceux-ci  joints  enfembie  demandèrent  par 
le  fécond  Article  de  leurs  Propofîtionsî 
£ue  les  interets  de  la  Tranflylvanie  foy^t 
ajuftesL  en  ce  qui  regarde  la  libre  Eleüion  de  fes 
PrinceSi  fafeparationde  Vohéifance  de  la  Mm» 
fon  ii’Aujfichc , & les  autres  points  de  fes 
Prétendons  & Libertez^yar  une  fatisfaôlion 
convenable  en  toutes  chofes ^ tanta  la  fureté 
d’Hongrie  qua  l' Alliance  des  Tranfylvaint 
avec  ce  Royaume, 

Les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Im« 
periale  y répondirent,  par  des  inveâives  qui’ 
contenoicnt: 

I,  Que  la  Tranffjflvanie  n’avoit  jadis  été 
qu’un  Palatinac  dépendant  de  la>  Hongrie  , 
qui  par  l’injure  du  tems  s'étoit  infenûble* 
men  t é rigé  en  Principaut  é.  ' 

En  (ècond  lieu, qu  Elle  avoit  été  délivrée 
du  Joug  des  Infidèles  par  les  Armes  vi61:o- 
rieufes  de  S.  M.  1. . * 

En  troifiéme  lieu  i que  S.  M.  I.  étoit 
convenue  avec  les  Etats  de  cette  Princi» 
pauté,  foutenant<)u’ils  ont  approuvé  6c 
font  contens  de  la  forme  de  leur  Gouvcr« 
Qcment  préfent  » qui  s’y  efi  peu  à peu  éta- 
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bli.de  leur  confentement , que  d*ailleuts 
ils  ont  annullé  par  une  Coiitradiéfion  fo- 
lemnelle  6c  univerfelle  les  attentats  de  quel? 
ques  féditieux. 

En  quatrième  lieu , que  fi  Ton  y appor- 
toit  quelque  changement  1 on  donneroic 
Atteinte  au  T raite  de  CarlowUz^ 

En  cinquième  lieu,  qu’il  y avoir  lieu  de 
s'étonner  que  les  Hongrois  mclaflcnt  dans 
leurs  Traitez  fous  le  nom  des  Etats  de 
Tranjfjflvanie , quelques  féditieux  qui  cher- 
choient  à fe  fouilraire  à la  Domination  de 
TEmpereuf,  leur  Seigneur  & leur  Maître; 
mais  on  offtoit  aux  Tranflfylvains  Confé- 
dérez  une  Amniftie  & Rctabliflement.  A 
peine  fut- on  informé  de  cette  Réponfe 
qu'il  parût  un  Ouvrage  Latin  qui  avoit 
pour  titre,  jinimadverfionts  ^polo^etkay 
où  TAuteut  prcfTani  avec  beaucoup  de  for- 
ce la  CommiÛion^de  l'Empereur  Êir  cette 
matière , faifoit  remarquer. 

Sur  le  Premier  Article  de  celte  Répon- 
fe : Qu’il  importoit  peu  que  la  'TranfyU 
vank  eut  jadis  été  un  Palatinat  ou  un  Fief 
de  la  Couronne  d'Hongrie , vu  que  depuis 
Tan  15  30.  jufqucs  à nos  jours.  Elle  avoir 
été  reconnue  pour  Principauté  par  toute 
V Europe  , par  l'Empereur  même  & par 

'i  • • J f . 
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la  Couronne  à*Hofgrtei  rEmpercur 
s’ctoit  obligé  en  ver  u Je  la  12  Condition 
' de  fa  Capitulation  avec  les  Hongrois  d’ob- 
feiver  la  Confédération  faite  avec  la 
• Tranfylvaniei  que  S.  M.  I.  en  convenant 
& ratifiant  l’an  i58d.  6c  1637,  rAlliance 
& les  Traitez  faits  avec  le  Prince  6c  les 
Etats  de  Tranjfylvanie , a reconnu  leur  Sou- 
veraineté^, 6c  l’aflûre  en  ces  Termes.  .g«e 
ce  Truité  ne  préjudiciera  rien  aux  Droits^  du 
Grince  y a l'Eleélion  de  fon  Fils  y & à toutes 
les  hbertez.  de  Tranffylvanie  quUferdht  main- 
‘ tenues^ 

Sur  le  fécond  Article  l’Auteur  foutienr, 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  oppofé  à la  Piété 
Chrétienne  6c  à laliailbn  des  Societez  hu- 
maines que  de  s’approprier  une  Principaux 
té,  laquelle  à la  Pricre  de  l’Empereur  avoit 
figné  un  Traité  d’Alliancefolemnellc  pour 
agir  conjointement  avdt  Elle  contre  les 
Turcs:,  En  effet,  on  ne  peut  pas s’iinagi-» 

, ner  qu’en  faifant  ce  Traité  , les  Tranffyl- 
vains  ayent  eu  pour  but  de  devenir  la  proye 
de  la  Maifon  â* Autriche , puifqu’-il  d®voit 
leur  être  fort  indifférent  d’avoir  pour  Maî- 
tre TEmperear  d’Orient  ou  celui  d’Occi- 
dent  : Ils  fe  font  donc  uniquement  propro- 
fé,  en  contraâant  cette  Alliance,  de  fe 

faire 
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faire  rendre  en  vertu  du.  troificme  Article 
ce  qui  fe  trouveroit  appartenir  à la  Prin- 
cipauté , parmi  les  Conquêtes  qu’on  pour,- 
ro»t  faire..  Le  même  Auteur  continue  à 
demander  fous  quel  couleur  ^ fous  quel  pré- 
texte, &.Rvec.quetle  confcience  l’Empe- 
reur pre'tend  être 'maître  de  la  TrauJfjlva^ 
nhf  fi  c’eft  par  le  Droit  Turc,  contre 
lefquelsil  a porté  les  Tranffylvains  à pren- 
dre les  xArmes  comme  contre  des  Tyrans, 
Par  quel  Principe  de  Religion  & de  Pié- 
té, dit-il,  la  Cour  de  a-t’Elle  dé- 
lâché par  Ton  Alliance  les  TranlTÿl vains 
de  la  focieté  des  Turcs  pour  les  rendre 
fesSujets  , en  les  afFranchilfant d’une  efpé- 
cede  Proteâion  des  Turcs,  & pour  leur 
impofer,  comme  rexpéjience  l’a  fait  voir,  , 
ünjoug  infiniment  plus  dur  que  celui  dont  ’ 
les  Infidèles  accablent  des  Peuples  Con- 

K'  , ^ • 

En  répondant  au  3.'  Article,  l’on  clm^ 
chtavec  curiofité,  dit  cet  Auteur  > 0/^  /orf 
les  Etats  de  TranfTylvanie  dont  on  allégué  le  ■ 
Confentement  & J* approbation.  Rien  n& 
peut  préjudicier  à la  libérié  des  Etats  qui 
n’ont  jamais  confemi  aux  TranfaÀions 
faites  .avant  ,ou  après  la  Paix  de  Carlowita,, 
par  quelques  Seigneurs  particuliers  & Pep- 
T,  4 ‘ * fio- 
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fionaires  de  la  Cour  de  Vienne,  On  ne  d é- 
favoûë  pas  que  cette  Cour  ne  tâche  de  prou- 
ver de  vive  voix  & par  Ecrite  que  (bn 
Droit  fur  la  IranJSjlvanie  a pour  fonde- 
ment le  confeotement  libre  des  Etats  de 
cette  Principauté}  maïs  les  akiques  ne 
.fçavcnt  comment  Vy  prendre  pour  accor- 
der cette  Liberté  avec  la  dureté  & les 
'Tr'teres  Armées , pour  ainfi  dire,  que  la 
..  Cour  a toujours  été  obligée  de  mettre  en 
ufage,  pour  avoir  ce  qu^Ellc  feuhaitoiti 
fans  néanmoins  avoir  pû  obtenir  par  au- 
cun Aébe  authentique,  de  la  part  des 
Etats , ce  qu’Ellc  avance  avoir  été  accor- 
dé par  Eux. 

Ms  foulFfoient  toujours  Guberntum  vs9* 
lentum  fans . dfer  s’y  ôppofer , quoiqu’ils 
ayent  toujours  demande  a la  Cour  de  Kten- 
n^rèxecution  du  Diplôme  de  l’Empereur 
' Léopold  de  fan  par  lequel  la  con- 

(ervacion  de  leurs  Libercez  Ôc  du  Droit 
des  Elevions  leur  'aroit  été  promilè  Sc 
. âffûrée.  , . • 

, 'La prétendue Contradiétioiî  folcmncllc 
8c  univerfclle  des  Tranffylvains  contre 
rEIcétio.i  libre  que  les  Etats  ont  faite  en 
faveur  du  Prince  Rakoezi  en  1704.  cil 
nulle ) & on  ne  peut  pas  dire  que  cette. 

;■  • f Elec- 
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EIcébioo  a été  violente  » pijirque  le  Pria- 
cç  Rakoexi  n a jamais  eu  aflez  de  For- 
ces Etrangères  pour  contraindre  les  Etats 
de  Trdnfylvaniei  ce  furent  eux-mêmçs 
qui.  fe  foule verent  pour  fecouër  le  Joug 
qui  leur  avoit  été  impofé)  aadi  tât; 
qu’ils  virent  les  Troupes  de  l’Empereur 
ferrées  dans  les  Vül^s  âi^HermanJfat  ^ 
Kronftaity  & dans  le  Château  dc'Fogd^ 
ras , ils  s’alfemblerent  X Roj/ale^  lieu 
ordinaire  de  la  Rélîdence  des  Princes» 
& de  la  tenue  des  Diètes,  6c  dans  la 
vue  d’afïèrmir  leurs  Loix  ôc  leurs  Liber* 
tc2  ils  procédèrent  à TEleûion  d’uanou* 
veau  Prince  en  1704.»  fans  que  perfon* 
ne  fe  trouvât  de  la  part  du  Prince  Ra* 
koezi  â leur  Âlfemblée,  & l'élurent  tous 
unanimement  , à la  reverfe  de  peu  de 
particuliers  que  le  Général  Rabutin  tenoit 
comme  Prifonniers  dans  lefdites  Places  ^ 
ceux-ci  étoient  réduits  au  iilence  » Sc 
n’avoientq.ue  le  pouvoir  de  parler  contre 
les  Loix^  ainâ  il  n’y  a eu  que  ceux-ci 
qui  n’ofant  refufer  do  Satisfaire  àlavdonté 
^ ces  Maîtres  impitoyables  ont  oppofê 
ceùe  prétendue  formalité  à fEleâion faite  ^ 
par  tous  les  Etats  de  Tranffjtlvanie^  ’ . 

' Ces  mêmes  Etats  inaugumtnt  l’an  1707»' 
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!e  Prince  Rakoczi  à Mmot  f^afarhtly  dans 
une  Diète  egalement  libre  vû  qu’aucu- 
nes Troupes  Etrangères  ni  les'proprcs  For- 
ces du  Prince  Rakoczi  n’y  intervinrent; 
ce  qui  auroit  pû  donner  quelque  air  de 
violence  ou  de  contrainte  à cette  proce- 
dure; Quelle  a été 'auflî  libre  que  légiti- 
me, ôc  qu’on  nepeut  pas  donner  atteinte 
aux  Droits  dudit  Prince  fur  cette  Princi- 
pauté 9 qu’en  le-  convainquant  par  des 
preuves  claires  & manifeftes,  qu’il  aman* 
què  à fa  Capitulation. 

Finalement  on  foutient , que  (iipofé , 
ce  qui  eft  néanmoins  très-faux  > que  Sa 
Majefté  Impériale  ait  acquis  des  Turcs 
quelque  Droit  fur  la  Tranjfylvémie  , ce  né 
peur  être  tout  au  plus  que  le  Droit  de 
Proteébon  I puifqu’ils  n’en  ont*  jamais  eu 
d’autre  » & qu’ai n fi  lé  Turc  n’a  pas  pû 
donner  plus  de  Droit  qu’il  rt’avoit  > & 
plus  qu’il  n’a  jamais  prérendu  ï 'Ôc  que 
par  conféquent  Sa  Majefté  Impériale  ne 
peut  pas  lut  aucun  fondement  ôter  à là 
TranjJ^lvanie  fes  Libertez  & Privilèges,  ’ôt. 
encore  moins  la  priver  du  Droit  d*élire 
des  Princes.  ^ 


L'Auteur  'répondoit  au  4.  Article; 
jju’il  étoic  honteux  à là  Cour  de 

^ d'avoir 
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d’avoir  . ftipulé  avec  les  Turcs  dc’renVèrf^r 
la  Liberté  de  ceux  qui  l’avoieot  fervi 
comme  Alliez  contre  les  • Infide'les  , au 
lieu  de  les  conlêrver  en  Jeurs  Droits  6c 
Immunitez  félon  la  parole  qu’Elle  leur  en 
avoit  donnée  dans  IciTraité  d’Alfiance  û 
fouvent  mentionne  j .Qiie.ccc  hfécoic  pas 
une  ebofe  nouvelle  à ÏAuîrMu  que  de 
traiter  avec  la  Porte  à l’inCçu  6c  aux  dé- 
pens des  Etats  j qu’EHe  avoit  tenu  cette 
conduite  en  166^.  pour  accabler  les  Hon-  < 
grois  ^ 6c  qu'Elje.venoit  d’en  iHêr  de  mê- 
me à pour  mettre  les  Tranflyl- 

vains  fous  le  Joug.  . ^ ^ 

. ' Au relie,'  ajouté  le  nrêraç  Auteur,'  par 
.ce  qu’on  dit. dans  le  Traité  de  Carlountz^, 
de  iaiffer  U.TxMffylvame in  fiatu  quo^  c'eft- 
dire  dans  l’é  At  -ob  elle  fc;  trouve , i on  ne 
.peut:  pjç  ,faos  forcer  kiens  ^de  ces  fnots  i ‘en* 
;ieedre  '^igcun  autrccétatîque  rexteneur'  qui 
.ipterefle  les  paTtKSîBcUigeranteB',  ;Càr  l’étàc 
intrinfeque  du  Gou^eraeraenc  étant  chan- 
gé de  quelque noanierc  que  ce  put  être, 
ies.Turcs  >ne^  s’cnabaralferonc  pas  du  Gou- 
:vernemeQtv'dç  celïe  iPjincipaoté. , :s’inté- 
reflTant.  uniquementi .à  l’exaété  obier vatioh 
.dés  CooditioasMcPaiX êc'dc  ce  qui  avoit 
clé  .réglé  touchant  les  Érootiéfes^  ce  que 

T 6 ifif 
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TranlTylvaios  prétendent  aulH  obfecver 
leligieuCet^ent. 

Ainfi  on  conclut  avec  beaucoup  plus  de 
juftice  ^d’équité)  qu'on  n’enfreindra  pas 
la  Paix  de  Cdrïotpitz.  en  déclarant  cette  Prin- 
cipauté libre  & Ëleébive  » comme  elle  a été 
fous  les  Turcs,  & qucla'Tr4«j^/r4«if  s*éiant 
Alliée  à l’Empereur  pour  it  délivrer  du 
Droit  des  Turcs,  devroit  être  laiflée  avec 
la  Refiitution  des  Limites.^  des  Frontières 
reconquifes  dans  l’état  où  elle  a été  du  ten»$ 
du  Traité>de  fon  Alliance , & du  lems  de  la 
prilê  des  Armes , & point  dans  l’état  où  elle 
fut  fubjpgée  frauduleufement. '•  > 

Sur  le  ç.  Article  le  meme  Ecrivain  dc- 
mandoit  à quelle  fin  l’Empereur  avoit  dans 
Ton  Edit  touchant  la  Paix  qui  fe  devoit  faire 
.par. la  Médiation  de  Ÿ.AnjLeùrrc  & de  la 
>^H»Üânde^  compris- eofèmblê  les  Hongrois 
.&lcsTninfrylvainsCoDfédérez,  ^Ponne 
. .voulok  pas  qu’ils  fulTehc  joints  dans  la  Né- 
gociation; qu*iis  croyehC  que  la  Cour  na 
cherché  qu’àgagner  du  tems  pour  fe  dédire 
* enfuite  de  ce  qu’Elle  avoir  publié  pour  les 
engager  à conclure  la  Trévé  & à entrer  éa 
Trait  é;f 'qu’en  outre  la  Cour  voyant'dc  ne 
pouvoir  pas  répondre  fur  les  preuves  tré^ 
claires  de  la  juftice  ^ la  Caiùê  de  Trétiifii* 
V,  yanii 
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mit  avoic  recours  par  les  Inve£bives  de  (à  . 
Réponfe,  ad/uum  fu  voloficjubeo  » fâifanc 
connoîtreque  (à  volonté  ôc  (à  convenance 
particulière  fulBroient  pour  annuller  & fou- . 

1er  aux  pieds  les  Droits  des  Principautez 
libres.-  . •> 

■ LaCourde^im^  na  pas  fait,  à ce  que 
je  fçaehe,  aucune  autre  objeâion  touchant 
la  Rellicucion  de  la  Tranjfylvanie , outre  ccl^ 
les  fur  Iclquellcs  on  vient  de  répondre. 

Le  confentement  que Jes Seigneurs  de* 
TrmffyLvdnie  ont  poft&à  raccommodement* 
de  Caroli  > ne  peut  pas  être  allégué  contre 
je  Droit  du  Prince,  Raltoczi vu  qu’ils  ne 
pouvoient  rien  faire  fous  le  nom  des  £tats  ; 
écmt  hors  dupaïs , & n’éiant  pas  alTemblez 
en  Diète , ils  n’ont  agi  .que  comme  des  par-  ^ 
'ticuliers  à qui  l’on  tepoit  le  couteau  fur  la 
gorge»  alTemblez  par  les  efpèrances  que  leur 
Prince  ie  .wouÆroiî  auprès  d’ Eux,  - &en- 
fUite  étant)  forcez  pat?  Caroli  ôcpour.ainli 
.^te livrez. à l’Armce  de  l’Empereur,  qui 
n’ètoit  éloignée  que  de  deux  lieues  d’Ëux. 

L'objeékion , que  ces  mêmes  Etats  après 
raccommodement  de  Caroli , peuvent  an- 
naÛer,  l’ Eleâion;  faite  en  faveur  du  Prince  • 
Rakoezi  f ne  pourra  pas  fubfifter , quand  oa 
^ra  Rcâexioa  fut  la  pâture  des.Qouverne- 
?..  “ T 7 , mena 
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mens  des  Etats  libres  & fur  lesLoix  fbn* 
damentales  de  ce;te  Principauté , qui  font 
que  les  conditions  de  la  Capitulation  entre 
les  Etats  & le  Prince  impofent  une  obliga> 
ciôn  mutuelle en  vertu  de  laquelle  dun 
côté  le  Prince  légitimement  élu  & inauguré^ 
ne  peut  jamais  abandonner  le  Trône  fans  le 
confentement  des  Etats  qui  l’ont  élu,  ni 
ceux-ci  renoncer  à fon  obéiïTancc,  fans  lui 
^ prouver  des  infraâions  manifedes  à fa  Ca- 
^pitulation»  ou  fans  un  confentement  réci- 
proque, que  les  proccdures  la  delTusne peu- 
vent être  valables  que  par  celles  d’urtetDiéce 
libre qui  ne  fçauroit  s’afTemblcr  ni  fe  tenir, 
tandis  que  les  Ufurpaieurs  'ne  feront  pas 
fortir  leurs  Troupes  des  Places  du  Pais  , ôc 
ne  remettront  pas  les  Etats  en  pleine  Liber- 
té en  leur  accordantCclle  des  Suffriges.  i.Il 
fimdroit  enfuicè  qud  cette  Diète  fit rvoirui 
Prince  Ràkocti  -,  e'rt  qùoi^  â' manqué- à fà 
Capitulation , '&  procéder* en  cela  fdomlés 
Loix  établies  & preferites  à cette  fin.  Au 
réfte,  aucune  Puiflance  ne  pourra  pas  (àœ 
eom mettre  les  Droits  prétendre  que  la  For- 
'ce  8c  les  A raies  puitifèrit  invalider  lesprê- 
tenfions  juftes  ^ d’un  Prince  for  quelque 

Etat.»"!*'''  - f--'-  ’*  : : ■ i’a' 

■ Dans  Dkte  ^‘'MafQp::f^4farhefy.^ 

't  * d^ 
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dans  laquelle  le  Prince  Rakoczi  fut  inau^ 
ÿin^  les  Etats  commencèrent  leurs  Séan- 
ces par  la  condamnation  du  jeune  AbafH» 
à.caufe  qu’ayant  renoncé  à la  Principau- 
té , en  faveur  de  la  Maifon  à* Autriche , il 
avoit  par  là  contrevenu  à la  Capitulation, 
qu’il  àvoit  promis  "de  jurer  * lorsqu’il  (è- 
roit  parvenu  à l’âge  de  Majorité  ; auflî 
celui  avoient  ils  point  fait  hommage,  ce  * 
qui  affoiblit  d’autant  plus  la  prétendue 
ceflîon  dé  fon  Droit,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  d*  j^tttrlche  ^ puis  qu’ils  ne  l’avoient  ja- 
mais reconnu  par  aucun  Aâe  Authenti* 
que.  • ' 

L’on  peut  raifonnablement  conclure*  de 
tout  ceci  ) que  la  Maifon  d'  Autriche  ne 
doit  être  regardée  que  comme  ufurpatrice 
de  cette- Principauté  i &on  a lieu  de’s’ac- 
tendre  de  fEquité&-defJa  JutHce  dcceux 
qui  liront  cet'  Éciât,  qu'ris  feront  perfuà- 
dez  du  Droit  inconteftable  que  les  Etats  , 
'^tTrahjfylvanié  ont  eu  d’élire  le  Prince. 
François  Kakoezi  pour  leur  Souverain, 

& que  ce ‘ Prince  a lieu  d’infilter  fur  la 
poireffion  'de  cette'  Priocip^té  ôc^d’en 
irffén  r la  Réftitârièn’-deVpEqui6é  des  ' 
PaifTancés  de'  l’Euro^  i qui  font  en  « état 
île  la  iui  faire- iendt&  - - 
‘ ‘V  Vojont 
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V'êyimt  queües  Saifonsks  jf  peuvent  porter^ 

' ~ * V 

Il  e(l  de  l’imerêt  de  toutes  lesPuidan- 
ces  de.  ["Europe  > de  faire  en  forte  que  cet- 
te Principauté  foie  jenduç  au  Prince  Ra- 
kpezi,  quia  été  libi^eotélû  & proclamé 
••  par  les  Etats  de  Tr4»jg7/w»ie. 

• Leur  interet , dis-je,  les  y engage  ; pour 
ne  pas  authorifer  ôc  donner  lieu  àdescon- 
féquences  dangereufes  pour  eiix-mêmes 
des  UAirpations  qu*une  PuilTan^e  fupériciiF 
le  pourroit  faire  (ur  le  plusfoiblei  (bus  le 
feul  prétexte  de  Bienféance. 

Le  Droit  des  Gens  veut»qu*on  donne  du 
recours  dans  des.  cas  extrêmes  à des  Sujets 
opprimez  , -à  plus  forte  raiibn  eft  il  jufte 
6c  conforme  au  devoir  du  CbripMtfme  8c 
àel"bummté  méme^de  faire  rétablir  des 
■Principautez  opprimées  fous.lafoi^'ui^^ 
Alliance.  ' • 

• L'Hiiloire  ancienne  me  meneroît  trop 
loin  , E j’eii  voulois  citer  des  exemples 
pour  prouver  que  les  Puidances  de  ces 
tems  ont  pris-  toujours  le  parti  des  Prio<- 
.ces  ou  des  Républiques  opprimées;  Nous 
.ne  manquons  pas  d exemples  modernes.^ 
& on  a vu  rendre  depuis  plus  d*un  Sié-] 
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de  par  des  Taiiez  de  Paix  . dans  tour 
l’Empire,  en  U alie'^  en  Lorrntie^  tn  HoU 
fiein,  dans  hPaiaünat,  en  Tomeranie^y'ett 
Smjfe  y & en  pluficurs  autres  Lieux  des 
Principautez  en  pleine  -Souveraineté , fur 
lefquelles  des  PuifTances  pretendoient  des 
Droits- (bits  plufieurs  Titres,  & quelque-^ 
fois  fimplement  par  celui  de  Conquête;  la 
Tranjj^lvame  eft  à peu  près  dans  le  même 
cas,  ËHe  a les  mêmes  Droits;  Neferoit- 
on  pas  en  là  faveur^ ce  qu’on  eft  accoutu- 
mé de  faire  pour  les  autres  depuis,  tant  de 
Siècles? 

• L’Empereur  Ferdinand  II.  ayant  effert 
au  Prince  Bethlehem  de  Tranfl'ylvanie  & 
aux  Hongrois*  Conféderez,  pour  gua* 
rancs  de  ce  qu’on  leur  promettoit»  le  Pa« 
pe,.  les  Rois  de  France  & ^EÇpagne\  & 
le  Prince  de  TranJJjflvanie  ^ George  Ra- 
kbezi , ayant  été  compris  dans  le  Traite 
de  la.  Paix  de  JVepfalie  en  qualité  d’AUié 
db  U 'Reine  de  Suède,  & memerEmpe^ 
tcur*  Léopold  ayant  nommé  pour  l’indu- 
fion  dans,  la  Paix  de  Nmegue  le  Prince 
àtTranJjjflvanie  t le  Prince  & les  Etats  de 
cette  Principauté  ont  lieu  d’être  perlua- 
•dca,  que  les  Guaranis  de  tous  les  Traitez 
ci-tnemionpez  » , conviendront  qu'oa  o’a 
^ ’ pas 
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pas  pu  dépouiller  la  Trdnjjjilvame  de  fcs 
Libertez,  & par  conféquent  non  plusda' 
Droit  d’Eicdion  contre  la  teneur  defdits 
‘Traitez  de  Paix.  Et  puifquc  toutes  les 
Puiflânees  de  • Y Europe  ont  le  delTein  de 
maintenir  ces  Traitez  ^ui  fervent  de  fon- 
dement à la  tranquillité  de-ÏEUrope,  ils 
trouveront  par  là  facilement  des  rooti^& 
des  moyens  de  rétablir  le  Prince.  Rakoezi 
en  Tranjj^lvanie,  & de  le  comprendre  dans 
ce  nouveau  Traité.  ^ 

On  fuppofe  que  les  PuilTances  qui  font  | 
en  Guerre  ne  fouhaitenc  rien  plus  ardem-  | 

ment  que  la  tranquilité  de  leurs  Peuples,  i 

après  une  Guerre  fifanglante,  Sequ  ayant  j 
aulli  en  vûë  l’avenir,  ils  ont  deffein  ^de. 
faire  une  Paix  folide  I llable,  & inébran- 
lable, & donc  leur  Pollériié  puiHe  aulH 
jouir.  . . 

Mais  Elle  ne  fera  afleurement  jamais 
ferme  fans  la  RcRitution  de  hTranffylva- 
nte , de  laquelle  la  fureté  des  Libertez 
Spii  iruclks  & Temporelles  du  RoyaQmè 
& Hougïie  dépend  inconteüablement , vû 
Pexpéiienre  ou  paflé.  Car  tandis  que  la 
Tranjfyhame  à été  libre,  les  Libertez -Sc- 
cuiiéres  & la  Religion  Proteftante  florif-* 
foieot  mIJopgrie,  au  lieu  qu’après  fa 
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jugation’oji  foula- aux  pieds  tdbtcs  les  Li- 
bériez fondées  dans  la  Capitulation  des 
Koisd' Hongrie. 

Je  dis  que  cette. Paix  générale  ne  fora 
jamais  llable  tandis  que  les  Prétendons 
juftes  du  Prince  Rakogzi  fur  la  Tranffylva- 
nie  n’y  foront  pas  ajuftees  1 & que  I» 
Cour  de  tienne  ne  fatisfera  point  aux  ju- 
ftes Gri?fs”de  la  Confédération,  dont  U 
eft  Duc , bc  tandis  que  les  PuilTances  de 
VEureff  ne  voudront  pas  provenir  par  la 
Reftitution  delà  Tranjf^lvanie’,  la  nécellîté 
où  ce  Prince,  les  Hongrois,  & les  Tranfo 
fylvains  opprimez  feront  toûjours  de  faire 
valoir  par  les  Armes , en  toutes  occaù« 
Oûs  leurs  Prétendons  légitimes , & d’avoir 
tnôme  recours  aux  Turcs  après  Texpira- 
tiort  du  Traité  de  Carhfpitx» 

Dans  un  pareil  cas  Itf  Forces  de  Sa 
. M.  I.’  devroient  être  employées  toutes  en 
Hongrie  & en  Tranjjjflvanie , & il  fo  ’pour- 
roit  bien  trouver  quelque  Püiftance  qui 
tâcheroit,  de  prodter  d’une  d })uifîantc 
diverdonj  ce  qui  obligeroit  les  autres 
Puillànces  d’armer  & quvriroit  une  nou- 
velle feene  d’une  Guerre  qu’on  peut  facile- 
ment prévenir , .en  Tail'ant  rendre  jufticc 

au  Prince  de  - 

On 
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On  ne  ^oit  pas  craindre  qu*en  fàifant 
rendre  cette  Principauté  > la  Maifond*^«- 
xmhe  s’afFoiblira  à l’cgard  des  I^orccs  re* 
quifes  à la  confervation  de  la  Balance  de 
ÏEurfipet  tout  au  contraire*  U- ffongrie 
étant  ainfi  Tûre  de  lobfervation  de (ès Li- 
bériez fpirituellcs  & temporelles,  & ét^ 

foiivernéc  (elon  (csLoix,  contribuera  irw 
oirnent  plus  * 6c  employera  toutes  fes  Ri- 
chefles  à foûtenirtous  les  befoins  de  TEm- 
pereur,  au  lieu  que’  ci-devant  le^ichef* 
fes  de  U anurie  ne  fervoient  qu'arajOTaficr 
VA  varice  des  Courtifans  avides. 

Pour  la  runffylvAnie  on  peut  trouver  Ica 
moyens  de  l’Allier  étroitement  avec  Sa 
Majefte'  Impériale,  & on  verra  que  ce 
Prince  la  ' pourra  toujours  fccourir  plus 
puiflamment  que  la  Tranjj^lvame  fubju- 
guée  ne  peut  kwc,  à Texemplé  des  Etats 
Généraux , lefqucls  n’auroicot  jamais  tant 
fervi  à la  Caufe  commune,  s'ils  avoienc 
été  ibûmis  à la  Domination  de  la  Mai^ 
foii  à* Autriche  , qu’ils  ont  fait  ( depuis 
qu'ils  ont  été  érigés  en  une  Républiqiw 
fi  puiUântc. 

Mais  comme  on  pourroît  s’imaginer 
que  cette  dernière  «raifon  n’eft  pas  aflêz 
i convainquante , 6c  que  l’Empereur  après . 
. • ccuc 
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ccttc  Paix  pourra  employer'  toutes  fes 
'Forces  à réduire  ôc  fubjuguer  iâns  aucun 
retour  l'a"  Hongrie  Ôc  la  Tranjfjlvanie , je  , 
ne  m’arrêterai  pas  à en  faire  voiria  dif-* 
ficulté,  les  ineonveniens,  & lesextremi- 

, tez  auxquelles  un  tel  deflèin  pourroit  por* 
ter  ces  Peuples^lâ,  à fe  jetter  à corps 

• perdu  (bus  la  Domination  des  Turcs.  Je 
n’alleguerai  pas  non  plus  les  motifs  de  la 
Juftice  êc  de  la  Gloire  qui  doivent  por- 
ter les  Puiifances  de  V Europe  à faire  ren-; 
dre  la  Tranjfjlvanie  à fbn  Prince.  Je  ne 
dirai  pas  non  plus  que  l’équité  veut  que 
lesPuilfances,  qui  par  leurs  alTûrances  de 
les  îkiTC  comprendre  dans  la  Paix  généra- 
le données  au  Prince  Rakoezi  Ôc  aux 
Hongrois  ConfédéreZ)  les  ont  empêché 

, de  fe  lcrvir  do  fecours  des  Turcs,  qui 
leur  a été  fi  fouvent  offert.  Que  ces 
Puiffances,  die-je,  leur  faffenc  obtenir 

• ce  qu’ils  ont  reconnu  eux -mêmes  être  jU« 
fte  , & je  ne  parlerai  pas  des  motifs  qui 
doivent  toucher  les  Puilfances  Protefiantes 
en  faveur  de  ceux  de  leur  Religion  qui  y 
font  dans  Poppreflîon.  Tout  cela  a été 
montré  & déduit  évidemment  en  plu- 
fîeurs  occafiôns.  Je  dirai  feulement  que  fi 
tous  les  motifs  alléguez  ne  font  pas  luffi- 

fantS} 
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fants , les  Intérêts  dont  on  a déjà  touché 
quelques-uns  > engagent  les  Puiffances  de. 
r^«ropc  à faire  rendre  la  Tranjfylvme , &. 

■ par-là  borner  une  Puiffance  qui  pourroic- 

bien-tôt  tendreau  rcnverfement  de  la  Li-jï 
bertédePEmpire, &enfuitede  VEwo^e,  ; 

Car  la  Mailbn  d'Autriche  devenant  par  ; 
le  Traité  de  la  Paix  à fairc>plus  puiflante  ^ 
par  les  Etats  de  la  Monarchie  ^d*Efpagne  ifo. 

Italie^  ailleurs , augmwtçralàPqiirapces 
en  reduifant;  entièrement  h^Hovgffe^  4?  4 i 
Tranjfylvanîe  d*ùne  telle  manière,,  que;  les., 
anciennes  Maximes  du  Gouvernement- 
étant  changées  à la  Cour  de  tenue  ^ par' 
r.applicatioQ  de  Sa  Majefté  î‘roperia)q  aux . 
affaues  d’Etat,  & par  Pcconoip4,^’oqi 
' y prétend  établir  i Elle  poqrra- perdes  ^i’ 
chefles  de  ces  Pais  Conquis  ,,&  qu’EHç 
acquerra  par  la  Paix  à faire , mettre  une 
Armée  bien  grande  fur  pied,  par  laquelle, 
il  lui  fera  facile  de  chafler  les  Turcs  bien^ 
tôt&  réunir  à la  Couronne  de  Hongrie^ 
ce  qui  lui  appartenoit  autrefois,  & par  là 
joindre  de  l’autre  côté  ces  Etats  à ceux 
d’Italie  , & polfeder  ainfî  en  fon  entier 
un  Royaume  qui  autrefois  en  fon  état 
florifaiît,  faifoit  tremialcrrEwrof^.  Lacon^ 
fcquence  fe  tire  ,de  Ibi-même  ce  que 
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l’Empereur  fera  capable  de  faire  eh  tel 
cas  du  côté  de  l’Empire , du  Rhin , &c. 

Ceux*  qui  connoiffent  les  Intérêts  de 
Y Europe  *&  de  chaque  PuilTance,  com- 
prendront aifément  le  danger  que  la  Li- 
berté'de  courroir  d’une  PuiflTan* 

ce  (i -exceflive  J ils  en  fçauront  mieux  ju- 
ger que  moi,  non-fculeraent  par  des 
exemples  des  Hidoires,  mais  aufli  delà 
profonde  expérience  & fagelTe  confom- 
mée , qu’ils,  ont 'de  ce  qui  convient  aux 
. biens  [de  leurs' Etats  6c  aux"  intérêts  de 
Y Europe, 

11  élut  efperer  tju’ils*  feront,  perfuadez  ' 
'que  tout  ce  qu’on  a dit  e(i  fondé  furla 
raifoQ  ôc  fur  rexpériencc  du  palTc , 6c  que 
lafûreté  Ôc  la  folihité  delaPaixà  ftire,  dé- 
pend en  quelque  'manière^  de  la  Reflitution 
de  h tranjjjflvame. 

11  ne  fera  pas  difficile  de  terminer  cette 
affaire,  le  Prince  Rakoezi ‘n’étanc  pas* 
éloigné  d’applanir  lesdifficultez  qui  pour- 
rdient  naître  fur  la  Celîion  6c  fur  la  Poflef- 
fion  de  la  Tranfylvante  ^ fi  les  PuifTmees 
Belligérantes  en  veulent  faire  une  Con» 
dition  delà  Paix,  6c  fi' le  Miiiiftere  de 
Vienne,  pour  y confentir  immanquable- 
ment confidére  le  peu  de  paroles  deNô- 
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trc  Séigfleur;  Rendez^  donc  a Cé^ar  ce  qui 
ejl . a Ce  far & à *Dieu  ce.  qui  eji  a Dieu  , à 
<]ui  on  a préce  tant  de  SermenS)  6c  au 
nom  de  qui  ôn  a /ait  des  AlliatKes  & deg 
Traitez  foleuinels.  . , . . 


Mémoire  Concernât  les  droits  que  ta  Ma'ijhn  dt 
Forbin  a fur  leHarquifatde  TentaMouf* 

. . 
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Le  droit  de  Meflîre  jPrançpis  Àugufte 
4c.,Eorbin  de  Soliez,  Seigneur  des 
Villes  de  St»  Remy  6cde  St.  Cannat  eu 
Provence,  Marquis  de  Pont  à Mouron 
dans  le  Duché  de  Bar,  Chevalier  d*hon7 
nour.de  ion  Alcedè  Royale. Madame , Our 
cheHe  Doüariere  d’Orléans, , 6cc.  fur  le 
Marquifat  de  Pontà  MpuiTon  èH  h illullre 
6c  en  merme  ,tems  (î  légitime , qu’on  a 
toüt  lieu  d’étre  perfuadé,  que  les  Minières 
qui  compofeat  la  célébré  Aifemblée  d’ü- 
trecht  ne  feront  pas  fafebez  d’on  être  infbrr 
mcz» 

On  peut  dire  fans  exaggeration  que  ce 
droit  de  la  Mairoo,de  Forbin  fur  le  Mar- 
. quifat  de  Pont  à Moulfon  eft  audi  ancien 
6c  auflî  Authentique  que  l’eft  celuydcla 
Sércnillîmc  Maifon  de  Loraine  fur  le  Du« 

ché 
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che  de  Bar  même  duquel  ce  Marquifat  re* 
leve  , puisque  l'un  & l'autre  vient  d’un  mê^' 
me  Autem  > ôc.que  l’un  ôc  autre  droit  a pouÿ 
fondement  les  même$  titres. 

Cet  Auteur  eft  René  d’Anjou,  Roi 
de  Jerufalein , des  deux  Siciles,  &c.  Comte 
de  Provence , &c.  Duc  de  Bar , &c.  '' 

Ce  Prince  après  la  mort  de  tous  fesFils 
& petits  Fils  légitimes,  ^voulant  donner  h 
Jean  d’Anjou  foq  Fils  naturel  les  moyens 
de  fubfîftér  félon  là  qualité , outre  plu'fieurs 
autres  terrés  & Seigneuries  lui  Bt  don  des 
Villes  de  St.  Remy  & de  St.  Cannat  en 
Provence, & du  Marquifat  de  Pont  à Mouf- 
lon dans  le  Duché  de  Bar^ 
f Ces  Dons. faits  à Jean  d*^Anjoiipar  Rerié 
Roi  de  Jerufalem  font  fonder  fur  deux  ti-* 
1res  confecutifs  également  Authentiques  6c 
invincibles  pour  affermir  le  droit  inconte^ 
üable  du  Marquis  de  Soliez. 

L’un  eft  l'Aéte  de  Donation  entre’ vifs 
. en  date  du  17.  d’Odobre  de  l’An  1475*, 
par  lequel  René  d’Anjou  donne  à Jean 
d'Anjou  fon  Fils  naturel  le  Marquifat  de 
Pont  à MoulTon  danstpute  fon  étendue  6c 
avec  toutes  fes  dépendances,'  avec  une 
prohibition  pofîtive  de  vendredi  ceder  ou 
aliéner  lédit  Marquifat  en  tout  ou  en  par- 
Tm,  UU  ' . ' V ■ ‘ 
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tic , 5c  avec  la  claufe.  cxprelTc  qui  porte  que 
leMarquifat  de  Pont  à MouiTon  doit  paiTcr 
aux  hoirs  de  Jean' d*Anjou  tant  maflesque 
Femelles  à perpeiuïic.;  L’Original  de  cette 
Donation  fe  trouve  dans  les  Archives  de  la 
Chambre  des  Comptes  d*Aix  èn  Provence, 
donc  on  joint  ici  une  Copié  authentique  1 
Num.  5»  \ , 

L’autre  titre  cft  Je  Teftatncnt  que  ce 
jnemé',Princc  fit  TAnnéfe 'd’apres,,  (ça voir 
le  il.  juillet  dé  l’An  1474.  ;par  lequel  il 
diPpofe  une  fécondé  fois  au  proffic  de  Jean 
d’Anjou  fon  Fils  naturel,  du.  Marqurfat  de 
Pont  à' Mouflon»  & lui  Jaiflé  en même 
temsles.  terres  de  St.  RemyiÔc  deSt.  Can- 
nât en  Provence.!  On'' joint  ici,  Nnm. .2. 
la  Copie  authentique  de  CeTcftamenr,  tirée 
de  l’Original  qurfe  trouve  dans  la  Chambre 
des  Comptes  d'Aix  en  Provence. 

' Ceft  parce  meme  Teftamcnt  que  Re- 
né d’Anjou  difpoTant  dé :tous  (es  Ftatz,  en 
faveur  de  Charles  d’Aiijoù,Dùc  de  Calabre 
fon  Neveu  qu’il  inflicue  fon  héritier  iiniver- 
fel,  lailTe  àRcné  fécond  Dùc  de  Lorraine 
-Fils  d’Yolande  (a  Fille  le  Duché  de  Bar, 
avec  l’obligation  exprelfe  de  faire  jouir  Jean 
d'Anjou  du  Marquifat  de  Pont  àMouflbn 
fitué  dans  lé  Duché  de  Bar. 

■ - ; " ' ' - ^ Ainfi 
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Âtnfi  c*eft  avec  raifon  qu'on  a dit  au 
commencement  de  ce  Mémoire  t que  le 
droit  de  la  SéréniiSme  Maifon  de  Lorraine 
fur  le  Duché  de  Bar  » & celui  du  Marquis 
de  Soliez  fur  le  Marquifat  de  Pont  à Mouf- 
lon avoient  pour  fondement  les  memes 
titres  le  même  !A.uteiir.  • i ^ 

Dans  ceTcftamentriûtcntion  du  Tefta- 
teur  si'eil  pas  feulement  de  donner  à Jean 
d'Anjou  fon.  Fils  naturel  les  moyens  de 
füblifter  fa  vie  durant , mais  encore  de  faire 
padèr  les  terres  de  St.  Remy  ôc  de  St.  Can- 
nât fituces  en  Provence  & le  Marquifatde 
Pont  à MoulTon  ünié  daos  le  Duché  de  Bar 
à (es  Defeendans  légitimes  à perpétuité, 
puis  qu'il  y eft  porté  en  termes  exprez  t que 
les  terres  de  St.  Remy  ôc  de  St.  Cannat  ne 
(broient  réunies  au  Comté: de  Provence, 
ni  le  Marquiiât  de  Pont  i MoulTon  au 
Duché  de  Ear  qu'aprês4’extiBâion  totale 
de  lapoderitéidejeau  d*Ao)ouiFils  naturel 
du  Teftatcur.'  . 

' £t  afin  que  rien  ne  puiilb  troubler  cette 
pbfierité  dans  la  polTefiîon  de  ces  terres , ce 
même  Tefiateur  par  TAâie  de  donation 
qui  a précédé. le  Teftament,  corrige  par 
une  précaution  furabondante  le  défaut  de 
fuU&nee  de  Jean  d^Anjou  ea  le  déclarant 
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defbn  Autorité  Royale,  habile  à fuccédef 
ôc  à poHeder  les  terres  & les  Seigneuries 
qu’il  lui  laiHe,  quoi  que  d’ailleurs  un  I^ére 
foie  obligé  (uivant  même  leDroit  commun^ 
de  fournir  des  Alimens  ôc  de  la  fublîftanGc 
à fon  Fils  naturel.  ' ' 

Charles  d’Anjou,  Duc  de  Calabre, Neveu 
du  Te  dateur  6c  fon  héritier  principal  dans 
les  Royaumes  Sc  dans  le  Comté  de  Provenu 
ce,  en  vertu  dû  même  TèHamenr  exécuta 
fi'Jelement  la  dernière,  volonté  de  René 
d’Anjou  Ton  Oncle.  Il  mit  Jean  d’Anjou  i 
en  pod’efTion  des  terres  de  St.  Remy  & de  i 
St.  Cannat  en  Provence;  La  podericé  de  i 
Jean  d’Anjou  en  a toujours  jouï  ; & elle  en  : 
jouît  encore  à - préfenti  * ^ - - i 

Ainû  ce  Teltamenc  aianc  été  exécuté  • { 
par  Théritier  principal  devoir  à plus  forte  I 
raifoo  s’exécuter  auÛi  par  René  Duc  dcLor*  | 
raine  héritier  particulier  du  Duché  de  Bar, 

^ 6cne  l’aiant  point  fait  les  héritiers. de  ce 
Duc  qui  policdent  le  Duché  de  Bar  eu 
vertu  du  même  Tedament,  demeurent 
dans  l’obligation  indifpenfable  6c  perpé- 
tuelle d’y  fatisfairé  encore  à préfent  en 
mettant  en  polTel&on  du  Marquilât  de  Poac 
à MoulTon  la  poUerité  de  Jean  d’Anjou, en  la 
perfoone  du  Marquis  de.Soliez,  & ne 
- V * . l’aianc 
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î’aiant  pas  fait  jusqu’ici , ou  ne  -le  faifant 
point  dans,  cette  ocafîon  d’une  Paix  gene- 
rale > • ils  font  décbeus  de-,  tout  droit  fur  le 

Duché  de.. Bar  qu’ils  ne  peuvent  polfeder 
légitimement  qu’en  accompiilTant  exafte- 
ment  & dans  toute  fon  étendue  la  dernière 
volonté  de  celui  qui  leur  a laiffé  ce  Duché 
par  fon  Tellamcni»  avec  la  condition;  ex- 
prefl'e  de  faire  jouir  du  Pont  à Mouifonjean 
d’Anjou  ôc  fa  pofteriié.-  * ^ \\  . . 

Or  il. y a certainement  une  pofterite' lé- 
gitime de  Jean  d’Anjou.  .*  Ce  Prince  FjIs 
natureldc  René  d’Anjou,  Roi  de  Jerufa-i. 
lem , &c. , Etant  parvenu  à Page  de  (ê 
marier  époufa  Marguerite  de  Glandevez , 
petite  Fille  de  Palamede  de  Forbin,  Sei- 
gneur de  Solicz , Gouverneur  du  Dauphiné 
« de  Provence,  Grand- Chambelan  de 
Louis XI.  Roi  de  France.  - . . j 

Decenjaria^e  fouit  Catherine  d’Anjou,  : ! 

qui  en. ly  27.  époufa  François  de  Forbin,  . ! 

Marquis  de  Soliez,  dont  il, eut  Palamede 
ïecond. 

Palamede  fécond  fut  Père  dé  Gafpard  de  ^ 

Foi  bin  i ■ Gafpard  de  Bernard  > Bernard  de 
Jean»  lequel  jean  fut  Père  de  François 
Augufte  de  Forbin , Marquis  de  Soliez , le-* 
quel  réclamé  aupurd’hui  à julle  titre  «/le 

Vj  ' • 


Digilized  by  Google 


4^1  jtRif  & Memmres 
Marquifat  de  Pont  à Mou(Ton)  quilo!  apar* 
tient  en  qualité  d’héritier  légitime,  defcen- 
du  en  droite  ligne  par  Catherine  d'Anjou  » 
de  Jean  d’Anjou,  légataire  du  Pont  à MouP- 
Ton , & de  René'd’Anjou , Père  naturel  de 
Jean  d*Anjou , Auteur  du  Teftatnent  qui  a 
difpofé  en  même  tems  & par  un  même 
Aâe  du  Duché  de  Bar,  en  faveur  de  la  Mai- 
ion  de  Lorraine,  ôc'du  Pont  à Mouflfon,au 
profit  de  Jean  d’Anjou , 6c  de  fes  Defccn- 
dans; 

Après  le  décéz'de  Jean  d’Anjou,  Pala» 
mede  fécond  , Fils  de  Catherine  d’Anjou, 
alla  en  Lorraine , pour  le  mettre  en  pofl'cf» 
fion  du  Marquifat  de  Pont  à MoulTon,  mais 
le  Duc  de  Lorraine  s’y  opoià,Ôc  ce  Marqui- 
fat  ne  làiTânt  point  partie  du  Barois  mou» 
vant  de  la  France , 6c  ce  Seigneur  non  plus 
que  fes  Defeendans  n’aiant  par  conféquent 
aucun  tribunal  où  ils  pulfent  (è  faire  rendre 
par  droit  ôt  par  Juftice  ce  qu’on  leur  rcte- 
. noit  par  la  force  d’une  autorité  fuperieorc, 
ils  fe  font  trouvez  jusqu’ici  frufirez  d’une 
pofleflion  fondée  fur  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  facré,  puis  que  de  Droit  divin  6c  hu- 
main, les  enfàns  doivent  jouir  de  l’hérédité 
de  leur  Pere.  5#  FHim  ergo  Hdus, 

' Y a-t-  il  une  injuftice  plus  crhince  que  cel- 
le 
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le  de  Rene^Duc  de  Lorraine.qui  a bien  vou« 
Iiï  prendre  poiTeffion  du  Duché  de 'Bar 
en  vertu  du Teftament  dé  René  d’ Anjou, 
dans  le  même  tems  qu  i?  r^hifoic  dVc* 
complfr  ce  même  Tcftament'où  ce  riche 
Duché  ne  lui  eft  légué  qu’à  condition  de 
faire  jeuïr  du  Marquifat  dePont  à Mouflon 
Jean  d’Anjou  & fes  Defeendans.  Les  Char- 
ges fuivenc  les  émqlutnjEBS.  C’eft  une  régie 
commune  de  PrpiiL  , ' . ! V 

On  ne  doit  point  dire, qaé  René  d’Anjou 
nepouvoit  démembrex  du  Duché  de  Bir , 
une  portion  aufli  conlîdérableque  le  Mar- 
quifat de  Pont  à MouflbnrOutrequecePrin- 
ce  étoit  en  plein  droit  de  difpofer  de  Tes  E- 
tats,'il  efl;  notoire  y que  ce  Marquilàt  à pres- 
que toûjours  été  réparé  du  Duché  de  Bar, 
L’An  1399.  Robert,  Duc  de  Bar&  Ma- 
rie de  France  fa  Femme  firent  don  à E- 
douard-  leur  Fils  du  Mai;quifa^  de  Pont  à 
Mouflon..  Ua  Ris  .du  Roi  René  apellé 
Antoiheen  poftoit  le.n'om&eft  enterré  à< 
jpont  à Mouflon,  L'An  1445.  ce  même 
Roi  fit  don  de  ce  Marquifat  à Jean  Duc  de 
Calabre  Ton  autre  Fils.  'Un  Frère  d’E- 
douard jouïfloit..,de  ce  m^me  Marquiiâc 
avec  toutes  Ces  dépendances  qui  font  con- 
fidérabk$,comtneon  peutjU£et  par  lalifl;c' 
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ci- jointe  Nura.  des  Bourgs  & Villages 

qui  ch  dépendent*"  . ^ , , 

Gn  peut  encore  moins  olîieâer  à la  Mai* 
fon  de  Forbin  le  prétendu  ‘ Silence  qu*oii 
" veut  que  Jean  d’Anjou  ait  obfervé  du  vivant 
d’Yolande  fa  Soeur,  Fille  du  Roi  René,  car 
outre  que  l’on  ne  convient  pas  de  ce  Silen- 
ce de  Jean  d’Anjou  en  faveur ‘d’Yolande 
fa'  Soeur,  qui  d’ailleurs  n’a  gaeres  furvê- 
ca  au  Roi  fon  Père , le  Tcftameht  qui  aflurè 
la  fucccffion  du  Pont  à Mouflon  aux  Del^ 
cendans  de  Jean  d’Anjou  à l’infini , c(t  fi 
pofiiif,  que  quand  Jean  d’Anjou  par  quel- 
que prédileélidn  pour  (a  Soeur  Yolande  au- 
roit  éré  moins  ardent,  pendant  qu’elle vi- 
vôic,.  à fc  prévaloir  des' Dons  de ‘René 
d’Anjou  fon  Père , cette  prétèndûë  con- 
defcendancc  ne  pouroit  préjudicier  au 
droit  acquis  par  ledit  Teftament  aux  Def- 
ccndans  de  Jean  d’Anjou  à perpétuité. 

V On  pourroic  ençqrc  inettré  en  doute, ’fî 
le  Roi  René  étoic  én  droit  de  difpofer , 
comme  il  a'fait'du' DuchédcBar,  &du 
Marquifât  de  Pont  à Mouflon.  11  eft 
aifé  de  fatisfaire  à cette  objeâion.'  Il 
fuffic  pour . cela"' d’expofcr  fimplement  la 
difpofîii  îii  que"*  Louis  Cardinal^î^^Ducde 
Bar  a foité  du  •Oucbc  de  ce  nom;  'Ce 

Prince 
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Prince,  l* An  1419,  difpoià  de  ce  Duché 
en  faveur  du  Roi  René,  fon  petit  Neveu 
& par  coofcquent  fon  plus  proche  parent, 
après  la  mort  d’Ëdouard , fils  de  fon  Frè- 
re, puiiqu’il  croit  Petit,  fils  ,d’Yolande' 
d^Aragon  fa  fbeur,  & au  defaut  de  René 
& de  les  hoirs,  il  nomma  pour  lui  fucce- 
derau  même  Duché  Charles,. Comte  du 
Mayne,  Frère  de  Renc'ôç  fcs  hoirs:  Et 
au  cas  du  décez  de  Tun  6c  de  Tautre , il  fe 
' rcfervc  le  retour  de  ce  Duché  à (à  pro- 
pre pcrlônne.  ,Or  il  eft  arrivé  que  le 
Roi  René  mourut  fans  hoirs  légiti- 
mes,. 6c  que  Charles  fon  Frère  qui  lui- 
ètoic  fubfiiiué  mourut  avant  ' lui , aufii 
bien  que  le  Cardinal  fon  Grand  Oncle" 
à qui  le  Duché  de  Bar  auroit  dû  re* 
tourner  au  défaut  de  René  6c ^ de  Char- 
les, de  façon  que  la  fubfiitution  étant* 
devenue  caduque , le  Roi  René  qui  fur- 
vcfcut  les  autres  fans  avoir  d*hoirs  légiti- 
, mes  fut  libre  d*en  dirpolèr  fuivant  fa  vo- 
lonté. Sa  volonté  fut  tout  à fait  judicieufê 
& légitime,  puifqucpar  fon  Teftamentil 
laifla  à René  Duc  de  Lorraine,  Fils  d'Yo- 
lande fa  FiUe».le  Duché  de  Bar,  6c  à Jean 
d'Anjou , fon  Fils  naturel^le  Mafquifat  de 
Poficà  Moufioe*. 

V f Avant 
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- Avant  cette  difpolîtion  il  y eut  un  pro- 
cez  entre  Yolande  d*Aragon  & -Louis 
Cardinal  de  Bar , au  fujet  de  la  fucceflioa 


de  ce  Duché  ) c|ui  fut  terminé  par  unaco» 
modement.  La  Reine  d’Aragon  aban- 
donna (es  prétentions  fur- le  Duché  de 
Bar , à Louis  Cardinal  » moyennant  une 


I 


fomme  d’argent  ëc  quelques  autres  terres 
que  ce  Cardinal  luy  donna.  Et  par  .con- 
féquent  Louis  de  Bar  pouvoir  librement' 
difpofèr  du  Duché  de  Bar  en  faveur  de 
_ René  Ton  petit  Neveu,  & René^de  mê- 
me du  Pont  à MoufTon  , qui  en  fait  une 
partie  , en  faveur  de  Jean  d’Anjou  , à 
moins  que  l’on  ne  voulût  entièrement  in-- 
firmer  la'  difpofition  Teftamcntaite  de 
l’un  & de  l’autre , cc  qui  ne  feroit  pas  de 
Pintereft  de  la  Séréniffirae  Maifon  de 


Lorraine. 


La  longue  pofleffion  des  Ducs  de  Lor-  i 
raine  ne  peut  pas  non  plus  préjudicier  aux 
droits  du  Marquis  de  Solicz  , car  outre 
que  robligaiion  de  fatisfâire  aux  termes 
d’un  Teftament , eft  immortelle  , la  pre- 
feription  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  pré- 
tentions d’un  Seigneur  particulier  contre 
unSouvcrain.  - ' • ' ^ 

il  demeure  donc  condaoi  que  Ip  droit 


touchant 

de  rilluftre  Maifon  de  Forbin  en  la  per- 
fonne  de  François  jÂuguftè  Marquis  de 
Solier  ibr  le  MarquHat  de  Pont  à Mouflon 
eft  aufli  I^ûime  que  la  détenflon  de  ce 
Marquifac  er>  cft  jnjttftç  „ puifque  le  me- 
me Teftament. qui.  eft  le  fbndemeqt  de 
ce  droit  aquis  à toute  la  pofleriiéj'c^  Jean 
d’Anjou  , oblige  aufli  Rene  dë  Loraine 
bc  fes  Defeendans , comme  une  cooditioa 
de  (bn  inflitution  dans  le  Duché  de  Bar^ 
d*cn  faire  jouir  ccr te  poftcriié.' , , .. 

C’elt -.aufli-  la  juflice  évidente  de  ce 
droit , qui  donne,  lieu  au  Marquis ‘de  So- 
liez  d efperer  qu^à^  la  fin,  la“ Seréniffîme 
Maifon  de  Lorraine  pour  fatisfâire  à une  ^ 
obligation  û eflentielle  , voudra  bien  lui 
reftiiucr  ledit  Marquilac  en  qualité 'd’Hc- 
liiier  en  droite  ligue  de  Jean  d’Ai^pu  avec 
les  fruits  perçus,  depuja  cent  cjùalrè  ÿint 
ans  qui  pourront  ^re  c valiit'z  rivant  la  va- 
leur des  Biens  » iâ^s  que  ledit  üi^iquis  aie 
befoin  de  recoürii  à d’autres  voyes  pour 
obtenir  ce  qui  lui  apartient  par  tqutes  les 
Loir  divines  & humaines. 


u n . 
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Les  noms  des  Villages  qui  compô 
■ feot  & qui  relevetn  du  Marquifat  ÔC 
‘ - • ■ '•  Prévôté  du  Pont  à Mouflon.  ^ 

'(^'Gnfecottrt,  • ’ •’ 
jtndeüiers,  7 . 'Ôrofrottvey  \ 

‘ 'jirf  ^ yôù/.  " ■ 

'’  jîton/'  ‘ ' La  Cour  en  Haye, 
jiurenvitte,  ' '''  'La*I^eufyille, 

Beaucourn'  ’ Lemeud:' 

‘ ■ Seaucoùrt:  ’ * ^Lei  Me fniLl  - ’ ’ 
“ ' Bengnïcouu  Lejfe,  ® ‘ 

• ■ Belleau,  •*  ' ^ ‘ Letricomt:  ' 

Beüemont.  ' *V"‘  Ttronvilie:  ■ 
Tteüêville  ' ' ‘ Ut,urrer.  ‘ 


Bernecourt,  Jaouvjgnj. 

Blenod'J  *’  'Madieres.' 

Cbateau^ Breffoin*  ’ ‘ Mànonviüé 
Ciemeii:^  ‘ '^'Marij.  ' 
Corn}:  ^MefriU  - 

Domeurt.  ' ' MinorviUe. 

Faxe:  ' '^-'Morivîü 

Félin.  '■  '‘iMoujfon 

Fontenj.  ' ' ' Montatville 

Ftemery.  ' 

Cexjonvdle,  Oriaucomt, 

GBTJimmu  '■  * 


g] 


fottchant  U iPmx 

' ■ ' ' ' • . ‘ t 

■ N U.M;  2,.  ^ ..  J 

Teftamentum  Seremflîmi  Principis 
Domini  Renati  Regis  Jherufa. 

: lem , . Sciciliæ , . &c, 

IiV  nomiue  T)  otnini  noflri  Jefu  Chrifli  Amn^ 
anno  Incafnationù  ejufdem  tntUejimo  qua^ 
àringentefmQ  feptuagefmo  quartg  & die  viu- 
pma  [ecunda  menfis  Juin , umverfis  & fmgulk 
hoc  verum  & puhltcum  Infrumentum  vtfuru 
leüuïis  ac  etiatn  audituïk  tatn  pTufentibut 
quamjuturis  evidtnter  pateat  ^ fit  notum 
quod  in  prafentia  Dominorur^  acTefiium  infra 
f£riptoYum  ad  bac  fpicialiter  vocaterum  ^ ro- 
gatorum  Sereniffitnue  Dimintu  nofier  Dorninus 
“^^riatm  T) et  gratta  pherufalém  f Aragonunf 
utriusque  SUilia  t ^alenciay  A/ajoricarumî 
SardinU  & Corfica  Rex , Ducatuum  Ande^ 
‘gavia  & Barri  üux,  Comitatuum  ^Barthmoma 
Provincu  & Forculquerii  ac  Pedeniontis  Cornes^ 
(ompos  mentk  ^ oinnino  famts  corpore  de  fua 
€erta  fcientia  ^tfiotuque  proptio  ac  delik  ratè 
pouti  palant,  dixit-  fuum  ultimum  Tefiamen* 
“tum  ttumcupativumi  fuamque  ultimam  volun^- 
idUm  &^difpofuionem  finaUm  fecit  ^ condidit 
& Q^Snavitjub  bù  verbkÇqiück  qua  fecuntuu 

'^1  Ce 


‘A3es  & ^J^moirn  ‘ -a 

Ce  font  en  Brief  les  cUufes  du  Tefta- 
ment  de  irès-ExceHent  'ÔC  très-Puiflanc 
Prince  René , parla  grâce  de  Dieu  i Roi  de 
Jerulâlem  ,de  Sicile , d’i^rrâgon , &c.  Duc 
d’Anjou,  deBar,&c.  Conite  de  Proven- 
ce, &c.  primo  j rt  ' recommande-  fou  am.e 
au  jour  de  fou  trépas  de  ce  monde  à Dieu 
‘ le  Créateur,  à fagloricufe  Viergé  Marier 
&c;  & à tome  îa  Cour  celefte.  ' • > • 

Item,  lcd.  Seigneur  Roi  TeftatcUf  vcur 
que , en  quelconque  lieu  qu’il  frépaflcra 
félon  la  volonté  de  Dteo,  ron  corps  foit  por* 
téen  l’Eglife  d’Angers  pour  étrc'en  iceSe 
. fevcly  & inhumé  au  lieu  quHI  a ja'élea 
& préparé  pour  fa'  fcpalture  & auquei 
cft  ja  fcvely  le  Corps  de  la  Feue  Reine 
Ylabel , de  très-noble  mémoire  en  fon  vi- 
vant, Ton  époufe.*  »•  . - 

' Item jled.  Seigneur  Roi  Teftatcurvcok 
2c  ordonne  que  a coûjour»  mais, chacun  jour 
perpétuellement  foitdiftcôc  cellebrée  une 
McfTc  Baffe' pour  ' fdn  eûtttition , - à Pautei 
qu’il  a fait  édiflfier  ôC ériger  devant  fàditc  fé* 
j^liurc  en  ladite  Eglifc  d’Angers.  » • 

Item,  led.  Seigneur  veutAc  ordonneque 
chacun  an  à toujours  mais,  foientdiâes 
& cellebrécs  deux 'Meflfes  folctiltielles»  à 
. Noteaud.  au^l, l’une  pour  fe»  ememion  2c 
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i tel  jour  qu’il  trefpaiîera  de  ce  monde> 
l’autre  à tel  jour  que  tresfpaiTa  lad.  Feue 
Reine Yfabcau, pour  le  remede  & entcn- 
tion  de  leurs  âmes  6c  de  leurs  parens  Sc 
amis  trerpalTés  6c  les  Vigilles  rolemneiles 
des  trépalTés  .lejour  devant  à Vefpres. 

Item  , led.  Seigneur  veut6c  ordonne  que; 
chacun  an  à toujours  mais  île  fécond  jour 
de  Novembre  qui  eft  le  jour  de  la  com- 
mémoration des  morts  foie  faite  folemnelle 
commémoration  6c  oraiion  des  trerpaf> 
fés  devant  lesd.  fépukures  6c  aulli  devant 
les  fépulturcs  de  Feu  le  Roi  Louis  fécond, 
Ton  perede  très -digne  mémoire  6c  de  la  feue 
R.ey  ne  Yolande  fa  !VIere,6c  de  laReyne  Ma- 
rie fon  ayeule  6c  que  devant  chacune  desd. 
répulcuresfoic  chanté  un  refpond  des  morts, 
enfemble  lesvcrfeis  6c  Coll céie  accourt u- 
mp , c’ertà  feavoir,  Inclina  6c  rtdclium  6c 
poiar  les  fervices  des  fusd.  led.  Seigneur 
laide  » ordonne  6c  baille  à laditre  Fglile/ 
d’Angers  la  fomme  de  Cinquante  Livres 
Tournois  de  rente  annuel  6c  perpétuel 
pour  laquelle  avoir  6c  acheter  led.  Seigneur 
veut  6c  ordonne  être  baillé  aux  gents  6c 
Chapitre  de  ladkte  Egltfc  pour  une  fois,  la 
fomme  de  mil  cinq  cent  Livres. 

‘ Item , led. , Smneur  donne  6c  lailTe  à 
' hd. 
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lad.  Eglife  d’Angers  la  belleCroixM’or  dont 
le  pied  eft  d’argent  doré  qui  a accouftume  de 
fervir  au  grand  Autel  de  fa  Chapelle  aux 
Bonnes  Feftes,  en  laquelle^  a une  grande 
picce  de  la  vraye  Croix. 

Item,  donne 6c  laide  à icelle  Eglife  Cz- 
Belle  Tapiderie  en  laquelle  font  contenues 
toutes  les  figures  ôc  vidons  de  l’Apoca- 
lipfe.  ' 

Item,  led.  Seigneur  veut  6c  ordonne  que 
fon  coeur  foie  porté  le  landemain  de  fon  obir, 
q TEglife  des  frères  Mineurs dud.Iieu  d’An-  ] 
gers  pour  être  inhumé  ôc  fépulturé  en  la  i 
Chapelle  de  Saint  Bernardin  qu’il  a &it  éri-  | 
ger,  édifier,  parer  & fournir  contiguë  à TE-  ’ 
'glifedeld.  Frères  Mineurs.  . ; 

Item,  led.  Seigneur  veut  & ordonne  que  j 
en  lad.  Chapelle  de  St.  Bernardin  foie  diâ:e  i 
6c  cellebrée  chacun  jour  de  l’an  i-  toujours  | 
•' niais  perpetuellement,uneBa{reMefie  à cha- 
cun an  à tel  jour  qu’il  trespafieraôcune  méfié 
à note  le  jour  devant  vigilies  des  trépafies 
(blemnelles  pour  le  remede  6c  falut  de  foa 
amcjde  fes  prédecefièurstparens  6camis  tres- 
pafiez6c  pour  lesd.  ferviccs  être  faits  & 
continués, il  laifie  6c  donne  auxd.  fireres  Mi<* 
ncurs  en aumofne  perpétuelle  chacun  an  à- 
toujours  mais  « k nombre  ou  quantité  de 

teinte  ' 
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trante  fcrtiers  de  froment  & pour  le  lumi- 
naire dcsd.  meflès  aufli  chacun  ah  à toujours 
mais,  la  fomme  de  dix' livres  tournois  lef* 
quelles- quamicé'de  trante  (èrtiers  de  fro- 
'ment&  fomme  de  dix  livres  led.  Seigneur 
a/fiét  & afligne  fur  les  rentes  ôc  revenus 
delameinlbe. 

Item,  veult  & ordonne  led.  Seigneur  que 
1e  jour  de  Tinhumation  de  fon  corps  cin- 
quante pauvres  (oient  veftus  de  noir  à fes 
defpans,  lesquels  [Porteront  chacun  une . 
torche  du  poids  de  trois  livres,  & veut  en 
outre  que  les  luminaires  des  cierges  tor- 
ches & flambeaux  foient  mis  par  dedans 
l'Eglifc  ' tout  à'IVnviron,  comme  eft  ac- 
coutume à faire  pour  les ‘R  ois,  tant  le  jour 
del’inhumatioivdu'  corps  comme*  le  jour 
du  fepme  &que  laChappelle  ardantcqui 
fera  deffus  le  corps  foit  fournie  de  lu- 
•minairc  &de  paremenscommeentcl  cà^ 
pour  les  Rois  cfl:  accouftumé  & aufli  que 
par  dedans  rEglilctout  à fenviron  (bit  une 
lite  dé  bongrain  ornée  & fetnéè  des  armes 
dud.  Seigneur  avec  les  paremens  des  autres 
(êmblables  à ceux  qui  furent  mis  en  laditte 
Egliféâ  lafepaltüre^ ou  inhumation  de  lad.. 
'Feue  Réinc  ifabél  & que  le 'grand  pulpîte 
de  l’ËgUiC' (bit  aufli  couvert  de  femblablé  ' 
i)ongraia  noir.  Iceoa 
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Item, led.-Seigoeur  Roi  Teftateur  vent- 
ée ordonne  que  tous  Cbapellains  qui  vou- 
dront comparoir ‘éç.ailîlier  à lad«,  Inbuf 
raation  de  Ton  Corps  éc  iUec  célébrer. mefle 
ils  foient  receus  & que  pour  les  meües  par 
eux  célébrées  ils. fôient  payes  fanstlélay  en 
la  manière  en  tel  cas  accoutumée,  . - - ./'v 

Item,  lcd.  Seigneur  veut  ôc  ordonne  que 
tours  les  religieux  des  monafteres  &„coç?- 
vent  & auffi  tous  lesÇolleges de  lad.,  V ille 
& Fauxbourgs  d’Angers  foient  à conduire 
fon  corps  jusquesàlad.  Eglife  d’Angers  6c 
que  chacun  defd.  Colleges  monalteres  éc 
convens  falTent  une  coipmémpration  Air 
le  corps  laquelle  faite  ils  retournent  en  leur 
Eglife  pour  dire  & eelebrer  le  fervice  ac- 
couflumé  en  tel  cas  pour  les  trepailés  éc 
pour  les d.  Services  £c  proceflion  led.  >Sei« 
gneur  laifTe  éc  donne  à chacun  defd.  Col- 
leges 5c  mona^rea  la  fomme,  de.  dix  livres 
'tournois  èç  à chacun  desd.  Conyeos.  xneu* 
dians  la  fominede  cept  rds  tournois,  s < 

- Item  , led..  Seigneur^  Te Aaceur  laifTeâC 
donne  à l’ Eglife  .d' Angers  pour  la  procet- 
Aon  5c  conduitte  de  fon  cueur  juÂ]ues  à 
l’EglifCidcsd.  Freres  Mineurs  la  fomine'  tfe 
quinze  livres- tournois  5Cj à chacun  desd. 
Colleges  5c  mopaileresJajAMXMne  de  foi 
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Xante  (ois  tournois  8c  à chacun  desd.  Con- 
vens  mendiants  la  (omme  de  quarante  fols 
tournois,  veut  audî  8c  ordonne  cous  fembla- 
blés  fervices  procédions.  8c  luminaires  être 
fais  à l'inhumation  du  coeur  comme  à la 
fépuItureducorps8c  que  toutes  lesd.  cho- 
ies foient  faittes  le  landemain  de  la  fepuhu- 
re  de  Ton  dit  corps. 

Item,  veut  8c  ordonne  led.  Seigneur  Roi 
Tcftateur,queles  Services  de  proceffion 
âacion>luminaire, Chapeaux»  adminiilration 
de  pain  8c  vin  par  luy  inftitucs  ôc  jaaccou- 
ftume's  défaire  en  rÉglife  d’Angers  à caufe 
de  l’une  des  prières  cfquelles  nôtre  Sei- 
gneur fit  miracle  en  convérfion  d’eau  en  virt 
8c  nopces  de  archetaclîn  8c  laquelle 
ydrie-il  a donnée  à laditte  Eglife  éefaie 
icelle  colloquer  en  lieu  hoonorable  près  du 
grand  .autel  d’icelle  Eglife,  foient  entrete* 
nus  8c  continués  à toujours  mais  perpé- 
tuellement en  la  forme  par  luy  [indiiuée  8c 
compoféeôc  pour  la  fondation  desd.  chofes 
il  laide  8c  donne  à laditte  Eglife d’anger s 
trantc  livres  de  Rante  annuel  8c  perpé- 
tué! pour  laquelle  avoir  8c  achater  lcd. 
Seigneur*  veut  être  payé  aux  geans  8c 
Chapitre  pour  une  fois  la  Comme  de  mil 
livres  tournois.  - 

Item 
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Ircm  , ledit  Seigneur  JaiiTe  & donne  *à‘ 
laditte  eglifc  la  (omme  de  cent  livres' 
tournois  de  rente  annuel  .&  perpétuel  pbiir 
dire  £c  celebrer  à Samaire  perpétuellement 
une  Mcflc  bafle  ,à'  l’autel  .de  Monfieur 
faine  Maurice  dard,  conftruit  & édifie  i 
en  la  croifée  de  lad.  Eglifeà  Maindex« 
tre  ôc  pour  fournir  de  luminaire,  vefiemens 
& fonnerie  à l’heure  quelle  a accouftumé 
être  Tonnée  ôc  diâe  appellée  la  méfié  de 
Tordre  du.croifiant  pour  laquelle. rente 
être  achatee  par  les  Geans  Sc  chapitre,  led. 
Seigneur  veut  ôc  ordonne  leur  être  payé 
pour  une  fois,la(bmme  de  trois  mil  livres 
tournois. 

Item  veut  6c  .ordonne  lcd*.  Seigneur 
que  en  lieu  de  la . charité  ou  aumosne 
accoutumée  de.  donner,  aux  pauvres  ez 
jour  des  funérailles  Sc  fepmes  desRoySy 
«Princes  êc  grands  Seigneurs  afin,  que  op« 
prefiion,  Blefiure,  ou  morts  des  gens  ne 
l’enfuivent  comme  autres  fois,  on  a veu 
avenir , aumofnes  foienc  ditribuées  à Téqui* 
polent  & divifées  en  quatre  parties  c’eft 
à feavoir  à pauvres  fillcsà  marier,  à pauvres 
malades  ou  indigens  demeurans  aux 
champs,  à pauvrçs  ladres  ÔC  hôpitaux 
suai  garnis  de  lits  linceuls  $C  auties  chofes  ! 
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oécefTaires  pourveu  que  les  pécu^ies  ne  fe- 
ront point  bailliés  ez  maîtres  xjesd*  Hô- 
pitaux mais  feront  achatées  lesd.  Chofes 
plusnéceifaires  par  les  mains  de  Tes  exécu- 
teurs qui  feront  cy*aprés  nommés  ôc 
pour  le»l.  Charité  & aumosne  accom- 
plir, il  donne  & laiffe  la  fomme  de  mil 
livres  tournois  à paier  pour  une  fois  Sc  pour 
être  divifée  en  quatre  partiés  égales  pour 
fournir  à ce  que  dit  eft,&  laquelle  fomme 
il  veut  être  prinfc  fur  les  plus  clers  de- 
niers ve'nans  à la  treforerie  & main  du  tre- 
ibrier  d’Anjou. 

' Item,  lcd.  Seigneur  donne ôt  lailTe  à 
fa  très-çhere  & très  amée  fille  Margueritte 
Reyne  d'Angleterre  pour  fon  droit  d’infti- 
tution  la  fomme  de  mil  efeus  d’or  à payer 
pour  une  fois  en  laquelle  Ibmcne  de  mil 
efeus  il  inllitue  àc  nomme  fàd.  Fille  hé- 
ritière £c  iê  il  advient  que  la  ditte  Marguc« 
ritte  Reyne  laquelle  eil  à préfant  vcfve  par 
la  Mort^  du  feu  'Roi  Henry  d’ Angleitere 
jadis  fon  expoux  le  tranfporte  ez  parties 
de  France  , ied.  Seigneur  veut  Ôc  ordonne 
que  tant  que  lad.  Dame  demeurera  en 
vefvageelie  aitôc  prenne  chacun  an  deux 
mil  livres  tournois  fur  les  rentes  ôc  re^ 
venues  de  fon  Duché  de  Bar  en  lailfaoi^ 
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en  outre  à icelle  Dame,  fa  Fille  foo  ht* 
bitarinn  & demeure  au  chaicau  de  Que- 
vres  & au  cas  qu'Elle  voudroic  lever  les 
fruits  6c  émolumenwvdud.  Chateàu  led. 
Seigneur  veut  que  lesd.  fruits  par  icelle 
levés  foienc  comptés  en  déduûion  de 
lad.  fomme  de  deux  mil  livres  tournois 
& commande  led.  .Seigneur  que,  icelle 
Dame  fa  fille  foit  contente  des  chofes 
defius  dides  & que  ne  puifle  autre  efiofe 
demander.  - z.  • 

Item , donne  & lailfe,  lcd.  Seigneur  à 
fa  très'cbcre  & très  amée  fille  Madame 
Yolandà  préfant  Duchefie  jie  Lorraine  » 
pour  Ton  drqit  de  Inilitution  la  fomme  de 
mil  esçus  d’Or  6c  en  Icelle  fomme  de  mil 
efeus  avec  le  Douaire  à celle  confiitué  il 
Infiitue  & nomme  lad.  Dame  Héritière  , 
commande  que  de  ce  foit  contante  5c  que 
autre  chofe  ne  puHTe  demander.  , . 

. Item , led.  Seigneur  Roi  Tefiat^r.par 
Ton  préfant  Tefiamenc  de  fa  certaine 
fçience  & propos  délibéré  y.  Confirme  loue 
Ratiffie  approuve  les  dons  5c  Toutes  âc 
Chacones  les  donnations  par  luy  autre* 
fois  faittes  6c  qu'il  faira  au  Temps  advenir 
ayant  fon  décés  à très-ËxceUente  Dame 
Jeanne  Reyne  foa  exppufe  toutte  fa  vie 

du-» 


touchant  U ?alx  dU trecht.  47^ 

durant , 8c  de(<]uels  dons  8c  donations  il 
peut'ôc  pourra  apparoir  tant  par  les  let- 
tres de  fon  mariage  que  par  autres  plu-  ' ’ 
(leurs  Lettres  depuis  8c  confiant  led. 
Mariage  faites  8c  pafTées  8c  tant  ez  par- 
ties d’Anjou  ' de  Barrois  que  de  Provence 
félon  teneurs  *desd.  Lettres,  foit  que 
icelles  Donnations  foient  entre  les  vifs  ou 
par  Tranfport  fait  à la  ditre  Dame  ou  au- 
trement en  quelque  maniéré  quelles  ayent 
cfté  faites  desquelles  donnations  déclara- 
tions s’enfuit  de  mot  à mot  premièrement, 
au  Duché  d’Anjou  la  Comté  de  beaufort 
cmfèmble  toutes  fes  appartenances.  Le 
Chaftel  ville,  8c  Chaftellenic  de  Mirabeau 
Rvéeques  touttes  8c  chacunes  fes  apparte- 
nances l’impofition  foraine  lc%  faynes  de 
la  Riviere  demaine  les  lieux  de  chauze 
8c  de  l’aruie,  les  lieux  de  l’aunoys  8c 
'du ‘palis  l’idc  Bounes  les  preds  de  loyau 
8e  les  Bois  de  lespau,emfcmble  touttes  les 
appartenances  en  la  Comté  de  Provence 
les  terres  Chafteau  8c  demaine  de  fainte  Ré- 
my, enfemble  touttes  appertenanccs  droits 
Jurifdiâiions  tenemenc  rentes  8c  émo- 
luments dons  aydes  faits  8c  à faire  par 
‘les  fujets  du  lieu  tant  cn,vafTaulx  hom- 
' TOCS' fujets  comme  en  pofleffionde  terres 

Cul- 
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Cultivées  6c  non  Cultivées,  prcds^.cbampi 
paftures,  bois  6c  caves  en  offices  &’  autres 
' Chofes  quelconques,  la" ville,  terre  & 
demainc  de  Peripis^  avec  la  capitanneric 
dud.  Lieu,  la  feigneurie  haute  6c  Baflc  jurill 
di£lion,cnfcmble  tous  les  dons  &aydcs  qui 
feront  fais  par  lés  fujets  dud.  lieu  6c  'gout- 
tes autres  Chofes  appartenant ^ llleé  à là 
Seigneurie,  dudifi,  Seigneur  les  Chafteaux 
des  Beaux  de  Caftillon , de  Moveres  ôc  de 
Vaquieres  fcitucsaudic  Pars  de‘ Provrace  8c 
toute  la  Baronie  des  Beaux  i enfêmble  ,1a 
vicaiie  6c  Capitanneric . desd.  Châteaux 
avec  les  dons  6c  fublîdes  que  feront  les 
fujets  desd.  Terres,  ^ 

Item , les  terres  » cbateâu  6c  viUe  dau« 
bagne»  avec  tous  les  droits  6c , appartenan- 
ces 6c  aulTy  le  Chafteau  de  Caftellct , en- 
femblc  tous  les  dons  aydes  desd.  Lieux. 

Item,  la  grande  traite  de  icelles  villes 
Dycres  6c  de  Toulon  6c  gcncrâlemcat  dlc 
Tout  le  Pais  de  Provence  6c  tout  le  droit 
„ qui  peut  venir  aud.  Seigneur  à^Caufe  de  la« 

. ditetraitte.  ' ’ /■ 

Item,  le  péage  de  tarafeon,  enièmble  fès 
dépandances  6c  appartenances. 

Item,  les, villes,  terre,  demaine  deBrig-' 
nolles,  enfcmble  coiittes  les  appartenances  & 
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y«(&ux  hommes  fuje^  poHe^on  & terres  , ^ 
Cultivées  & non  çühivées  vignes  preds  \^ 
champs  bqis  caves  offices  Sc'  autres  choies  * 
quelconques...  V . / > ' 

ité^,  les  quartôns /âcs  fatinés  de  ver- 
tfette  èc  de  la  ville  de  notre  Dame  de  la  mer 
Cnfemble  tous  les  droits  rentes  ôc  émolu*  n 
ments  appartenants  auxd.  quarcons  tant  dê^ 
droit  que  de  Çonilumel  ' \ " 

Iiem  ^ plus  donner  led.  Teftateur  dès  à 
préfant  pour  en  jouir,  apprès  fon  dccés  à 
lad.  Dame  fon  expouse  uelle  lé  fur  vit  la 
Ville  .&  revenus  de  St,  Canat  avec  tou- 
tes (es  appartenances  5c  WBaftidesd*Aix 
& dcMaffcille  àiniÿ  qu’ils  fc  comportent  en- 
(emble^tous  les  meubles  edans  desd.  Lieux 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  feülcméni"ou 
Duché,  de  Bar  les  villes  Chafteaux  terres 
te  Seigneurie  dédain  de  Boucohville  en* 
lemble  tous  les  droits  aydes  émolumens 
te  appartenances  desd.  Lieux  5c  ^iTy  le 
Chateau dcmàine.  de  Morlaÿ  avec  la  , - 

, Capitapair ic  ^ ' dons  aydes  ^ dud.  JJeu , 

veut  aüiTy  lcd.  (Seigneur- qtae  toufteS  les 
donations  dedus  diètes  fortiÛent  leur  plain  5c 
deu  cfTeét,  nonobllant  rigueur  de  droit  ufa-  , 
ges  de  pays  ftilcs’accouftumésConftitùtions 
mefmes  la  Cbuftume  d’Anjou  par  laquel- 
TmlJU.  ‘X  ‘ le 
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le  une  femme  mariée. apures  le  dccK  3e 
mary  ne  peut  avoir  enfemble  douai^^^  ^ 
donnations  ÔC  louttes  aütres.Couftumes^ 

& ufage  .à,.ce^  Contraires  & ijour  ce  que 

led.  Seigneur  a toujours, am^  ôc  amcca 

patkitement  lad.  Dame  jufques  à la  Mort 
iani  en  «aveur  .de  mariage  comme  pour, 
les  grandes' vernis  &bon^  dclle  comme 

au(§  pour,  les  agréables  fervices  & ^n 

tcrmerquelle  luy  a tpujoms  tenà  U veu^ 
ordonne  commàndc  à fo  heritiers, çÿ 
appre(fcriprs.qu*ils  hooTOrerit  & mverent 
laditte  Dame  & la  laiflent  aller  venir  rcûder 
& demeurer  par  toutes  & Chacunes  le» 
terres  places  Seigneuries,  ôt  demajnes  quç 
led*  Seigneur  tient  à prefant  & qu  il  pourra 

tenir  au  jour  de. fon  décès.  , , v 

lccm,vcult  6c  ordonne  led.  Seigneur  que 
lad.  Dame  ycfvc  fou  • expoufe  ayt  tous 
lesbiens  ihéublcs  qu’elle  a^aprefant  avec 
’tlle  Sc  qu’elle  aura  en  fes  offices  ôc  mailons 

au  temps  qu’il  decedera 

" Itcmi  plus  ;ied.  Seigneur  l^ffie  & donne 
à lad.'  Dame  Ton  çxpôufé  lès 
s'enfuivent.  c’eft  à içagoir  le  pnd  balay 
h diamant  à laCefte  le  grand  colier  un  autre 
moyen  balay  le  peut  Colier  a diamant  l« 
milles  & drageons  d'or  les  grand  t^es  d ar- 

ccnCft 
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^Sjles  baffins  d’or  la  coupe  6c  cgucire  d’or 
garnie  de  pierres  une  Croix  de  diamans. 

/t£m  led.  Seigneur  Teftnteur  donne  & 

Uiffe  appres  fon  dexcés  6c  de  faditte  ex  pou- 
fe  À Jedn  fon  fis  naturel  les  villes  de  faint  Remf 
6c  faine  Cannac  ave^  tsutties  & Chacunes 
leurs  appartenances,  & deppendances  pour 
en  jouir  Luy>  6c  les  fiens  defcenddns  de  fon  ’ 

Corps  en  leal  naariage  ^ toujours  mair 
& s’il  ajioic  de  vie  à trefpas  ou  fes  enfans 
iâns  hoirs  légitimés  defeendans  d’iceux 
lesd.  choies  retourneront  au  Comte  de 
Provence. 

‘ Item , donne  & léffe  ifonâ,  fh  naturel  le 
mârquife  du  'Font  fettué  & ajfts  en  fon  Duché 
de  'B avec  tourtes  & Chacunes  les  apparte* 
nonces  quelconques  pour  en  jouir  Luy  & les- 
fiens  defeendans  de  Corps  en  rnariage  a toujours  ' * ' 
mais  &,  s*il  avenoit  que  luy  8c  les  fiens  - 
alafient  de  vie  à trclpas  fans  hoir  Légitime  ^ 
defeendant  d’eux  ledit  Marquifé  retourne- ' 
roit  au  Duc  de  Bar.  • • ' 

Itemi  led.  Seigneur  veut  6c  ordonne  que 
en  r^life  de  Saint  Antoine  de  Pont  à ' 
Mouflon  en  laquelle  efl:  Inhumé  6c  Se- 
vcly  IcCorps  de  Feu.Monfieur  Lquïsja*»' 
dis  Marquis  du  Pont  fon  Fils  (bit  faite  une 
fepolture  hponefte  félon  la  condecenfe  de 

X a s_  fon  ^ 
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fon  eftat  & pour  ce  faire, feront  prios  de*, 

ttiers  fur  les  Rentes  du  Ndar quifé  du  Pont. 


— r — ^wiiic  uu  runc. 

Item,  veut  5c  ordonne  que  ^,cn  ladittc 
Eglise ,de  Saint  Antoine  foit,  diâ:e  6c  ce- ‘ 
lepréc  une  melfe  cHacun  jour  dj-  !>□(  a tou- 
jours  mais  perp^uèllcment  pour:  le  remedc 
« Salut,  de  lame  dud.  Fcu.Scmncur.  Mar- 
quis.Sc  pouf  la/ondatibn  dejîiittc  raef-, 
fe^.Ied.  Sejgqeur  Tcftatcur  Iaifle,.&  dbn- 
nc  a jaduteE^ife  de  Saint  Antoine  la  fo|n- 
njç  de. Cinq  Cens  Florins  ^de  rii^  à payer 
pour  une  ^is  laquelle  (omme  j(êr^  convertie 
a achepter  rente  à la  difcfeption  des  Çom-’ 
mandeurs  ^religieux  & Gouverneurs  ' de 
lad.  Eglifc.  lesquels  en  recevant  .lad.  fom^x 
me  fe  obligeront  à cclcbrer  lad,  meflfe  â 
toujours  comme  dit  cE  feront  prins  Icfd. 
deniers  fur  les  rentés  5c  fevéqus  dud.  Mar- 
quiféduPont.  . . 

vJf-?  ? ^«^‘t^Scigneur  laifle.  5c' donne  à 
lEglife  delà  Benoide.Magdelaineau  lieu 
de  Saint  Maxirain  la  fqmme  ije  fix  mil  ûs 
Cens  Florins  dé  Provence  à payer  par  ega- 
4e^p9rtiOT  çlucun  au  dedans  dix.ansiqui 
jcEiCjUn  .deldr , di^  .ans  jCinq  Cent 
Soixante  Florins^  laquelle  (ojmmc^il  veut  3c 
îrdonn^.èçrp  cpnvertie^à  l^cojjtinuatioii 
« accompIiflemcM  dp  ijddvfagc/de'  lad. 
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Eglifc  par  les  mains ^es  findîcs  de  lad.  Villé 
& du  prieur  de  rE^lire  dudit  lieu  de  faii 
JV^aximin  lesquels  feront  tenus  ehfemble  & 
conjoirâ:eincm  faire'  ferment  folemncl  - 
que  lad*  femme  ne  fera  en  autre  chôfc  côt>  ' 
vertic  que  à 1 ouvrage  de  lad.  Egliie  comme  . i 
dît  cft  & veut  & ordonne  lcd.  Seigneur  que  ' i 

lefd.  deniers  pouf  ce  faire  foient  prins  Sc 
lev^s  furies  Gabelles  de  Rofnc',ncyi^ob-  ! , 

ftant  toutes  autres  afiignations  fâittcs  Sc  * 
à foire  fur  les  ditics  gabelles  èfquelles  led*  * | 

Seigneur  préféré  & veut  cftrc* preferce  cette  j 

Î>refànte  donation  ou  legs  ch  faveur dlccl»  / | 

e & glorieufc  faime  & de  lad,'Eglifc.  ' ■ 

Item,' lcd.  Seigneur  donne  & laiffc  à lit  | 

grande  eglilc  dcSirabourg  la  femme  de  | 

cent  florins  de  rio  une  fois  payés;  les-  j 

quels  il  veut  cflre  prins  & levés  Tur  Ici 
plus  clcrs  , deniers  defon  pays  de  barrow 
&eflre  portés  à lad.  Eglifc,&  offors  a une  ‘ | 

Chapelle  eflant  en  lad.  Eglifc  fondée  de  I 

Sainte  Croix  en  laquelle  a grand  quantité  . . I 

de  veux.  *’  » .............  ^ ! 

’ Jiem  ^.led.  Seigneur  donne  & laîflc  1 i 

l’eglifc  de  notre  Dame  de  liance  un  mare  ' ^ 
d’or  lequel  il  veut  cftrc  prins  & levé  fur 
les  deniers  plus  clcrs  des  rances  & revenus  . 
de  Ibn  dit  pays  de  barroys.  . ,,  . i 

X J Item  I 
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: IcetD,  il  veut  et  ordonne  que  les  berîtttfS 
xy  eppres  efcripts  eiftretienncnt  à leuss 
pouvoirs  (bn  ordre  de  feint  Maurice  (êlonbà  { 
maniéré  et  forme  contenue  C2  Statuts  et or^ 
donnance  dud.  ordre*  ‘ . i f 

Item,  veut' et  ordonne*  led.  Seigneur 
que  en  cas  que  la  fainte  et  reUgieufe  fia)* 
ternité  de  paix  ne  fesoit  < entièrement  ert-  i 
gëe  ^ publiée  an  temps  de  fon  *dexcés 
les  Héritiers  doivent  foiliciter  et  procurer 
la  publication  cTIeellc  tant  en  Cour  | 
de  Rome  que  autre  part  tellemenc  qu’el- 
le puUTe  fortir  efièâ:  félon  TementioD  1 
dud.  Seigneur  qui  en  aeftë  premier  Com>-  i 
' manceur  et  promoteur  et  félon  la  teneur  ( 
' des  bulles  par  le  faim  âegeapoftolique  for  : 
ce  oâroyées  et  paiTées>  et  en  ce  eux  em«  i 
^ ployer.  v . I 

. . Item,  veut -et  ordonne  lcd.  Seigneur 
■ que  en  cas  que  le  vendu  voyage  par  luy  pro- 
mis au  faint  fepulcre  n’eftoit-  accompli 
avant  fpn  dcçes  les  Héritiest  et  execo^ 
leurs  foient  tenus  incontinent  appres  fond. 

' dexcés  envoyer  homme  propre  et  exprès 
aud.  Saintfepulcre  pour  led.  veu  bien  et  deu^ 
emant  accomplir  et  pour  ce  faire  led.  Sei- 
gneur  laillè  et  donne  la  fomme  de  trois  mil 
ducats  pour  eftre  convertie  unt  au  voyage 
’■  .i;v  . -.A  - ‘de 
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ilç  cçUiiÿ  ()ui  ira  comme, pour  les  obli^^r 
fions  çCi  bieniiuts.  qui  fe  'feront  sud.  lie^ 
‘pouryeuque  les  deTpcos  de>celluy.  qui  fera 
|è  voyage,  feroùt  taxes  à farbiiteet,  iuge** 
œent  desd*  Ëiecuteurs  prins  fur  lesd.  trois 
œU  i^çats  et  le  relidu  detoutte  lad.  lbm« 
inq  ^e  uoia  inii,iduca^s.  fera 

feop^de  poftqr  <e^oi^iIjloJalmeQt  ou  nom 
diid»  Seigpeur  et  de^çe  rfpporter  aiifd.  Hc^ 
riiienf  ■ |» , Ëxc^e^r^  fixante  ,certifica- 


tÉon«*'  f-  / ^ . J I ^ ^ ^ ' ' 

• Item*  vcütaordooi^ied.  Seigneur  Roy 
pTeiUteur  cpo^aude  et  enjoiot  à Tes  Hé- 
ritiers ayent  pourxecommandés  tout 
ft^c^açnns  (ês  ferviteurs,  èn  maintenant  et 
conieryapt  .ceux  qui  font  pourycus  en  leurs  ' 
eÜ^s  penHons  c^ces  et  autres  provi- 
fions  ians  aucunement  les  leur  lever  et 
piler  pour  quelconque  caufe  que  ce  Toit 
fl  ceux  qjui  ne  Ibne  pourveus  leur  donnant 
penfion  .ouçpfpvifion.pqur  leur  cntreier, 
f^nicot  ju^pes  axe  qu’d&  (oient  pourveus 
de^oifice  condccent  àleur  eilac  ouautre- 
prenc  aôiquds  ofiices  led.  Seigneur  veut 
jpepx  Tes.  Sefyitpuix  être  recommandés  et 
prefFerés  à tous  autres  et  ainfi  le  commaay 
^ à,iêsd.^ritieKs.  ..  ..  > . 1 

- . fo*«s 
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' Seigneur  Roy  que  touttes  8c  chacanes  (es 
, Vaycs  debces  fotent>  entieremenc  payées 
par  le»  oMins  de  fes  Exécuteurs  8c  fes'ÊM*^ 
faits  commandés  à toutes  perfomies  8c 
> Créditeurs  qotde.ee  ^feront  iapparoir Toüs* 
£famment  & ?eut  en  outre  léd;'Scfgneu'r 
que  au  iêrmanc  de  chacun  Créditeur  (bie 
. jcreu  8c  ad joucéc  fby  juiques  à là  (bihine 
de  vingt  livres  ^ tournois  podtvdiqoé  lestf. 
-Execoteurs'auront  réjgarè  à ^(a  qi^itc  des 
^demandants  8c  aux  causés  des  detnes,  6c 
que  pour  le  faire  fm^etit  prios  des  pins  ciers 
V deniers  des  rantes  - Sc*^  reventur  ordinaires 
. de  fes  Pays  - efquels  lesdJ  debtésn  (erooc 
dcucs  à la  difereption  avis  '8cordonnaaces 
de  Tes  Exécuteurs  cyappreSnoomés.  ' ' ' ' 

. jv-Icem,  veut  8c  ordonneled.  Seigneur  que^ 
iesTcAaihens  et -les  dernières  volontés  de 
^us.  très^  Excellents  Princes  le  Roy  Louis 
.fécond  Ton  pere  et  du  Roy^  Louis  c^s  (bn 
,Frere  ct  auffi  de  tres-nc61e' Dame  Jean- 
ne Reyne  tierce  rofent-accon^)lis  en  tant 
que  iè  pourra  faire  dcs'biens  du  Royaume 
^ de  Siciilé^  quand 'iLv^iwat  et^  mains  dud. 
Seigneur  ou.  de  £es  Héficièrsrre 
... iêors*  ■ ‘ > 

Item,  veut  ec^  ordonne  led.  Scigneor  que 
(esTeilamcas  eedemierès  ytdomésrdefêu 

^ >*  tris 
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trcs  revenind  Pcrë'  en  Dicu'Monfîeur  îe  ' 
^Cardinal 'de Bar  8c  dé  Madame Margaritte 
‘de  Bavière  :en  fon^  vivant -'DuchefTe  de 
i Torakie  ibicifc  ' accomplis  ' à (^v<^ 

d»d,CardinaI  for  fc«  Biens  do  Duché  'de  Bar 
7‘ôc  de  lad.  Dûcfaoffcfor  les  bkns  du  Duché 
^de Lorraine,'  ,i',  i, 

' i'  Item»  veur8cofdt^1ëd;^ft 

toüites  & chacunes' les  fondaiionr  faittcc  • 
;f>ar  ilBsd.  Seigneurs  Roys  fes  PredecefleuK 
i&^pimipallemenc  par  lèsay^  ayeule 
»-dcv  digne  mémoire  defqu^lés  foitt 
c laittes  affignations  fer  la  recepte  ordinaire 
jdc'  <on  Pai)^  d*Anjou'  &[  autres  de  fês  Pays 
'^foiem  ^entièrement.. accomplies  ^elon  la 
-volonté  dfsd:  Seigneurs  ou  que  fes  Héri* 
^itjers  qui  «demirom  les  Eerrea  .et  Seigneo* 
rtics  far  lesquelles  ont  été  fàittes  telles  aP*' . 
^éignaiions  pajwmunc  fomm&dVir^m  pour 
«he  fais  a la  raübn  de  ce  ^e  peuveoc 
'dopm  Icelles  fondations  pârlVHdoimance 
••ctavis  dcfdits Lxecutcurs*  . - ■ 

IteiD'i  veut  et  ordonne  lcd,  Sei|^etir^iie 
^toutes ies  ^dations  par  liry  fàiites  et  or- 
dofmées;ea^lqQe  lieu  41c  ce  fait  faicrit 
parfaictés.»  'CtiCntfeteniics  de  point  enpoitff 
4ima  aucune  mutaiioD  par fasd,  Hétikiors.  • 

' ^ étciQ^aeutut’(ndimhc'|edv^^ùc<ur'9i3S. 
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490  Met  & Aéémoim  ' i 
en  cas  que  tous  & chacuns  les  ouvrages  & 
cdiffices  paintures  & autres  , choies  par  lui 
commancees  ou  commandées  à coininan- 
cer  en  aucune  Eglilê  comme  à Saihc 
Pierre  de  Saulmur^à  la  Chapelle  de  Saint 
Bernardin  d'Angers  à fa  Tepulcure  érigée 
a Saint  Maurice  d'Angers  5c  autre  parc 
n'elloient  accomplies  5c  parfaittesao  temps 
> de  Ton  dexcés  Tes  Héritiers  qui  tiendront 
les  terres  5c  Seigneuries  des  lieux  foient 
teniu  de  les  accoknptir  5c  par  faire  en  la 
.manière  quelles  font  commancees 5c  félon  ' 
fon  intention. 

, ltem»led.  Seigneur  Roy  Tcftateor  lîn’ 
^tous  lès  royaumes  Duchés  Comtés  Vi- 
. comtés  Baronies  dignités  5c  • Seigneuries 
aâions  raifons>  5cc.  H inllitue  5c  nomme 
• de  là  propre  bouche  lès  Héritiers  par  par« 

. lies  & refp;:éf ivément  ceuxqui  s'enfuivent 
c’eli  à f^avuir  trés-noble  5c  pu^ant  Sei- 
gneur Monlieur  Charles  d'Anjou  Duc  de 
Calabre  Coiqte  de  Maine  fon  Nepveu  por^ 
tant  le  nom  6c  les  armes  d'Anjou  comme 
fon- premier  principal  5c.umverrerHéri- 
. lier  en  toucies  les  chofes  delTus  diâæs  5c 
tant  de,  fuccellion  comme  d'acquêts  faitni 
par  fes  PredecelTi  urs  5t  luyycxcepté  de  ceux 
îk>m  il  a^oit  dtlpoié,  difpoièroit 


4,1" 

Jp^uçs  à fçn  fifxcc  s ,,  ex<;ept  ce  qui  s’cbp 
][ûit > cefl.a,fç»vorr  le  Duché  de  Bar  oiir 
iguei  fi^ttes^.fos  . appartenances  fie 

^epandancés  ftns y^cmfreniu  U Mar^MÎ/e 
^ ^ donné  à \je4n  fm  fils 

«Mitrel  ;ü  nome.  ^ jnüiûjc  ïbn  Héritier 
Miticuliereincni  Moniieur  René  à pre^ 
îantDMc  de^Lorraine  fôaNepvcu  Fils  de 
-^adamc , .Y plande  ! Ùuchefle  de  Lorraine 
^ .Fille  voulant  at donnant  & commandant 
fur  fe\  prefant  T^eftamcni  que  led^  Monfieur 
^ené  frit  lenu  & obligé  accomplir  tout  tes  . 

^bâcunes  'ies.  chofrs  par  lujf  léguées,  ordonnéas 
iaiffées  ^^,  di[pp(ées  as.  Due^/de  Tar  ^ 
de  hoxtâàne  €ideo^lc,.louùes  Ij»  fenda- 
,^ons  d^aâion»,  augn^ntations  des  Ëgli« 
iès  Cjappela^S;  & autres  lieux  piteux  fic  ^ 
;.£cdc(iaftiquês  ^ àpdÿ  entretenir  fil  faire 
TOyec  les.penl^ns  ,4^  proviüpns  pgr  lôy 
;r&i|:tes,à  (es  geq&,^ryiteurs  ÿ autres  per» 
.ibnnesqûel;Ç9nquc8  aûcU  |fâys  de  3ar  L^« 
jXatfie  garderi^(ty  ^ $c  maintenir  ceux  qa\ 

. lcrpot  conÜitue^  en,  o^ces  qu  qui  auront 
^,Cene  Setgnéurte  ou  aqcre  fvoviiioo  aufdL 
fit  por^  Charges  qpt  lie- 

.fpni  à porter  rai(bn\  ific  droit  auld* 
,^ays  ficielon  la.rêneur  ^x:e  prefani  re- 
2 lUnicqxfit  louaips  apues  Cho^eomemies , 
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éc  défignées  cn:fè  prefant  T^eftaraelit  ièra 
tenu  accomplir , led.  Monûérur  Charles 
premier  Sc  prinîcipal  ^ heritier  *^8c  gcàerailc» 
ment  faire, ôbrerver  gatdér  entretenir'  ôc 
accomplir  t<nit -te  i quoy  un  heriiîtir.  6c 
Tuccfleuf  doitteftre  icnttf  St  oblige  &*ctis* 
'tand  led/Seigneur  Ceftes  prdfahres.îîiftH 
tutiops  '^  nomination^  des  Heritiers  avoir 
lieu  rcalement  6c  par  effeéb  en  cas  qu'il 
ïi’aura:’ enfant  légitimé’  prbcric  de  fon 
Corps  en  loyal  mariage  car  ' en  r tel' cas  il 
^veui  Içt  enfâfîs  légitimés  clirc' pï^crés^à 
tous^ autres  Comme  de  càifon  cil , «Ôî  pbur 
touttes  les  CbofèsdéfTvis"di6lcs  bien  loyah^* 
ment  & . dil  ligemmcnt  ’ accom  ph>  - Jed. 
Seigneur  Roy  teilatcur  *Eln.  ; v',  dépure 
,iJommej  & ordonne  les  execoieurs  de  fon 
' preTaiit  TeRamcat  ceux  .qui-  s'ènibivenc 
ipremterernent  tres^  noble  8C  tres-exceliente 
• la  Reyne  Jeanpe'^fon 'cxpou(c  .qti*il  a de 
; ptefantAdonficur  Charles  Comte  du  Maine 
^ ion  piemicr  & principal -Heritier  Mohficâr 
' Rene  Opc  de'iLorraino  faù  focônd  HéH- 
» lier  • 'Mc^è  • Gc^kàiitnc  de  41areco^ 
■ Comte  DhamcarviHe'Meâseigmdo’dàn^ 

’ Chevalier.Sèignèur  delone  febefcHal  d*Aà« 
' jou  Maiîftre’ Jean  "de-'la"  Vignole  doyen 
' «l^Àn^ers  PreûdéiU  é»  grîûù  jours  6c  des 

cota* 
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compfw  ^d’Anjou  Maiftre  Jean  Perrot 
‘Dnâeur  en  Théologie ''fort  Confelfcur  , 
^aittre  pierre  le  Roy  ditBfenjaminVichan- 
: cellier  dud*  Seigneur  & eQeU  d'Angers 
meffire  Jean'Burel . é.  Doifteûr  en  loi*  & 
Juge  d'Anjou  Maitre  Guüléaüttie  Tour- 
Rcwllc  * chipret^è  d’ Angers'&Maiftredcs 
'^'Gomptes  Scan  casaque  led. ^ Seigneur 
' trespaflTeroit'  eri ’fon  Pays  de  Provence. 

It  conllitue  fie  ordonne  avec  les  delTu^d.  les 
executeura  wes-reverend  père  • eu,  dieu 
-Modheur^  Larcheveque  Daix  fir  noble 
' Seigneur 'Monfieur  le  g^and  renechal  de 
Provence  qui  (ont  'l  prefatit  ou  qui  pour 
lors  feront  donnant  fie  croyant  led.  Sèi- 
’^neur  ceftatetir  à (èsd.  exécuteurs  fie  Cha- 
cun deux  licence  pleniere  pui^ance  fie  fà- 
■ ’coké  de  exécuter' pleinement  8c  frânehe- 
' ment  toutes' fie  Chacunes  les  Chofes  dèf* 

’ fus  -dides  ainfy  difpofées  , fie  ordonnées^  ^ 
>comme  dit  eft  ficde  il  advient 'que  ancùA 
ancuns  tded.  exécuteurs  meurent  avant 
l'èxecutipn  fie  accomplilfcrnent  de  ce  pre* 
i Éint  TVftamcni  fit  de  tourtes  lès  choresdCf 
'•  Taiits;  diâes'ics' furvivatiis  un  ou  plafieùrs 
- auront  *5c  aura  piiUTance  pleniere  de  exe^ 
’^cuièrtout  le  Rclîdu  dud.  Teftamcnt  fie 
‘ fera  licite  ’ wi^'  «Ref iveiirs^/fiC^  à chacoa 
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deux  agir  en  Jugement  , ^ ^dc, hors  pour  . 

^ lad.  execution  & Conllituer,  Procareuip. 

. ou  aâeurs  pour;  touttes  les  Choies 

dictes  execucer  Si  accomplir.  o 

Item } veut  & ordonne  led.  Seigneur 
e}ue  ou  cas  que  tous  les  exécuteurs  deifus 
nommés  decederoiem  avant  i'a^mpliÇ- 
fcTnanc  & tctalle  execution  de  ce  prerauc  • 

V Teilatnent  que  lefd.  Heritiers  (oient  tenus 
: touttes  6c  chacunes  les  choies  ainfy  difpq- 
<ees , léguées,  & ordonnées  loyalmenti 
dilligemment  exécuter  & accomplir , Sc  i 
pour  touttes  les’ chofes  deilus/ di^es  pac- 
îàire  ôc  accomplir  & exécuter  led.  Seigneur  i 
oblige  6c  hypoteqùè  par  la  teneur  : de,  ce  i 
•piClant  Teftament  tous  ôc  chacuns  (ès  • j 
biens  meubles  6c  Immeubles  en. quelque  , 
lieu  qu'ils  foient  .jneimeiuem  , toosj  Içs  , 
^uits  rentes  revenus  ôc  croolumens  ;quei->  , 
eonques  ordinaires  6c  cxtraordin«res  de 
lous  les  Pays  terres  6c  Seigneuries  qu’il  tteqe  . 

^ prefant  & qu’il  tiendra  au  jour  de  (pfi. 
•dexcés  &'  ipecialement  led  Seigneqr 
& ordonne  que  des  à prefabt  toutes  - 
des  rentes  revenus^  de  eomluaiciit  de 
■ptevo&és  6c  receptes  tant  ordinaires  Com-., 
xne  extraordinaires  de  duk  le  Chaftel , U ^ 
.^^faauûée  avec  kl^ngdiidtX4ieuiÿ(i^ 
i:  - ';  " (aa 
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t99fhdittU  Paix  i*UTitBCHT.  495 
(bn  Duché  de  Bar  tous  les  cmoluDaemsdu 
grenier  a fçel  de  freius  en  Ton  Pay^  de  \ 
Provence  & mil  frans  ou  Pays  d’Anjou 
prios  de  (es  premiers  ôc  plus  clers  deniers 
du  crespas  de  la  vie  Chacun  au  tant  qu’il 
vivra  & appres  fon  dexçes  foient  des  HP 
pre^t  mjfes  et  mains.de  fes  exécuteurs 
pour  relire  apliquées,  au  payement  de  iès 
debtes  et  à«la  complilTcment  de  fond.  pre<* 
firntTedamenty  tellemanc  .que  les  deniei^s 
qui  feront  receus  chacun  an  des’  rentes  et 
revenus  deifus  diâes  ne  pourront  jamais 
eâre  apliqués  à autre  dioiê  ne  venir  lau  . 
pjoffit^  desd.^  Heritiers  jufques  à ce  que 
ion  dit-Tedament  fok  entièrement  par- 
tit et  accômply  I )^De  quibus  omnibus 
^univerfis  et.  fîogulis^præmiHis  Jamdiâus 
«lèrcniffimus.  Dominas  noiler,voluit  con- 
9,'iêbtm  juiStet  œandavit  bis  quorum  1 nie- 
Interitvel  interelTepoteritqupmodo- . 
i^hbet  infutunsm  fieri  tradi  açexpediri  pu« 
„blicuiB  et  publica  inUruuientum  et  inftru- 
fomenta  totquotvideUcet  haberi  voluerint 
jpnuUor,  alioquiO'  pre^oti  fup^expeâaco 
o^mandaiowAàum  rc»:katiira  et  publicatucQL 
prefefis  6ve:  prcÆedens^TejlIamen- 
^tuna  de  mandato  et  voluQtatp  ikpiano-,, 
ü^mioâû  ihri»idiaii  lioilri  regis. 

r^'  's-  V 
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9,  præfèntisÿ  audientis  volestis  6c  ita  fîeri 
„ exprefl'c  jubentis /‘in  ' Gallico  > (èf mone 
I»  prout  fupra  defcribitur  > tranfponurum 
yr^rbis.  Maàiliæ''  indoiDo  viridarii.ejuCdeni 

4)  Domini  lob&rir  rej^  videiicet.<^ioakera 
I ex  canBcris^r  jôxt&naUlam-tp^  dottiüa 
)>a  part«  facri  Monafterii  Saoâi  vtâoris 
9,  pr aefcncibus  ibidem  revcrcodcr  ,io  Cbri- 
i>ào , pacrè  Joanhe  - Alardeau  . Ëpi^Eopo 
))  MaiSitenû  necnon  «x€clta)d:  Domino 
- jfobanne  Co^fii  Comité  T royjc  ; nmgno 
ProVincis  Sencicallo'  potentibttfqife  ma* 
gniiîc»  '6c  nobihbus  viris  Domino  Fui* 
„ cône  de  Agpuco  nntite  Oomioodc  >Saltii 
^ySaladioo  dcAnglora  Domino  Dcrtogea 
Johanne  Duplccis  Domino  Loci  de  Par* 
„ nayo  honnorato  derBerra  Domino  de 
Antravenis  Scucifiaia^^QvnbeHafûa  ae 
„€tiam  utriUrque  jurû  mBiin«$;)Projfe^r^ 
Dom mis  Johanne  Martini Do« 
mino  ' OepodioTupenô  < Cantdlarâo'r vi* 
•.^vaodo  Boni&cii  Judice*^  œtqoie  Proyio* 
fÿ'çisp  MagilbOvrPecro  tR^bini  .kifarcibus 
fiM  Medidaa  Dbâote  PbyâcD  iac  r^ 
tendo  Pâtre  : Dommo  ' Jo^nneiDêooreit 
^ Sadâæ  Sccist  Afmftholiem  pmthonoMrio 
9>  ac  prarptificO’MiffiiieBâ  reÿisqtie  Coo« 
^ filiarw  paricer  q|uoqiie  ' pie&te  ^ J*iotiet 
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têuchâtit  U'Patx  /Utrecht.  497 
»,Dotninô  de  Prulhi  ‘ Cambellano  fie 
»,  Johanne  du  Boys 'Magiftro  hofpicü  Tu» 
ll^pradiâi-'  llluftriffîmi  * Oomini  Calabriæ 
ducis  Teftibus  ad  præmifTa  vocatis  nocis 
„cogniuis  & ']^rdi£^am''Doaiinuin  no« 
',vftruoi' Regemü  fiogulamer  ore  proprid 
Vi  nominatis.^'  » i - ; 

Si  Etfne  GaufFridoTalamcrCivc  aquenfi 
jvSecrecario'^di^i  (creniflimi  Domini  nô- 
Régis  ac  nbtario  publico  in  fuisÇo- 
ï,tnitaiibos  Provinciae  <&'  'Forcalqucrii 
V,  Terriftjoc  illis  adjacencibus  cjus  nechon 
^'ApoBhoHca^  authoriiâtibus  ubtque  Ter* 
raf^m  conftitûto  qui  in  ’praemiilis  omni- 
j,bii$"fit  fîngulis  dirai  hc  uc  praemiiTuni 
efl  dgeremur  fie  fièrent*  unà  catn  praeno* 
i,  ininaris  ' • Tefiibus  praetens  fui  ' eaque 
^ omnià'  fiC'  (ifigola  fie  fieri  vidi  fie  audivi 
deque  didem  aocam  * fumpfi  le^i  fie  pu • 
'^blicaVi  exqoaTequificus  per  fupra  notni* 
natum  Blulbifiimum'  Dominùm  Karo* 
S)  lûtD  Hæredem  tihiverfalem  hoc  præTent 
publicum;  inftrufnenttlixi  tn*  faahb  f ubli* 
V)Cani  formatn 'inanài^  dlienarmicM  fideli 
'»  aHiÿ  negoths  occupacos  extrtfîi  ^feribi  fie 
»,  groifan  iêcr*fit  > qoiaexindrââa  dccenti 
'^CoUationc,  ut  ebnvedir>  iaftramentuni 
»,  iprotn^com  cÜ^  .originaU  oota  ia  unum 

#v„coa* 
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9,concordare  inveni.faûis  tamen  qqatoor 
adjunâiqnibus  in  fine  diâi  inilruinçnti 
^«nonvicio  fed  corrigendo  buic  ideo  mê 
J,  manu  propria  fubrcribens  i^nüqa  meuiQ 
9,appofui  publiçum  Ôc  conwetatn  in 
,»>dem  & Teüitnonium  præmifierum  unt^ 
verfis  Ôc  (fingulis  præfentea  liueraa  Te« 
>9  (limoniales  infpeÔuris  .nos  Guillermus 
>9  de  Pugeto  in  decreiis  Liceptiacus  Ca* 
nonicus  aquenfis  Vicariurque  generalîs 
I,  m rpiricualibus  & temporalibus  ac.offi« 
,)  cialis  totius  Archiepifcopatus  aquenfis 
.»>&  Cujusvis  fcrupulos  ambiguitatis  ob- 
•yjeâio  Pollemis  veiicatis  Tefiimooip 
^elucefcat  hanitn  Cerie  veridice.  akcefia' 
mur  quod  nobilis  vir  Magifter  Gaufirî- 
^dus  Talamer  habitator  diâ.ae  .Civicati^ 
9raquenHs  qui  preiêns  ioftramentum  Te- 
•9  Üamenti  quondam  Screnifiimi  Domioi 
.t^nofiri  Regi^  Reoati  fumpât.  üib mille* 
.y,  fimo  quadringentefimp  fcptuagefio^ 
, 9,  quarto  .&  die  vicefii^/écuoda'.^lii  Sc 
fuo  figno  autentlquo,figpavKrieinporè 
»9rumpfionis  diâi  inftrumenti  & ante.ac 
I»  pofi  erac  fuit  & ell  Nomrius  Publicus 
ubique  Terrarum  Apofiolica  & io  Co- 
mirât  ibus  Proviociae  A Forcalquerii 
Regia  outhoritatibus^coofiitittiia^ac  Re- 

. -V  • 
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|>gm9Secretarius  ôc  ad  eum  tamqaam  ad 
M publicum  ' authenticiSm  acque  fidem 

NotariÎHi]  -habecor  recurfTus  pubiice  per 
>1- Regiosfubditos & aHos  ia  prædiâîs  Co- 
§9  miiaribus  Sc  fuh  Scripturis  Ôc  Inftrumeo- 
jy  tis  adhibetar  ôdes  indobia  atque  plena  in 
9>  iiid4cio8c  extra  (icuc  Ceteris  autifenticis 
9»  N otariis adhibetar  & folicam  eit  adhiberi 
de  hoceâ  fâma  publica  opinio  & vox 
99  comiDunis  in  prœdiâis  Comitatibos  ôc 
n jliis  locis  îb  .ca)us  rei:  Teftimonium  has 
rtpræfèntes  noitras  in  pede  diéti  Tefta- 
99  menti  defcriptas , de  præminîs  heri  & per 
9vNotarium  noftrum  ôc  di6tæ  noftr» 
,icuriæ  coram  nobis  ‘ Confcribam  infra- 
Vjfcriptum  fubfcribî^ûgilloque  quo  in  ta* 
^Kbua  utitnuf  diâæ  Mecropolitànæ  ac<« 
„quenfis  curiæ  jaffimus  & fecimus  im« 

9,  predîone  communiri  datum  aquis  die 
,)Vice(ima  ibcandatmenfis  Julii  anno  a 
99nacivitate  Domini  ' miUefimo  quadrin*  . 
99  gemeûino  > oâuagéfimo  fîgillatutn  ' de^ 
9»Pogeto  officialis  piæ&âas  fi^ao  Mar- 
)i  gaihani. 


Exirdt  du  Re^ftre  N$,  12.  urmoire  C. 
■'  Fstio  i,  Omfirvé  MX  ey^rcbives  de  Sa 
- Maja0  M's'^nV€nfC\C»llati9tmé  fat 
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_ AStis  ' & Mémtret 
MUS  ConfiiUtrs  du  Roi  tn  ta  Cour  dû, 
Cotnftis  & djfdes  & Bnancts  aûd, 

' P AÙ  Cmmijfair es  auxd^  Archives- fouf»' 
' ftgnés  m,  fritte  M.Àeeret  ref^  fur  U 
• T^equéfte  prefeniéè  par  meffire  Frat^eU 
■ f-  Augujte  de  ^Pùfbm  Seigneur  dè  Sotties 
Marquis  de  *Pont  a muffon  dans  le  Duché 
duSar  Lorrasnet  Chevalier  d'honneur. de 
Muante  ^ le  feptie me  fanvier  mil  fefg 

cents  douza.  - >;  • r * ' 

Welitramy.  Bôùgerèl; 

N ü M.  i.  ^ 

Pfo  Illuliri  Dominojohannc  MarJ 
chione  Pontis  filio  naturali  ferc- 
nidîmi  Domini  noilri  Regis  Re» 
naci  donatio  Marquifatus.  - 

Anno  Jncamationis  Demhti  mitlejimo  quai». 

dringenteftmo  oüuagefmo.'dte  vere  lutta^ 
décima  feptima' menfts  julii  mandaté- magni^  . 
fcorum  Dominorum- fehatmii  Mathararii  ma» 
giflro  rationaÜ»&  Johannis  defuper  iii  Regii  con* 
pUarii  exequentium  mandatum  Serèniffimi 
Domini  noftri  Regis  Karoü  Régis  Hierufa» 
lesn  utriufque  Sicilia  & de  eifiem  ut  dixerunt 
Verbe  ore  fm  proprio  faSto  Littera  Dùnationû 

, Mar-i 
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MirqtttfiUns  pontis  preiiSii  faerunt  in  prdfenti 
Rtpfiro  aquUd  arcbivdta  per  me  honnoratum  • 
imêri  ratUnalem  & drcbivarium  ut  fequitur,^ 

" Tchbr  di^ïrârum  Liitërarlfm  ^ 

U •>.  --3  ■ A ■'  > 1 “■  i ■•'‘U'»!  ' > 

/René.  par  la  «Grâce  <de  Dieu  » Rof  dc' 

■ Hietufalemv  de  Sicile  r d* Aragon  > de  rifle  ' 
de  Sicile  9 Valence»  Majorques , Sardaig^ 

RC,  ,&  Corfeigney^Dac  d’Anjou»  de*  , 
Bar»  &c.  &c.  ^ Comte  de  Barcelohne  de* 
Provence , ^ de.  Fôrcalquier , ' dé  Pie- 
moue,  Scc.  8C(X  Sçavoir  faifons  à tous 

{»réfeatsôc  à venir  qqe  nous  Confiderans 
'amour  6c  a(Feâ:ionquê  nous  avons  8c  que  ^ 
Nature  nous*  Incite  a avoir  à 'Nôtre  cher 
Sc  ^amé  Naturel  ^Jehan , voulant  8c  . 
Défîranc  Durant  nos  jours -luy  donner  au- 
cune terre  6c  Seigneurie  dequoy  dés  main- 
tenant 6c  après  nôtre  decez»  Il  puifTë 
bonneftement  vivre  6c  foutenir  fpn  Etat 
tel  que  luy  quil  luy-^apartient  afin  qu’il 
ne  Demeure  impourveu,  à icelluy>pour 
leldites  Caufès  6c  autres  à ce  nous  mou- 
Vanàvavons  de  Nôflre  Certaine  fçience  6c 
propre  «poavèment  donné  6c  oétroyé» 
donnons  6c  oâproyons,,  de  .Grâce  Spécial  ^ 
par.  CCS  préfentes , par  don  irrévocable 
entre  v^£$  le  Marquiré4u  Pont  en  nôtre  dit- 


Digilized  by  C k>o*^Ic 


'AStes  & MAHokes  ’ ‘ 

te  Duché  de  Bar»  Sc  ain(Iiqu*il  (ê  pourvut 
& Comporte  cq  Villes^  chaceaux,  hom-'h 
mages»  ceoces»  reotes d' Argent , Biecb^  b 
vins,  poulailles.  Cires  8c  autres  cboTes, 
hommes,  femmes,  tcires  arrables  et  non 
arrablcs,  Vignes  i Bois»  Hayes»  .Preds  • 
Paftures,,  Etangs  Rivières,  Moulins  et  J ■ 
toutes  autres  - diofes  quelconquics , : 

étanis  CS  * dépendances  ^ dudk  ' Marquifé  <- 
avec,  la  Jurifdiâion' . hautCi.^iJoyenuc,,' 
et  baiTe  pour  iciçlluy  avoir  tenir,  et  do-  , 
refnavant.poiredcr , et  efpleâer  par  luy 
fes  ehfàns  maâes  eti  femelles  et  les  eofaas 
de  Tes  enfants  qui  feront,  nés  en  loyal  iwir’* 
riage  à jaofajjs  •perpétuellement  fans  au  « 

^ cunc  ebofe  y, tenir  |ou  referver  > pour  nous 
et  nos  SuccelTeucs.Pucs.de,  Bar,  forsjcs 
foi  et  homage  Lige  et  le  refTort  et  fou- 
veraineté  en  nôtre  Siégé  es  grands  jours  de 
faint  Michel,  auqu^,  nôtre  dk  ûls.  et  fesi 
SuccelTeurs  Marquis  dudit  Marquileenfenir.' 
ble  fes  valTaux  . et  fujets  diecUuy  fe-- 
ront  tenus  relfortir  en  tous  cas  &ns  a?, 
voir  ou  rccqnnoiftre  autre  Seigneur  fou- 
verain  que  nous,  et  ,nos  Succefleiqrs  Ducs, 
de  Bar,  et  duquel  Marquifé  et  defdites 
Villes  et  Châteaux  et  autres  choies  dépens 
dams  d'iceUuy  Marquifé  nous  avons  mis. 
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•t  mettons  nôtre  dit  fils  eo  ▼raye  réelle  ct'^ 
lâuelle  pôfieifion  par  la  tradicHon  de  ce»^ 
dites  prélcntes  voulant  que  des  mainte-  ' 
naoc  et  à toujours  il  en  prenne  les  fruits 
et  Revenus  à Commencer  dû  premier  jour 
de  ce  moiz,  et  que  diceux  il  fàlTe  etdi- 
rpoCb  doresnavant  haut  et  bas  à(bn  plai-  . 
fir  comme  '^e  fa  propre  cbofeiet  qu*il  puif>^ 
fe  au  dit  Marquifé  métré  et  înftituer  Of- 
ficiers'tels  que  bon  luyTemblérà  tant  à la- 
garde  des  places  » de  la  Jufiicë,  ‘commç 
du  Domaine»  et  recevoir  tous  les  homma- 
ges deu^  ^à‘  Caufe*  dudit  Marquifé , luy^ 
venu  à rôn  eage  et  cependant  ordonnerons 
au  gouvernement  dudit  “ Marquifé  pour 
hôfire  dit  fils  de^perfonnè  à nous  feable 
par  autres  nos  Lettres  et  générallemenc 
de  faire  eo  icelluy  comme  vray  Seigneur 
peut  et  doit  faire  fors  et'  exepté  qu*il  ne 
îe  ' pourra  vandfe  n’y  engager  en  tout  ni 
en  partie  pour  quelconque  Caufe  ou  oca*  ■ 
'fionquece  (bit»  et  pour  ôfier  tous  doutes 
tt  difiicoltez qu’on  pourroit  au  tempà  ve- 
nir dire  ou  métré  à l’encontre  de  nôtre  dit 
fils  pour  ce  qu’il  eft  engendré  né  et  pro- 
crée nous  étant  en*  lien  de  Mariage  et  luy 
'donner,  à cette  Caufe  des  empechemens 
^'ftu.dic  Marquifé  et  en  la  pofielfion  et  jou- 

' ilfan- 
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fo4  Mes  Cr  Jliémi^et 
i/Taoce  dîcelluy  au  moyen  de  nôflrepr^ 
feni:  don  que  luy  en  faifons,  nous  de 
Notre  plus  ample  grâce  autorité  et  pleine 
PuifTance  et  en  üfant  de  Nôtre  droit  de  Cou-, 
terainété  que  nous  àvons  en  nôtre  dit  Du:^ 
ché  de  Bar  et  audit  Marquifé  avons'icel- 
luy  nôflre  fils  randu  et  raodons  par  ces  pré- 
iêntes  habille  et  hidoine  à tenir9  polTeder/» 
ctexpk'étcr  ledit  “Marquifé  comme  vraj. 
Seigneur  d'icclluy  .fpùt  ainfi  que  s'il,  étoic 
naturel  9 ncnobfiapt  la  tache  etmacuiledé 
fü  nativité  que  h'entehdons' hi  voulons 
luy  porter  quand  à ce  aucun  , préjudice9 
et  s’il  avenoit  que  Dieu  ne  vcucille  que 
bôfire  dit  fils'fes  enfàns  madcs  étfeipeles 
ou  les  enfans  des  enfahs  par  fiicccnion  de 
temps  allaient  de  vie  à f repas  Jâhs  aucun 
Héritier  de  leurs  Corps  hé  et  procrée  en 
Loyal  mariage , en  iceluy  cas  ledit  Mar- 
quifé  nous  retournera  ou  i nos,  Sucefifeure 
Ducs  de  Bar  de  plain  droit  inçontinant  lê- 
di^Cas  advenu  et  de  nofite  propre  auto- 
rité en  pourrons  apréhender  la  pofleilioq  ou 
nos  SuccelTeurs  Dues  dé  Barlàns  dificultc 
ou  Contredit  Si  Donnons  en  Mandement 
par  ces  dites  préfentes  à nos  très'chers  et 
féaux  Lieutenant  Général , Gens  Je  nos 
Confeils  et  des  Comptes  de  nolUe  dite 
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Duché  de  Bar , Bailly  de  Saint  Michel , A- 
vocat  Procureurs  & autres  nos  Jufticiers 
& Officiers  à qui  il  appartient  ou  leurs  Lieu- 
tenants & chacun  d*eux  fi  comme  à luy 
apartiendra  que  de  nos  prefents  Dons  6c 
oclroy  cnfemblc  dudit  Marquiïc  6c  de  coi 
apartenancesfàflent,  fouffrent , 6c  laiflent , 
chacun  en  droit  foy  nôtre  dit  fils  naturel 
fcs  enfans  6c  les  enfans  de  Tes  enfimts  défi- 
cendans  de  luy  en  Loyal  mariage  à tousjours 
mais  perpétuellement  jouir  6c  ufer  dores- 
riavant  plainement  6c  paifiblemcnt  fans  en 
icelluy  mettre  ou  donner  ni  fouffiir  être 
mis  ou  donné  aucun  Ennui  defiourbiers 
ou  Empêchements  au  contraire  oresni  poui 
le  temps  avenir  en  aucune  maniéré , mais 
luy  baillent  ou  faffent  bailler  ou  à celuy 
ou  ceux  qui  pour  luy  6c  jufques  il  (bit  ve- 
nu à (bn  diâagoCompetant  l’ouverture  6c 
polTeflion  paifiblcdes  Villes  6c  Châteaux  au 
dit  Mârquifé  incontinant  Ôc  fans  aucun 
dellay  ou  difficulté,  Car  tel  eft  nôtre  plai^ 
firôc  voulons  être  fait  enimpoûnt  fur  ce 
filencc  perpétuel  à nôtre  Procureur  Fifcal 
6c  à tous  autres.-  Mandons  en  outre  à tous 
6c  chacuns  Gens  d’Eglife  hommes  6c  vaflfe- 
aux  tenans  terres  de  Fiefs  duJit  Marqui- 
fc  6c  tous  autres  manans  6c  habitans  en  icel  > 
Tom»  ni,  Y luy 


AtMres 

luy  &qui  pour  le  temps  à venir  ydemcu- 
' reront  ®bcyr  Doresnavant.  à noftre  dit 
Fils  comme  à leur  Seigneur  & à ces  Let- 
tres & Mandements , reprandre  de  luy 
toutes  les  terres  de  Fiefs  qu*ils  enticnnent 
& faire  le  fermant  de  fidelité  tel  qu’ils 
doivent  & font  tenus  de  faire  à caufe  d’i-» 
celles  au  regard  dudit  Marquifé  , defquels  , 
- fermants  des  maintenant  & poui-  toujours 
nous  les  quittons  pas  ces  dittes  prefentes 
lefquclles  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc 
fiable  à toujours  nous  avons  fîgné  de  noftre 
Main  & à icelles  fait  mettre  noftre  fçel  . 

' donné  en  noftre  cité  de  Marfcille  ledixfcp*  , 

tieme  jour  d Oétobre  l an  de  Grâce  Ndil  ] 
quatre  ccni  feptante  troisR  EN-E,par  leRoy  . 
Larchevcqne  d’aix  le  Comte  de  froye, 
grand  Sencfchal  de  Provence , les  Evefqucs  , 
de  Toulon,  de  Marfeille,  de  Digne  le  , 
Sieur  de  Saule  &•  les  Gens  du  Confeil  6c  j 
des  trois  Eftats  en^grand  nombre  prefents 
BENJAMIN. 

£xtrait  du'l^gifire  aquiüa,  de  l Armetre 
A f.  Il-  Confervé  aux  Archives  de  fa 
j^^^jefté  ^ Collationné  parnow  Confeillers 
du  Roy  en  U Cour  des  Comptes  aj^des  & 

Finances  au  Pays  de  Frovence  Comnitf- 
[aires  auxâts  Archives  [oujfigné  en  fuite 
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du  dé<rtt  de  la  Cour  rendu  fur  la  requefie 
préfentée  -par  Monfteur  le  Marquis  de 
de  Solliers  » le.  vingt  neuf  Janvier  mil 
fept  cens  dottx.e, 

> Welitrany.  Bougerel. 

' —.—il  - , , I — — — 

Mémoire  concernant  les  interejls  de  Monfteur 
le  Duc  de  Saint  T*ierre  dans  les  affaires  qui 
doivent  être  réglées  an  Congrh  a Vlrecbt» 

Sabionette  eft  une  Souveraineté  fous  le 
titre  de  Duché,  lîtuéefijr  les  confins 
du  Milanois.  En  elle  ettok  enco- 
re pofiedée  par  Charles  (ècorid  Roy  d’E- 
fpagnc  qui  l'avoit  acquife  du  Prince  d*A- 
liiliano.  Le  Prince  de  Bozzolo  conteftoit 
à Sa  Majefié  Catholique  la  propriété  de- 
cette  Souveraineté , prétendant  que  le  Prin- 
ce d’Alïiliano  n*avoit  pas  pu  lui  tranfpov- 
ter  un  droit  légitime  fur  Sabionette.  Com- 
me Sabionette  efl  un  fief  mouvant  immé- 
diatement de  l'Empereur,  le  Prince  de 
Bozzolo  avoit  intenté  un  procez  devant 
le  Confeil  Àulique. 

Durant  1a  Guerre  terminée  par  la  Paix 
de  Rifwyk , le  Roy  d'Efpagne  Charles  fé- 
cond eût  befoin  d’argent  pour  la  defenfe 
de  l'Etat  de  Milan.  Pour  eu  trouver  il 

y Z pro^ 
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pro'pofa  à Monfîeur  le  Duc  de  Sakit  Pier- 
re d’aliener  en  (à  faveur  Sabionetce , mo- 
yennant une  fomme  d*argenc  ôc  fous  de 
. de  certames-condicîons.  ^Son  atcacheroenc 
pour  le  fcrvice  du  Roy  Catholique  l’enga- 
gea à condefcendre  à la  convention  qu’on 
lui  propofoic,  & Sa  Majcfté  donna  incon- 
tinent un  Pouvoir  fpecial  à gonfleur  le 
Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  l’Etat 
de  Milan  pour  ligner  un  traité  d’aliena- 
tion de  Sabionette  fuivant  le  projet  en- 
voyé de  Madrid,  & pour  en  exécuter  les 
llipulations. 

Ce  traité  fut  fait  & ligné  à Milan  1» 
feizieme  Juin  entre  Monlieur  le 

Marquis  de  Leganez  alïïHé  du  Marquis 
Çlerici  Chancellier  de  Milan,  de  Don 
Carlos  de  Bazan  Envoyé  extraordinaire  du 
Roy  Catholique  à la  Cour  de  Turin  Sc 
de  Don  Jofeph  Zambrana  Secrétaire  des 
* Guerres  de  l’Etat  de  Milan  d’une  part,  ôc 
Monlieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  de  l’au- 
tre part.  * 

llell  énoncé  dans  cette  convention  que, 
Sa  Majedé  Catholique  Charles  fécond  Roy 
d’Efpagne  6c.  Duc  de  Milan  fera  mettre 
inceflaomjcnt  Monlieur  le  Duc  de  Saint 
Pierre  en  polTelIi^n  de  la]  ForterclTe  & de. 

‘ . l’Etat 


r " ^ '■  - 

/> 

tmhAnt  UTéùxiV’t'Bi'ECnr.  Ç09 
TEcat  de  Sabionette  par  forrae  de  Gouver- 
nement 6c  de  depoft.  Que  Sa  ditteMa* 
jefté  tranfporte  à lui  comme  à Tes  fuccef- 
feurstoius  Tes  droits  préfents  6c  à venir  fur 
cet  Etat , promettant  de  le  faire  jouir  6c 
de  le  guarantir  contre  tous  ceux  qui  en- 
treprendroient  de  troubler  fa  pofleffion 
foit  par  voye  de  fait  » (bit  par  voye  de  droit, , 
6cqaElle  ne  permettra  point  queMonfieur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  foit  dépouille  ni  lui 
ni  fes  fuccefleurs  par  Tune  ou  par  l’autre 
voye,  que  préalablement  ils  n’ayent  eftc 
rembourfez  en  deniers  comptans  de  tout 
ce  qui  auroit  cfté  débourfé  pour  l’acquifi- 
tion  9 ou  pour  la  confervation  du  dépoft  , . * 
.comme  de  tout  ce  qui  s’appelle  communé- 
ment , i0Çe  & loyaux  coufls^  Sa  Majcfté 
Catholique  s’obligeant  encore  fpécialemenc 
en  tant  que  Duc  de  Milan,  de  donner  6c 
fiire  donner  à Monfîeur  le  Duc  de  Saint 
Pierre,  fuj  fa  première rcquifition  tous  les 
' fecours  néceflfaires  dès  qu’il  .feroit  troublé  , 
dans  là  polfeinon.  Pour  l’execution  des 
ftipulations  cy-deflus  énoncées,  le  Roy 
d’Èfpagne  hypotheque  Sabionnette  qui  doit 
demeurer  entre  les  mains  de  ce  Seigneur  * 
enforinc  de  Gouvernement  6c  de  dépoli, 

6c  il  engage  encore  en  guarantie  l’Etat 

Y 3 ^ > de  • 


Wfjitizcd  by  Google 


- f ïo  ' t^^es  & Mémoires 

de  Milan  & enfuite  Tes  autres  domal« 
nés. 

De  fon  cofté , Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Pierre  eft  obligé  de  remettre  entre  les 
mains  de  Monfieur  le  Marquis  de  Leganez , 
▼int  mille  écus  & d*en  faire  compter  trois 
cens  cinquante  mille  à la  Tbreforerie  de 
Milan  en  trois  payements.  De  ces  trois 
cens  foixante  6c  dix  mille  ecus  Monfieur 
■k  Duc  de  Saint  Pierre  en  doit  faire  porter 
deux  cens  mille  à la  Tbreforerie  ide  Milan 
quatre  jours  après  que  Sabionette  aura  eflé 
remis  entré  (es  mains  en  forme  de  Gouver- 
nement & depoft vint  mille  dans  le  mois 
* d’Août  fuivant,  & les  cem  cinquante  mille 
reftants  dès  qu’il  auroit  reçu  rinveftiturc- 
de  Sa  Majefté  Impériale  pour  Id®)uché  de 
Sabioneuedans  la  forme  convenue  par  le 
traité  dont  il  s'agit,  laquelle  fomme  ain» 
fi  que  les  fommes  précedcDlcs  doit  dire 
employée  pour  les  befoins  prelTaots  de  l’E- 
tat de  Milan. 

Par  la  même  convention,  Monfieur  le 
Duc  de  Saint  Pierre,  eft  encore  obligé  de 
tenir  Sabionette  à la  dévotion  du  Roy  d’E- 
fpagne,  d'en  entretenir  les  Fortifications 
comme  d'y  tenir  une  garnifbn  de  trois  cens 
hommes  en  temps  de  Paix  éc' de  cinq-cens 
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en  temps  de  Guerre.  Le  Roy  d’Efpagne 
y ftipule  que  fon  Gouverneur  de  l’Etat 
Milan  aura  droit  de  vifîte  dans  Sabionetee , 
qu’on  fera  un  Inventaire  des  munitions  de 
Guerre  & de  bouche  qui  trouveront 
& il  promet  qu  il  tiendra  compte  delà  dé- 
penfe  qui  fera  faite  pour  les  nouvelles  for> 
tiBcations,  que  les  Gouverneurs  de  Mi« 
lan  jugeroient  à pîopos  d'ajoûter  à la  Place, 

^ . Enfuittede  cette  convention,  Monfieur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  fut  mis  en  poffclfion 
de  Sabionette  par  le  Gouverneur  du  Mila- 
nez»  6c  il  fit  confequemmeot  les  deux  pre- 
miers payements  dans  les  termes  convenus. 
On  voit  par  les  • quittances  de  la  * Thre- 
~ fbrerie  de  l’Etat  de  Milan  dont  la  datte  efl: 
en  marge , que  dès  le  dixneuvieme  Août. 

1 65»;.  ce  Seigneur  y avoit  fait  porter  trei- 
zeeens  vint  mille  livres,  qui  à railbnde  fix  , 
livres  par  ccu  font  deux  cent  vint  mille  é- 
cus.  Il  cft  énoncé  dans  la  convention- fai-, 
te  entre  le  Roy  Charles  fécond  6c  Monfieur 
leDuc'de  Saint  Pietre,  quelesécus  donc 
il  y cil;  fait  mention  font  des  piece^  de  huic 
rcales  oudespatagons.  Cette  efpece  vaut 

'du  20.  Juiÿ  60000»  du  mêmtjior  120000. 
du  10,  Juin  185620.  du  27-  Juill»  éoooo» 
150000.  19,  >4o«/?*3444oo.. 

Y 4 ' ÛX 


Digitized  by  Google 


f 


51 1 Â^es  & Memtres 

Gx  livres  la  piece  dans  l’Etat  de  Milan. 
4 Les  payements  que  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  devoir  faire  après  que  l’Em- 
pereur rauroic  Inverti  de  Sabionette  ne  fu- 
rent point  effcûuez , par  ce  qu’il  ne  pût 
point  obtenir  l’invertiture  de  Sa  Majertè 
■ Impériale.  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pier- 
re a toûjours  entretenu  la  Garnifon  deSa- 
bionette  aux  termes  d^  fon  traite  avec  le 
Roy  d’Efpagne  quoique  les  revenus  de  la  - 
Principauté , qu’il  avoit  en  forme  de  Gou- 
vernement & de  déport  & qui  rnontoient 
à peine  à douze  mille  écus,  nefufient  pas 
fu  ffifanty  pour  la  déperilê.  Il  ertoit  enco- 
re en  pofl'eflion  de  Sabionette  au  mois  d’A* 
vril  1707.  lorsque  les  troupes  des  deux' 
Couronnes  évacuèrent  la  Lombardie.  Sa- 
. bionette  ainfi  que  les  autres  Places  fut  oc- 
cupée par  les  troupes  de  l’Empereur , & 
depuis  Sa  Majerté  Impériale  a mis  cet 
Etat  entre  lés  mains  de  Monfieur  le  Duc 
de  Guartalla.  ^ ^ 

Il  paroît  par  ce  précis  exaét  de  la  con- 
vention faite  entre  le  Roy  Charles  fécond 
& Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  ; -Que 
Sa  Majerté  Catholique  a traité  de  fes  droits 
fur  Sabionette  avec  ce  Seigneur  à condi- 
tion demies  guarantir  £c  qu’il  lui^a  remis 
- ^ , cette 
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. cette  Place  entre  les  mains  par  voyedede- 
poftjufques  à l’entiere  confommation  du 
traire  , qui  devoir  eftrc  l’Invediture  de  (à 
Majefté  Impériale  conçue  dans  les  termes 
convenus  dans  le  traire.  Outre  qu’il  eü 
répété  plufieurs  fois  dans  Tlndrument  que 
Sabionette  fera  remis  entre  les  mains  de 
Monfîeur  le  Duc  de  Saint  Pierre  par  for-  . 
me  de  Gouvernement  & de  dépoli , ou 
voit  encore  que  Sa  Majefté  Catholique  veut 
quele  Gouverneur^u  Milanois  puifle  vifî- 
ter  Sabioneye  afin  de  voir  (i  le  dépod  ne 
dépérit  point.-  Elle  ordonne  que  quand 
la  Place  fera  confignée  à MonGeur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  , il  fera  fait  un  Inventaire 
des  munitions  de  guerre  5c  de  bouche  qui 
s'y  trouveront  ; C’eft  une  précaution  qu'on 
prend  quand  une  alienation  peut  eilre  ren- 
due , 'aGo  de  la  retirer  au  mefme  état  qu'on 
la. donnée*  Sa  Majefté  Catholique  pro- 
met d allouer  ôc  de  tenir  compte  des  dé- 
penfes  qui  leront  jugées  convenables  par* 
Ibn  Officier  pour  la  conièrvation  de  la  Pla<« 
ce  donnée  en  nantiftement.  Enfin  ce  qui 
prouveroit  fcul  que  Mon  fleur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  a toûjours  tenu  Sabionette, 
pour  me  fervir  des  termes  de  droit,  aux, 
rifque,  péril  5c  fortune  du  Roy  Çatboli- 

Y}  que. 
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qae , c ’cft  la  précaution  que  prend  ce  Prin- 
ce pour  fa  confervacion.  G'eft  entre  autres 
l’obi igation  où.  M conftituc  Monfieur  le 
Duc  de  Saint  Pierre , d’y  teriir  une  certai- 
ne garnifon  en  temps  de  Paix  & une  autre 
en  temps  de  guerre.  ' ‘‘ 

Il  eft  vrai  que  Sa  Majefté  Catholique 
ftipule  comme  une  obligation  le  fecours 
qu’Elle  (cra  tenu  de  donner  fiSabionette  dt 
attaquée»  laquelle  ftipulation  pourrott  pa- 
roiftre  inutile  s’il  eût  t^jouts  confcrvé  la 
propriété  de  Sabionette.  Ma*  il  fufEt  de 
lire  le  traite  pour  voir  d’abord  qu’il  regar- 
de deux  temps  "difFcrens,  • Le  temps  où 
Monficur  le  l^uc  de  Skint'  Pierre  auroit 
Sabionette  en  déport,  Sc  celui  où  il  en  ffc- 
roit  proprietaire  en  vertu  de  la  fconfom- 
marion  dû  niârché  qui  devok  fc  faire  par 
l’obtention  de  l’Inverticure  de  PBmpercnr 
& le  dernier  payement  de  cent  cinquante 
mille  écus.  ' C ette  condition  de  fecours  qui 
tloit  eftre  donné  à la  première  demande 
de -Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre,  re- 
garde lé  dernier  temps,  qui  n’a  point  «u 
lieu , ■ ce  Seigneur  n‘ayant  jamais  efté  vé- 
ritablement proprietaire  de  Sabionette.  Ce 
qui  ne  laifTe  aucun  fctupule  la  dtlTuf  , eft 
ce  qui  ert  dit  «xpreflfement  dans  ie  traité 5 - 

1'  Qœ 
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Que  l’obligation  de  fecourir  fur  la  premie- 
redemande  de  Monficur  le  Duc  de  St.  Pier- 
re»  & fes  fuccefi'eurs  durera  pour  toûjoursk 
-L’Ifivcftitulc  de  SaMajefté  Itaperiale  n’a- 
yant pû  s’obtenir , le  dernier  payement  n’a 
pas  cité  fait  , ce  Seigneur  fuivant  les 
ilipulations  du  traité  n’u  donc  jamais  tenu 
Sabionette  que  par.  forme  de  Gouverne- 
ment & de  dépoli.  Ainfi  Monlieur  le  Duc 
de  Saint  'Pierre  ayant  elle  Ipolic  de  la  ma- 
niéré dont  on, l’a  dit,  eft  en  droit  de  re- 
quérir le  rembourfement  de  la  partie  du 
pix  de  l’acquifition  qu’il  a payée , ôcde 
tleroander  que  ks  dépenfcs  que  fa  conven- 
tion l’obligeoit  de  faire  pour, la  conferva- 
tion  du  dépoli  Sc  qu’il,  à faites  réellensent, 
lui  Ibycnt  refticuées  fuivant  qu’il  en  eft  fti- 
pulé  par  le  traité. . Si  Monfieur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  n’avoit.pas  fait  les  dépen- 
fcs, celui  à qui  il  en, demande  la  reilitit- 
tion  aufoic  efté.  obligé  de  les  faire  & .ccri* 
tainement  elles  lui  auroiént  coufté  beau? 
coup  d’avantage.  • 

' Il  fuftit  de  lire  le  traité , ou  mefme  le 
pécis  qui  eft  iey  rapporté  pour,  connoiftrô  ' 
que  c’ell  au  polklTeur  de  l’Etat  de  Milap^ 
que  Monfteur . le  Duc  de  Saint , Pierre  eft 
;ca  (kok  de  detnaoder  ifon.  remplacement. 

V Y ^ Le 
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Le  Roy  d’Ëfpagne  a traité  comme  Duc  de 
Milan  , en  prenant  ' conllamment  dans 
. tout  rinftrument  le' titre  de  Duc  de  Mi- 
lan , immédiatement  après  celui  de  Roy 
d’Ëfpagne  fans  faire  mention  de  (es  autres 
titres  fuivanc  Tufage  pratiqué- ^uand  les 
Roys  d’Ëfpagne  faifoicnt  quelque  choie 
^ comme  Duc  de  Milan.*  Perîbnne  n igno- 
que  lorsque  les  Roys  d’£fpagne  voa- 
loient  llatuer  ou  faire  quelque  chofe  qui 
regardoic  un  de  leurs  Etats  en  particulier^ 
ils  prenoient  alors  le  titre* de  Roy  d’Ë- 
fpagne»*  6c  immédiatement  après  ce  titre» 
celui  de  Souverain • de  TËtat  dont  il  eftoic 
quedion*  Ceft  ainlî  qu*à  Naples  ils  pre- 
noient  la  qualité  de  Roy  d'Efpagne,  6c  im- 
médiatement après  les  titres  qui  appartien- 
nent à la  Couronne  de  Naples.’  Ils  pre- 
noient en  Sardaigne  la  qualité  de  Roy  d’E- 
fpagne  6c  de  Roy  de  Sardaigne , à Milan 
celle  de  Roy  d’Efpagnc  ’»  6c  de*Duc  de 
Milan  i i 6c  dans  les  Pays-Bas  celle  de  Roy 
d’Efpagne  6c  les  titres  appartenants  aux 
Comtes  de  Flandres  6c  aux  Ducs.de  Bra- 
bant ou  feuls  ou  joints,  cnfemble,  fuivanc 
qu’il  s agiflbiï  ou  d'une  Province  en  par- 
ticulier ou  du  Corps  de  i’Etat  des  Pays-Bas. 
Tout  k. monde  fçait  aulîi  que- lorsque  les 
O Roys 
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Roys  d’Ëfpagae  fài(bient  quelque  aâequi 
regardoit  toute  là  /Monarchie , comme 
Contrat  de  Mariage,  Teilamenc,  traite 
de  Paix  , ils  prennoient  des  pitres  fort 
différées  : Ils  s’appellent  dans  ces  Inftru- 
.ments  non  pas  Roy'd’Efpagnc  collcâiive- 
ment>v  mais  Roj  de^  Caf}iÜe\,  de  Leon,/ 
d'^rragon,  des  deux  Sicilesy  de  ferufaleWy 
de  T^avarre , • de  (grenade , de  Tolede , &cy 
& ils  y prennent  fuccefiivement  tous  leurs 
autres  titres.  , 

Ceft  encore  l’Etat  de  Milan  que  le  Roy 
43 ’Efpagne  engage 'en  premier  lieu  après 
Sabionette  pour  la  fureté  des  deniers  que 
.Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  s’obîi- 
geoit  d’avancer  , comme  du  rembourfe- 
ment  des  dépenfe^ qu’il  elloittenu  défai- 
re avant  la  confommaiion  du  traité.  Les 
■deniers  fuivant  ce  mefme  InRrument  ont 
dû  edre  & ils  ont  eilé  portez  à la  Thre« 
:forerie  de  Milan  qui  edoi't  -alors  en  guet- 
.re  &c’ed  pour  le  fcrvice  de  cet  Etat  qu’ils 

• ont  edé  employez.  Sabionette  dans  le 
•temps  de  fon  aliénation  faifbit  une  por- 
,-tion.du  Milanois  par  rapport  à l’ordre  ci-, 
vil  ÔC  militaire  .que  Je  Roy  d’Efpagne  te- 

• noit  dans  l’adminidration  de  fes  Etats  d’b 

-talic.  r .Qn.VQd  que^c’ed  une  partie  qu’oo 
ni  ■ Ÿ 7 a fa. 
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a facrifîée  poür  fauver  le  tout  ; mais  c*efl 
au  tout  à répondre  à l*acquerein: , de  la 
fûreté  de  fonacquifition/’  l*Alienation  de 
Sabionette  a été  difcuiée  & refolue  en. 
Ëlpagne  par  le  Confeil  d^talie  • £&  elle  a 
été  dirigée  en  Italie  par  une  Junte  bu 
Confeil  compofé  ^^des  Minières  du  Roi 
d’Efpagne  dans  le  Milanois.  C’eft  lc  Gou- 
verneur dc'  Milan  >'affi(té  des  Officiers  du 
Roid’Efpagne  comme  Duc  deMilan,  qui 
a fait  & ligne  la  convention  en  vertu  do 
Pouvoir  fpecial  que  le  Roi  Catholique 
leur  avoir  donné.  Enfin  c*eft  au  Gouveiv 
neur  de  Milan  que  Sa  Majefté  Catholique  : 
attribue  le  droit  dé  vifite  dandSabiôoeiie, 
lequel  il  sVtoit  refervé;  • 

-II s’enfuit  de  touffe  qui  vient  d’être 
expofé,  que  Monfieur'le  Duc  de  Saint  Pier- 
re eft  en  droit  de  demander  que  le  Sou- 
verain (^i  deriieurera  poffelTeur  du  Mila- 
nois  par  la  Paix  prochaine,  foit  tenu  avant 
que, d’être  établi  en  une  pol&ffidn  tran- 
quille & reconnue , de  pourvoir  à fon  rcm- 
boutfement  en  argait  comptant  » àinfi  qu*il 
eft  porté  exprefletnent  'dans-  fon  traité; 
■fi  ce  Souverain  n'akne  mieux  - pourvoir  à 
Pindemniié  ' qui  eft>  due,  en  . flnveiftif- 
iànt  SouVeraiôeté|  de  4ne(iQe  oacu- 
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te  que  celle  de»Sabionette  & d’un  revenu 
propvirtiooé  au  remboufement  qui  lui  eft 
dâ  âc  Ten  faire  jouir  avec  les  tnefinespré« 
rogacives  Sc  avantages. 

La  liquidation  du  retobeurlément  n’dl 
pas  difficile  à faire  puis  qu’elle  ne  confîfle 
qu’en  trois  articles , qui  font  cinq  cens  qua* 
ire  vint  fépt  mille  foixante  cinq  écusainfî, 
qu*il  paroit  parle  Mémoire  luivanc. 

MEMOIRE. 

• - 

I * 

DEcequieft  dû  & doit  eftre  rembour- 
ré au  Duc  de  Saint  Pierre,  en  venu 
du  Contraâ:  paffe.avcc  le  feu  Roy  d’EL 
pagne  Charles  fécond  .pour  la  place  Sc 
Duché  de  Sabionnette  y compris  Tentre- 
tiende  laGarnifon  & autres  dé  pences  auffi 
bien  que  les  Ibmmes  d^argent  que  le  mefinc 
Duc  a fourni  ir  fadiue  Majefté  U les  inte- 
rCfts  d*lcelles  ’ = 

Pour  TEtat  Major..  Par  mois 


Au  Gouverneur  de  la  Place.  660, 

Au  Major.'  1 ’ • . * jjo, 

A Deux  aydes  Majors  à 108.  Livres  par 
. teAe. 

Au  chef  des  Cannoniers.  ...  _ . . ji. 

\ - i A 
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A i2.Cannoniersà iS.par telle.  2i^«* 
Au  Garde  Magazin.  . • . 48. 

Au  Comrpiflaire  de  Guerre^  144. 

A Ton  Commis.  72* 

Pour  la  Garnifon  ordinaire. 

A quatre  Capitaines  à 1 5 o.  par  telle.  <S6o. 
A quatre Eafeignes  à 78.  par  telle.  312. 
A quatre  Sergents  à 42.  par  telle.  1 68. 
A iz.CorporeauK  à 30.  par  telle.  360, 
A jOO.Soldats  à 18.  parteüe.  5400, 
A quatre  Tambours  à ^o.  par  telle.  120.* 

Pour  dépences  Extraordinaires. 

De  réparation  de  la  Place»  Magafîns.  Ponts, 
PalilTades,  affûts  d‘ Artillerie  > ôc  plulieurs 
autres  dépences.  1200. 

Somme  des  trois  Articles  cy-deflus.  9918, 

Les  dites  9918.  Livres  par  mois  compo- 
fent  en  treize  ans  £c  neuf  mois  que 
le  dit  • Duc  a ellé  chargé  dudit  entre- 
tien en  comptant  depuis  le  premier  de 
Juillet  1693.  que  ladite  Place  luy  fut 
remilè  par  manie're  de  Gouverneme«t 
& de  dépoli  jusques  au  premier  d’A- 
; « ‘vril  de  1707.  qu’il  en  fut  dépofledé , la 
:•  fbmme  de  2636470.  L. 

•'  * . Pout 
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Pour  la  Garnifon  Extraordinaire.  Par  mois» 
A deux  Capitaines  à 1 5 o.  par  tefte  ‘ 500 

A deux  Enfeignes  à 78.  par  tefte  156^ 
A deux  Sergents  à 42  .par  tefte,  84. 

• A 8.  Corporéaux  à 3 o.  par  tefte.  240. 
A 200.  Soldats  à 18,  par  tefte.  ^ 3600, 

A deux  Tambours  330.  par  tefte.*  ’ ^o. 

Soramede  l’Article  cy-déflus.  4440, 

Les  dites  4440.  L.  par  mois  dont  le  mei^ 
me  Duc  a été  chargé  , compofent  en 
cinc^  ans  &•  huit  mois  de  Guerre  de- 
puis le  premier  Aouft.*  1701. 

Jusques  au  premier  Avril.’  1707.  celle  de 

• - 301920, 

L’ori  peut  remarquer  que  tous  lesap- 
pointement,  Gages,  entretiens, & au- 
tres dépences  cy-defliis  marquées  font , 
inferieurs  de  beaucoup  à cequi  étoit 
pratiqué  dans  l’Etat  de  Milan  ; tant 
par  les  ufages  que  par  les  eftablifle- 
méntsôc  ordonnances  Royalles,  n’e- 
ftant  porté  dans  ce  Mémoire  que  le 
jufte  de  ce  qu’il  en  a coufté  au  mef- 
me  Duc. 

Le  Capital  de  deux  cent  vingt  mille  cf- 
cus  de  iix  Litres, monnoye de  Milan 

qui 
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qui  furent  paif  Z parle  mefine  Ducdana 
la  Threforeri^dc  Milan , en  conféquen* 

, ce  du  dit  Contraâ  de  Sabionette , fait  la 
fbmmede  I32000Ô. 

Les  Intereft  à cinq  pour  cent  en  dix  neuf» 
ans  fur  les  deux  cent  & vingt  mille  ef- 
. Cus depuis  le  premier  Décembre  • 

que  la  ditte  fomme  a été  entièrement 
payée  jusques  au  premier  Décembre 
„>  de  17 12.,  portants  60000,  par  an  t mon- 
tent à 


4fi23po. 

Le  Produit  du  Duché  de  Sabionette , tout 
compris,  n'eflaot  jamais  arrivé  à douze 
' mille  efcuspaf an  de]  fîx  livres  monnoye 
de  Milan  ; Mais  le  comptant  néant- 
moins  fur  ce  pied , fait  72005*  êccom* 
pofe  en  douze  ans  neuf  mois  do  temps 
dont  le  mefme  Duc  en  a.  jouï  U fomme , 
qui  doit  é tre  déduite , de  ■ 9^000* 

Somme  dont  le  Duc  e(l  créancier  2c  ‘ 
doit  être rembourfé  35^2390. 
Les  3^22390.  Livres  cy-dciïus  marquées  en 
iponnoye  de  Milan  compofent  587065. 
efeus  2c  un  tiers  de  (ixLi  vres  chacun  dont 
quatre  font  la  Piüolle  d’or  d’Ëfpagne.  • 

£x- . 
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Extraits  du  Traité  fait  en  langue  Latine  en- 
tre Sa  Majéfté  Catholique  & Monfieur  le 

I>uc  de  Saint  Pierre, 

/ 

Signé  à Milan  le  i5.Juin 

»>  Um  fît  qûod  Regia  Catholica  Ma** 
>>  jeftas  Carolf  fccundi  Hifpaniarurn 
9)  Regis  ac  Mediolani  Ducis,  uc  bdIo-‘ 
rum  neceflîtatibus , quibus  nunc  fummo- 
9*  pere  premitur,  occurreret,  necefîàriurti 
jïduxcrit  ad  infra  fcriptum  contraélum 
jtdévcnirc  & proïnde  Litteris  cxpedicis 
^Matritifub  die  i6.  Martii  mox  prætc- 
5,riti  injunxeric  Excellentiffîmo  Doftiino 
9t  Marchioni  de  Lcganez , Mediolani  pro 
9jSua  Catholica  Majeftate  Gubernatofi 
» Legionumqae-  Dira  gencrali , ut  cum 
participatione  & confilia  (upremoru'm 
Adminiftrorutff • ab  ipiâ  Ce* 
,VthoIica  Mÿcftate  fpecialiter  Depucato- 
runa  aeetiam  Illuftriffimorum  D.  D.  Præ- 
ÿt  fîdum , ubi  ita  fuæ  Excclicntise  vifurti 
» fuiflfct,  pcrtçaôaret  cum  Excellencifîimo 
9y  D.  Don  Françifco  Maria  Spinola  Duce 
„Sanâ:i  Pétri  &c. 

„U.  Diétus  Marchio  de  Leganez  no- 
mine  præfktsc  S,  Catholicæ  Rcgiæ  Ma- 
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9) jeftatis  6c  pro  cxecuctonc  diÆorûm  Re^ 
jigtorum  ordinum  teneatur  ftatim  ponere 
9)  in  aâuaiem  pofTeflionem  Ctvitacis  , 6c 
5,  arcis  Sabionnetæ  ftatus  ac  omnium  ju- 
j>  rium  .ce^orum  præfatum  Excelleotifli- 
99  mum  D.  Ducem  6c  hoc  in  viam  6c  titu- 
,9  luoi  Guberni  6c  depoGd , 6cc. 

„ III.  Convenerunt  quod  di£tus  Ex- 
99cellemifl[imus  D.  Dux  Sanfti  Pétri  6c 
,9  fucceflbres  ut  fupra  tcneantur  perpetuo 
»i  p ucdiétus  D»Duxfubrui  6c  bonorum 
9)  obligatione  promittit  manu  tenere  di- 
9,6lam  civitatem  five  arcèm  Sabionetæac 
9)  eidcm  adjacentia  fub  obfequiis  6c  deyo- 
9«tioneS.  Regiæ  Caiholicas  Maje^atis,  a 
99  qua  earadem  recif^,  prŸ^ut  eüam 
j9nuo  manu  tenere  milites  præûdiarios  pe» 
99  dites  pro  tukione  ejufdem  arcis  in  nu- 
99  mero  trecentum  hominum  cum  fuis  of- 
9)^cialibus,  «a  ut  non  poilint  reduci  ad 
99minorem  numerum  quatuor  .turmarum 
99  vulgo  Companias , cum  ^eliquis  officiali- 
9>  bus  neceifariis  pro  tuitionc  ejufdem  arcis 
99  ac  ufu  bellicorum  lormentorum  ôc  hos 
9,  omnçs  ad  creationem  6c  eleékionem  ejuf- 
99  dem  D.  Ducis  ac  ejus  fucccflforum  in 
,,pofleffion  ejufdem  civitatis  ae  ftatus: 
9»  Quam  facultatem  alteri  non  pbteritcom- 
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î/municare»  cutnhac  tamen  inteiligemiai 
,iquod  diâus  numerus.hiilicum  crecentutn 
,,debeat  eflc  & manu  teneri  tempore  pa-^ 
,,cis,  Tempore  autem  beJli  intlatuMe- 
,>dioIani,  tenebicur  diâus  D.  Dux  adait* 
,,gere  alios  ducencum  milites  modo  quo 
,)fupracum  ejus  officialibus  ita  ut  ne- 
3iqueant  reduci  ad  minus  quam  ad  duas 
),  turmas. . . . Cum  facultate  refcrvata  Ex- 
»>pellentifHmo  Domino  Mediolani  Gu> 
bernatori)  in  fine  diâi  quinji  capituli 
y mictendi  pro  lufiratione  fivc  numération 
,,  ne  diâorum  militum  ac  recognitione 
flatus  mqeniorum  ac  munimentorum  ad 
9,  fiinem  de  quo  ibi.  ^ 

ÿ,  IV.  Convenerunt  quod  pro  adimpîc- 
^tione  concentorum...>  teneatur  diâür 
,,  D.  Dux  UC  fupra  uC  fuccefibres  propriis  ' 
,}  expenfis  manutenere  mœnia  5c  fortalitia 
))antiqua5c  modernadiâæ  arcis  Sabionec- 
I,  tæ  in  eo  fiatu  in  quo  èi  cradentur  : Ubi 
,,  autem  contingat  necefiîcasreædificandi 
ac  reædificatareparandi  teneatur  i'  proue 
jjpromifit  id  præftare,  imo  etiam  poffic 
a compelli , falvis  tamen  juribus  eidem  D. 
9,  Duci  ac  fuccedbribus  pro  expenfîs  in  ta- 
,,li  reædificatione  ac  reparatione  refpeârivc 
i^faciendis  contra  quos  de  jure»  proue  Tal- 


^ ai  & Umoiret 

„ va  Tint  etiam  D.  Duci  quæcumque  jura 
„ contra  quos  ut  fupia,  pro  expenfis  eu-  < 
))  jufcutnque  novas  tortificationis  iotra  vel 
extra  didam  civitatem  > adquam  taraen 
f)  devenire  non  poffit  nilî  cum  confenfu  6c 
approbatione  Suæ  Caiholicac  Regias 
jjMajeftaiis,*  juxta  contenta  io  diâ:o  fexto . 
„Capiiulo* 

„V.  Pado  quod  9ua  Rigia  Caiholica 
y.  Majeftas  prout  nomine  ejuidem  diduç 
jjExccllentiffimus  D.  Marchio  de  Lcga- 
„nez,  vigôre  etiam  didæ  fpecialis  facul- 
,,  taiis  promifît  & promittit  manu  tencre 
„tam  de  faâ:o  quam  de  jure  præfatum 
„ Excel  leniiffinaum  D.  Ducem  ac  ejufdem 
jjfuccefl'orcs  ut  fupra,  in  pod'cfljonc  & 
„tenutaeidem  tradenda,  ut  fupra,  diétas  , 
„civitatis,  arcis,  jurifdidionis  ac  ftatus 
» Sabionnetac , promittens  prout  promit-, 
„ticExcelientiffimus  Marchio  de  Legancs- 
„ nomine  SuæRegiÆ  Catholicæ  Majefta-* 
,itis,  non  permittere  quod  diétus  Exccl- 
„ lenciffimus  D.Dux  & fucedforés  ut  fo- 
„ pra  I ullo  unquam  .futuro  tempore  ufquc 
,.in  prepeluum fub quolibet  timlo aut  præ- 
' ,1  textu.,  fivede  jure»  five  de  fkâo  fpo-‘ 
^ lictur , Eve  turbecur  in  poffeffione  & tc- 
nuta  praedi^î  abfque  co  quod  in  pri- 
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9,  mis  6c  ante  omnia  Hat  eidem  D.  Duci  8c 
9y  fuccefToribas  aâualis  6c  «ealis  numeratio  ~ 
6c  decur  plena  6c  integra  fatisfàâio  in 
}}  pecunia  numerata  de  omni  6c  toto  co 
},auod  peripfum  ex  caufa  prædi6ba  per- 
„(olutuai  fuerit  6c  de  omni  6c  toco  eo 
yy  quod  ipfi  6c  fucccHbribus  poflit  de  jure 
J,  dcberr,  fufcipiens  diâus  Excel  lent  iflî- 
„tnus  D.  Marchio  de  Leganez,  nomine 
9,præfatæ  Regiæ  Catholicac  MajeHatisin 
,,fe  omne  periculum  juris  6c  fadi,«6c 
„ obligationem  defendendi  de  jure  6c^de 
,,fa6lo,  «a  ut  dî6fcus  D.  Dux  &fucceflb- 
9tresad  nihil  ultra  teneatur  quam  ad  Hm- 
y,  plicemmpnitionem  6c  notitiam  dandam 
,,  Suæ  Regiæ  Catholicæ  MajeHati  6c  Du- 
,,ci  Mediolani»  feu  Dominis  Mediolani 
9>pro  tempore  Gubernatoribus,  ad  quant 
yy  Hmplicem  requiHtionem  6c  notitiam  ut 
9,fupra,  teneatur  Sua  Regia  Catholica 
»,  Majeilas  etiam  uti  Mediolani  Dux  y ac 
„ Domini  Gubernatorea  pro*tempore  ufi 
„ que  in  perpetuum , aflumere  in  le  quam- 
cumque  defenûonem  de  jure  & de  lâ6to 
„ obligu^  pignori  omnia  6c  quæcumque 
»,jura  Hp  Regiæ  Catholicæ  MajeHatis 
J,  6c  Mediolani  Ducis  6c  in  fpecie , ita  quod 
»»  per  fpecietatem  generi  nou  dcrogeiur, 

«jipfam 
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jjipfain  civitatem  ac  ftatura  Sabioncttæ^ 
„cum  omnibus  «ijaceniibus,  ac  jura  om' 
J,  nia  & a£tiones  præfata:  Regiæ  Cacho- 
,,licæ  Majeftatis  ac  Mediolani  Ducis. 

„VÏ.  Cætera  omnia  ' defervientia  ad 
jjufum  belli  & defenfionis  ejüfdem  arcis, 
,)  tam  refpicientia  viftura , quam  muni» 
,,  tionem  ipfiufmet  arcis  quæ  reperientur 
„ in  eadem  tempore  inventarii  conficien-j 
,,‘di  in  aûu  poflTeflionis  & tenutæ  ut  fu-. 
„pra  iradendæ  in  viam  Gubernii  & de- 
jjpofîti,  &c.  . y 

^ I 

Mémoire  S mies  liens  annoteü  oa  .confisquez, 

. fur  Monfieur  le  Due  de  Saint  Pierre  dans  le 
^ fours  de  U Guerre  préfente , tant  dans Ip* 
Royaume  de  Naples  que  dans  leUilanois 
ailleurs,  • ' ' 

..  .i  . • ^ ï 

A Près  la  reduâion  du  Royaume  de^ 
Naples  au  pouvoir  de.  la  Maifon 
d’Autriche,  l’Empereur  régnant  comme’ 
Roi  de  Naples  publia  un  Decret  parle 
quel  ir  étoit  enjoint  à tous’  ceux  qui 
tenoient.des  Fiefs  fous  la  mo^nce  de  ' 
celte  Couronne,  de  le  préfei|^|pau  plus' 
tard  dans  le  terme  de  fix  mois , pour  pre*« 
fier,  l’hommage  lige.  Le  mcfmc  Décret 

or- 
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toucBoftt  la  fâix  «TUtrecht.'  ^ 2^ 

ordonnoic  la  confifcation  des  Fiefs  des 
Feudataires  qui  manqueroient  à faire  cette 
reconnoifTance. 

On  pourroic  peut  eflre  (butenir  que  le  ' 
Seigneur  Souverain  a pu  avecjuffice  mettre 
la  main  fur  les  Fiefs  de  ceux  qui  ont  man- 
que volontairement  à rendre  Thommage 
qu’il  demandoit.  Quoi  qu*il  en  foit  on 
ne  prétend  plus  examiner  icy  cetteque- 
dion.  Mais  il  n*y  a point  de  doute  que 
tout  fequeftre  ou  confifcation  des  Fiefs 
de  ceux  des  Barons  du  (loyaume  aux« 
quels  il  n’a  point  été  pofiible  de  fe  con- 
former à la  loy  portée  dans  le  Décret  du 
Seigneur  Souverain , ne  foit  un  fequeftrç 
odieux  ou  une  confifcation  infoutenable. 
On  ne  pourroit  faire  qu'une  bbjeélion  au 
V afial  qui  fe  défendroit  en  alléguant  l’im* 
poflibilté  où  il  fe  iêroit  trouvé  d’exccu- 
ter  fordre  ^de  rendre  hommage  dans 
les  fis  mois  portez  par  le  Décret î C*eft 
que  l’impofiioiliié  alléguée  n’auroit  pas 
edé  réelle , ti  que  s’il  T’avoit  bien  voulu  » 
il  auroit  pu  executer  les  ordres  de  fon 
Seigneur  Souverain.  Mais  fi  l’empéche- 
ment  de  rendre  l’hommage  en  fon  temps 
cft  venu  du  Seigneur  Souverain  lui  même , 
alors  il  ne  fçauroit  punir  fon  Vaffalpour 

Z n’avoir 
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n’avoir  pas  rendu  l’hommage  en  temps  & 
Heu.  Le  Seigneur  Souverain  ayant  lui  mê- 
me’apor  te  l’pbftacle , n’eft  . plus  en  droit 
de  fe  plaindre  , que  Thomma^e  lui  ait  été 
dénié.^  Que  penferoit-on  d’un  ^ 
qui  chaiftieroit.  fon  Subalterne  pour  avoir 
manqué  à fon  devoir,  fi  lui  mefine  la- 
voit  tenu  renfermé  dans  le  temps  qu  il  de- 
voir remplir  fa  fonélion,  Ainfi  tqute  pei- 
ne impofée  à un  Vâifal,  pour  n’ayoir  pas 
prefté  un  hommage  que  le  Seigneur  Sou- 
verain Ta  empefehé  lui  mefine  de  p?efter  , 
doit  eftre  révoquée  6c  le  Vaifal  reftitue  con- 
tre tout  ce  qui  s’eft  fait , fuivant  les  loix  di- 
vines & humaines.'  . e • 

Ceft  le  cas  de  Monficur  le  Duc  de  Saint 
Pierre.  Les  Fiefs  qu’il  pofTedoic  dans  le 
Royaume  de  Naples  ont  efté  confisquez  ou 
annotez  par  ce  qu’il  avoit  manqué  à rendre 
dans  lesGx  mois  l’hommage  lige  que  rEtn- 
pereur  régnant  demandoit  comme  Roy  de 
Naples  à tout  le  Baronage  de  l’Etat.  On 
iugera  par  le  Décret  fuivant,  rendu  : avant 
que  les  fix  mois  furent  expirez,  fi  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  a pû  prefter  cet 
hommage,  & fi fobftacle qui  l’aempefchc 
de  rendre  le  devoir  de  Vaflalne  venoit  pas 
du  Seigneur  Souverain  mefine, 


touchant  U Faix  Ütrecht.'  531 
EL  R E Y.  , 

jjllluftre  Çonde  deTaun,  mi  Virrey, 
„ 1 Lugar  'tcniénte  y Capitan  General  dcl 
„Reyno  de  Napoles  exîntcrim  Han  Ile- 
jigadô  de*  Itaîia  afgunw  nbticîas  de  qu’el 
),  Duque  de  San  Pé^dro  cftâva  eh  anime  de 
„ paflar  a Napoles  a dar  el  Juramicnio  de 
,,fîdclidad:  Y como  end  etté  ftijcto  non 
))puede  haver  'otrq  fin  que  "cl  de  non  per- 
i,der>  la  hazîendaqûè  ténia  èo  efle  Rcyno  : 
„ Quandôfu  des  afedfcoa  ihis  InrefelTes  ha 
„fidd  tSn  ' conozidb  coiiip'  'hadie  duda  y 
„ perfuaden  fiis  parentèles  ÿ dépendcncias , 
,,  haviendo'  cafado  'con  hermanadel  Mar« 
„ques  de  Torcy  Sceretarîo  de  Eftado  d*el 
^ Rey  dé  Frància:  He  Juzg'adô  conbenien- 
jy  te  advertir  os  de  ello- para 'que  efteis  con 
,i  îel  ; tôy'dadb  que  comblehne  y piden  ofiras 
,9circbnfiianciàs,  jrlà’denb  haver  fedecla- 
„ rado  hafia  tener  bienès  en  el  Efiado  de 
3,  Milan  ; todo  lo  quai  ‘ os  éneargo^y  mando 
5,  tengais  muîprefcnteparà  vueftro  Govier- 
5,  no  ; fi  Hégafea  efte  Reÿno^y  pretendiere 
là  tcfthuciori  de  lus  Feudos  ÿ rénras.  De 
Bài'celohà  ay  deFeb.  de  1 7 0 8î 

YO  EL  REY. 

’Bon  Juan  Antonio  Romeo^ 
Tjk  a Voicy 
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Voicy  le . mefmc^  Décret'  traduit  en’"  j 
François  mot  pour  mot*  V 

LE  R'O'Ÿ.''.' 

Illuftrc  Comte  de  Taun  mon  Viccrojr  J 
Lieutenant  & Capitaine  Général  du 
Royaume  dé  Naples  par  intérim.  ^Nous 
avons  a pris  par  quelques  avis  ^d’Italie  que 
le  Duc  de  Saint  ^ Pierre  eiloit  dans  la  réfo- 
lucîon  de  palTer  à .Naples  pour  y prefter 
Ibn  ferment  de  fidelité.  Comme  cette 
perfontle  ne  peut  avoir  en  cela  d’autres  mo- 
tifs,  que  celui  de  ne  point  perdre  les  biens 
qu’il  a dans  le  Royaume  de  Naples,  at- 
tendu Icloignément  de  mes  interefts  qu’il 
a toû jours  témoigné,'  lequel  n'eft  incon-. 
nu  à qui  que  ce  foit  & dont  on  eft  cnçdtc. 
pcrfûad  é en&îfànt  réflexion  fur  ces" AUiau-, 
CCS  & fes  engagements*  “ Il/a  épouifé  la 
fixurdu  Marquis  deTorCy  Sécretaire  d'E- 
tat du  Roy  de  France.  Voilà  de  «quoi 
j’ai  jugé  à propos  ée  Vous  donner  avis  a- 
finlque  vous  y ayez  l’attention  convenable 
que  d’autres  circonfia^esexigent  encore  , 
comme  eft  celle  4e  nè  s eftre  pju^  déçlaré 
quoi  qu’il  eût  dès  biens  dâns'.tEtat  de  Mi- 
lan. Vous  vous  cpnfofmérés^dqnc  à'  ce 
quejcyous  qrdonnV  icy  fjle  Duc  de  Saint 
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touchant  la  T due  d’ÜTRkcHT.  , 

Pierre  âlloit  dans  le  Royaume  de  Naples 
pour  demander  la  reftitution  de  (es  Fiefs 
& revenus.  Fait  à Barcelonne  le  feptieme 
Février  1708. 

: V MOY  le  ROY. 

Don  ’^ean'^iyintotne  Romeo, 

' 11  paroîc  par  la  feule  lefturc  de  ce  Décret 
qu’il  n’a  pas  efte  loîfible  à MonGeur  le  Duc 
de  Saint  Pierre'  de  pfefter  l’hommage  de- 
mandé à tous  les  Feudataîres  du  Royau- 
me de  Naples.  ' Ainfî  on  n’a  pû  fuivant 
l’équité  & la  juftice  roefme  la  plus  rigou- 
reufe , confisquer  ni  annoter  fes  Fiefs  pour 
ne  l’avoir  pas  rendu.  Le  Seigneur  Souve-  ■ 
rain  he  fçauroit , difeonvenir  que  l’obftaclc 
‘ne  fut  légitime  & infurmontable.  Il  ve- 
noit  de  Ton  propre  âit  Si  d’une  déclaration 
de  fa  part  de  ne  vouloir  pas  admettre  Ton 
Feudataire  a l’hommage.  Cette  réfolution 
fe  tiianifede  fi  'difiinéliement  dans  le  Décret 
fiiivant,  émané  de  la  mefme  Coût}  qu’on  ne 
peut  la  révoquer  en  doute. 

EL  RE  Y. 

'„Tlluftre,iCohde  de  Taun  , Virréy  Lu- 
„ 1 gar  .teriiènte  y Capitan 'General  dcl 
„ Rcyno  de  Napolesex  intérim.  En  con- 
,,'formidàd de  loque  p«r  deipachode  7de' 
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Febrero  pro^imo,  paÇa4o  |;ube  çoove^ 
„Diente"prevenirj  Os  en  a.Ia  forma 

,>en  que  vps  deyeriais  governar,,,  çon  cl 
„ Duque  de  San  Fedro  > û eomO;  çftava 
3,  divulgado,  IlegaiTe  a Napoles  precen* 
9>  diendolarefticucrop  de.fes  Feudosy<ren- 
„ tas  : ' Os  advierço  ahoraj  qucr  cada  dià  fc 
3,hawn^iï»s  juftificajflps  y;gfavyjî;lp$/rer 

,>paros  que  fc  ofrcwn  cn  jcftai  njateriai» 
„puesnoJTe  puede  poner  la  meoor.duda 
)>en  que  fi  huvierie  acudido  a prefiar  «l 
„Juramiento  de  fidclidadjferia  confoloS( 
„ fin  derecobrar  los  bienc&^cppfièhia  eo 
„eire  Reynpy  fin  fepar^r  de  fuefirecha 
,,  pariiçularidad  dcFrapcçrcs,:Çomolo  per^. 
3>fuadé  el  hallar  fe  çafado  con  Hermana 
3)  del  Marques  deTorcy  Secretario  de  Efia- 
,3  do  de)  Rcy  de  Francia»y  no  bayer  hecho  ei 
3>  menprrecurfo  avmiiqMC;  diefl'e  algun 
3,  terior . fenali,  t Vafallo  mio 

33  A cuya  vifia  fer^  Qraye  «abfiirdo y efcan^ 
„dalo  JuegazalTe.rcntas  endoiniQios  mios 
«,  un  fujcco  tan  notoriamentc  incluydo  con 
9>ia  Francia,  dequien  ûempre  debemosre« 
),  zçlar  ; Y ficndotpdo  lo^referido  tan  pu- 
3,  blico  ynotorio,  no  dpdo  que  fi  el  raen- 
33  cionado  Duque  de  San  PedrobuviefTe  re 
,}  currido  a vos  pata  fer  roincegrado  en  la 
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tmhdfit  U Paix  iPUTRECHT*  Çjç 
9)  h^zienda  y Feudos  que  pofTehia  en  efTe 
Il  Rcyno,  le  havereis  excluido  de  feme- 
,,  jante  pretencion  i crpecialmente  con  la 
))  Prevencion  que  por  el  citado  dcfpacho. 
yy  de  yde  Febrcro  os  eftava  hecha  : Pero 
„para  alTegurar  todo  lo  que  contra  mi  Re« 
„ al  intention  fe  pudiera  baver  executado 
Il  en  eflb , declaro  nulle  y de  ningun  va- 
„ lor  n’y  efFetto  qualquicia  declaracion  vel 
„a6to  que  alùfavor  fe  huviere  hecho  en 
„ clTe  Reyno , pues  mi  Real  voluntad  es 
„'quequeden  coniîfcadostodos  fus  Feudos 
„y  renias  como  lo  'declaro.  y mando  en 
,,  virtud  d*cfte  dcfpacho  por  los  juftos  mo- 
„ tivos  que  para  ello  concurren , y hareis 
,,  que  fe  regiftre  y note  en  el  Collateral  y 
„ tribunal  de  la  Camara  a fin  de  que  con 
j,efte  d’eda  mi  Real  deliberacion , y me 
y,  dareis  quenta  de  haverfe  executado  afli 
„ fin  la  menor  replica  ni  dilacion.  De 
yy  Barcelona  a i8de  Majo  del  1708. 

. ^ YO  EL  REY. 

Von  Jum  tAnlom  Romeo. 

Voicy  le  mesme  Decret  en  François. 
LEROY. 

Illudre  Comte  de  Taun , Viccroy , Lieu- 
tenant dt  Capitaine  Général  du  Roiaume 
. . ..  Z 4 - de 
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de  Naples  par  intérim.  En  conformité  de 
ce  que  je  jugeai  à propos^  de  vous  faire  fça- 
voir  par  avance  dans  .ma  dépêché  du  fepe 
Février  paHe , ^ touchant  la  manière  dont 
vous  deviez,  vous  comporter  envers  Je  Duc 
dé  Saint  Pierre»  (i  comme  le  bruic  en  cour* 
roitil  alloic  à Naples,  pour  fe  mettre  en  état 
d*y  jouir  de  fes  Fiefs  & revenus  : Je  vous  ad- 
..  , ver tis  aujourd’hui  que  les  obftaclesqui  s’y 
rencontrent  deviennent  tous  les  jours -plus 
;graves;  èc.  mieux  prouvez. , Aiofî  l’on  ne 
fçauroic  douter  que  s’il  ’s’étoit  préfenié 
.pour  prêter  fpn  ferment  de  fidelité;  c’au« 
roic;  été  uniquement  par  le  motif  de  confer- 
ver  lesbiens  qu’il  pofiede  dans  le  Royaume 
. de  Naples  (ans  quitter  pour  cela  Tes.  liai' 
Tons  , étroittes  avec  les  François  » ainfi  que 
le  donne  à croire  (bn  mariage,  auec  la foeur 
du  Marquis  de  Torcy  Secrétaire  d*£cat,  du 
. Roy  de  France»  là  négligence  à faire 
paflér  aucun  office  env^snouS)Jequel  té- 
> moigna  qu’il  fe  fëroic  reconnu  de  bonne 
foi  nôtre  Vaflfal. , G’cft  pourqui  iliie'roic 
.contre  la  réputation,de  nôtre  admioifira- 
tion  ôc  contre  la  bienféance  » qu’une  per- 
fonneliée  fi  étroitement  avec  la  France, 
de.qui  nous  devons  toûjoursnous  défier, 
jouit  de  Tes  revenus  dans  les  pays  de  nôtre 
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■ «beïflancc.  Ainfî  je  ne  doute  point,  at- 

• tendu  la  nororicté  de  tout  ce  qui  vient 
d’ellre  allégué  i que  fi  le'  Duc  de  Saint 
Pierre  avoifcu  recours'  à vous'pour  obte- 

• nir'une  réimegrandc  dans'Tes  Fieft  & 

^ revenus , vous  aurez  rejette  fa  p^étent^on^ 

d autant  plus  que  nous  vous  avons  preve-  ' 
nu  fur  ce  fujet  par  la  dépefchë  du  (cp- 
. tieme  Février  dernier.  Néammoins  pour 
rüaflurer  .d*avantagc  Téfièt  de  noftre  Roy- 
aile  volonté)  je  déclare'  tout  ce  qui  pour-  , 
»Toit  avoir  efté  feit  à ce  fujet  nul  & de  nul- 
le  valeur  ni  effet  y quelque 'aéfcc  ou  dcclara- 
tionqui  ait  pû  eftre  rendue  en  là  faveur 
' dans  le  Royaume  de  Naples  j ùoftre  R'dy- 
: aile  volonté  eftant  que  touts  fcs  Fiefs  ôc 
•'.revenus  demeurent  confisqués»  ainfi'que 
'.je  le  déclare' & enjoint  de  le 'faire  par- 
cette  dépefehe,  attendu  que  j'ai  des  mo- 
tifs juftes  & en  grand  nombre  d’en  ufer 
ainfi.  * Vous  ferez  noter  & enregiftrer'  le 
préfênt  Décret  dans  le  Greffe  du  Gonferl 
' Collateral  & dans  celui  du  Tribunal  delà 


Chambré  ,"'  afio  qu’il  apparoilTe  à tours  & 
‘ un  chacun  de  ma  Royal  le  décifion.  V ous 
me  donnerez  avis'^  de  l'exécution  du  préfent 
ordre  que  vous  remplirés  fans  me  faire  au- 
cune remontrance  au  contraire  Ôc  fans  y ap- 
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porter  le  moindre  retardement.  Donné 
à Barceloone  le  1 8 May  1708. 

MOY  LE  R OY.  . 

Don  JcM  Antoine  Romeo^ 

L*annotation  ou  conâication- faite  fur  le 
fondement  que  Monlîeur  le  Duc  de  Saine 
Pierre  auroit  manqué  à prefter  le  ferment 
dans  le  temps  preferit  par  le  Seigneur  Sou* 
verain , ne  peut  donc  pas  paffer  pour  avoir 
été  faite  judement.  Âinfi  il  redeà  feavoir  û 
les  motifs  alléguez  contre  MonSeur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  dans  les  Décrets  rapportez, 
font  fudifants  pour  le  condamner,  d’avan- 
ce, & pour  donner  droit  au^Seigneur  Sou- 
verain de  refufer  l’hommage  de  fon  Vaifal. 

Ces  motifs  font;  Que  le  Duc  de  Saint 
Pierre  ait  époufé  la  foeur  du  Marquis  de 
Torcy , & qu’il  ait  donné  lieu  par  (a  con-» 
duite  à penfêr  qu’il  n’auroit  pas  eflé  un 
Vaiïal  bien  affeâionné  à la  maifon  d’Au- 
triche. ' • 

Il  fêroit  inutile  de  s’amufer  à prouver 
que  le  niariage  de  Monlîeur  le  Duc  de 
Saint  Pierre,  qui  s’eft  fait  avec  l’agrément 
de  Ibn  Souverain  longtemps  avant  l’occur 
pation  du  Royaume  de  Naples,  n’eft  pas 
woe  raifon  de  confisquer  ni  d’annoter  fes 

Fiefs; 
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Fie6.  Sa  Majetté  Impériale  en  entrant  à 
Naples  a déclaré  qu’Elîe  confervoit  à cha* 
que  particulier  fcs  libertés,  franchifes , im- 
munités & biens,  ainil  que  coûts  les  Con- 
quérants ont  coutume  de  le  &ire  , pour 
aÛTûrer  à chacun  (bn  état}  6c cela /oit  que 
le  Conquérant  regarde  celui  qu’il  dépouil- 
le , ou  comme  poiknèur  légitime , ou  com- 
me n’ayant  pas  eu  droit  aux  Domaines 
dont  il  cftoit  en  pofl'effion,  C’eft  la  rè- 
gle générale  & Tufage  univerfel  fans  le- 
quel la  focieté  tomberoit  en  confulion 
dans  les  pays  qui  changent  de  Souverain. 
Or  les  difpenfes  de  la  loy  qu’on  a obte- 
nues 6c  qui  nous  guarantilTent  des  pour, 
fuittes  de  «eux  qui  fon  prépofez  poqr  la 
foire  obferver,  font  conftament  une  par- 
tie de  nos  biens  6c  franchifes.  Ainli,  mê- 
me dans  la  fuppolition  qu’il  y eut  à Na- 
ples une  loy  qui  défendit  aux  Barons  du 
Royaume  d’époufer  une  étrangère»,  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  ne  peut  ellre 
repris  de  l’avoir  fait.  Il  l’a  foit  avec  per- 
midion  du  Prince  qui  régnait  à Naples 
' lors  de  fon  mariage , laquelle  permilïion 
fi  l’on  fuppofoit  la  loy  dont  nous  avons 
parlé,  en  feroic  une  dilpenfe  valable.  Cet- 
te difpcnfe  fe  trouveroit  avoir  été  confit- 
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mee  avec  touts  les  autres  Aâes  - lesquels 
regardoienc  Tccat  perfonael  des  (particu- 
liers lors  de  là  conquel^e  de  Naples.  : Je 
n’ai  pas  ouï  dire  qu  oo  eut  donné  atteinte 
^ cette  coiifirmatioti,.  jii  ipar  exernple, 
que,les0(ficief8  de  Sa  Majellé  Itnpériaie 
eulTeot  remis  en  Jufttce  ceux  qui  aroient 
eo  leur  grâce  de  Philippe  Cinq  dans  le 
temps  qu  il  étoit  en  poflèdion  du  Royau* 
me  de  Naples  & deTEtat  de  Milan. ''  Ain- 
ù le  mariage  de  ce  Seigneur  a.  bien  t pu 
^étreun  motif  de  le' faire  oWcrverfpîtf  oti 
Gouvernement  inquiet,  mais  il n*a jamais 
éié  pour  un  Miniftere  équitable  un  Aijet  de 
confisquer  ou  d’annoter biens.  ; '.a 

y en.  eft  de  même  des  moti&  de  de-  - 
6ance  alléguez  dans  les  deux  £>écrets  ra^ 
portez  cy>dcflu8.  On  y fiiit  direà  l’Em- 
pereur que  le  Duc  de  Saint  Pierre  n’a 
point  eu  recours  à lui  &;  qu'il  ne  lui  a fait 
&ire  aucune  démonffracion  d’attachement. 

J ’âvois* toujours  î crû  que  la  premitre  dé- 
mooftration  d’attachement  que  le  Vaffal 
devoit  donner , à fonSeigneur  Souverain  foc 
la  prédation  d'hommage  fie  qt;^  jufqoes 
à ce  que  le  VafTaheut  refufé  de  le  faire, 
le  Seigneur  Souverain  n’étott  pas  en  droit 
de  Te  plaindre  de  lui.  Les  Seigneurs  Sou* 

verains 
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veratns  font  tenus  à certains  devoirs  en» 
vers  leurs  VaflàuX)  ainfi  que  leurs  Vaf* 
faus  font  tenus  envers  eux.  '=  Un' des  de- 
voirs du  Scig'neurSouverain  c’eft  d'adnaet» 
tre  à foy  ôc  hommage  le-  ' Vaffal  dont*  la 
pc^è^h  n^ed  pas  cbnteflée.  ^^S’il  lë  réfu- 
Ic,. tout  devoir  ceife  du  cofté- du  VaiTal. 
On  obfervera  que  > Monlieur'  le  Duc  'db 
Saint  Pierre  n’ccoic  pas  dans  le  cas  d'ûh 
Seigneur  Napolitain  Baron  du  Royaume 
4)ui  aûroit  été  tout  à la  fois  fùjet  naturel 
& Vaifal^  du  Roy  de  Naples;  Le  lien  dii 
^VaflfeUge  rompu  , celui ^de  fujet  fubfifte- 
roit  iencore  » Ôc  la  qualité  feule  de  Tu  jet 
oblige  à une  infinité  de ‘devoirs.  11  n’y 
avoit  d’autre? dépendance  du  Duc  de  St* 
Pierre  envers  le  Roy  de  Naples  que  ÎC' 
VafTelage,  ’ • Il  n’eft  pas  fujec  naturel  die 
ce  Prince.  11  n’efl  fon  fujet  que  comme 
Baron  6c  tenant  des  Fiefs  qui  i obligent 
à hommage  lige.  > Sa  première  démon* 
Bration  d’attachement  devoit  donc  eftrc  ' 
fon  hommage.  Des  qu*on  Ta  rcfufé , on 
n’eft  pas' en  droit  de  fc  plaindre  qu’il  n’éii 
«k  pas  fait  d’autres  ; & par  conféquent  de 
lui  dénier  la  preftation  d’hommage  par 
ce  quil.n’auroit  fait  aucun  recours  avant 
que  de  l’oftHr.  Les  foupcons  fondez  fui 
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l’avenir  ne  ftiffifent  pas  non  plus  pour  rc- . 
fufer  rhommage.  Si  le  Vaflal  vient  à dé-  ' 
linqucr  après  l’avoir  prefté , on  peut  alors 
faire  agir  les  loix  contre  lui.  Ses  Fie6 
font  guarants  de  fa  conduite.  .Mais'rcfu* 
fer  d’admettre  fon  Vaifal  à la  preftation 
de  l’hommage  par  ce  qu’on  foupconne 
qu’il  pourroit  bien  tomber  un  jour  en  Fé- 
lonie , 8c  mettre  enfuite  la  main  fur  fes 
Fiefs  pour  ne  Tavoir  pas  prefté,  il  mepa- 
roit  que  c*eft  enlever  au  fils  rhcrira'ge  de  ' 
fon  pere  fous  prétexte  qu’on  craindroit 
qu’il  n’en  fit  un  jour  un  mauvais  ufage. 

Les  loix  divines  8c  humaines  veulent  que 
chacun  foit  à fon  propre  péril  pofTeffeur 
de  fon  bien , 8c  perfonne  fuivant  elles  ne 
doit  être  préfumé  mauvais  dans  les  Tribu- 
naux de  Juftice.  La  raifon  d’Etat  mef> 
me,  qui  permet  tant'de  chofès  , ne  per- 
mit jamais  chez  IcsCafuiftes  politiques  les 
plus  relâchez,  de  dépouiller  les  particu- 
liers de  leurs  biens  dans  la  crainte  qu’ils 
D’én  abufent. 

Ainfî  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre 
cfpcre  de  la  juftice  de  Ta  Majeftclmpe- 
riale  qu’Elle  lui  fera  faire  raifon  des  reve- 
nus annotez  ou  confisquez  fur  lui  injufte^ 
ment  , faute  d’avoir  prefté  un  ferment 

qu’oa 
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qu  on  avoit  déclaré  par  avance  devoir  êcre 
offert  ipucilement;. , Coimpe  il  n'efl;  pas 
dans  le  cas  de  ceux  fur  qui  on  a faifi  ou 
confifqué  fuivanc  les  loix  la  judice, 
Icfquels,  les  Traitas  de  Paix  redintegrcnt 
feuiemenc  dans  leurs  fonds  ôc  pofleflions 
fans  qu’ils  puifTenc  revendiquer  les  revenus 
pad'ez , il  .demandé  la  reilitucion  des  fonds 
&;  en  même  temps  celle  des  fruits.  Les 
Baronies  qui  ont  cflé  confirquées  ou  an- 
notées font. 

La  Principauté  de  Molphette  valant 
cinq,  mille  Ducats  de  rente  , ce  qui 
fait  pour  les  quatre  années  que  l’an- 
notation ou  confifcation  a duré , vint 
mille  Ducats  qui  valent  en  monnoye 
de  Milan.  ii5ooo 

Le  Duché  de , Saint  Pierre  valant  fix 
mille  Ducats  , le  produiél  de  qua« 
tre  ans  fait  vint  quatre  mille  Ducats 
ôc  de  Livres  de  Milan..  . 1^9200 

Total  des  fiefi  de  Naples  255200' 

Quand.hien  mefme  on  Tuppoferpiç  contre 
la  vérité  J qu’on  adroit  pû  arinoter  ou  con* 
fifquer  les  Fiefs  que  Monfieur  le  Duc  de^ 
Saint  Pierie  tepqit  dans  le  R^oyaume  dé 

Na- 
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^ 44  A^ef  ' Memoiref 
Naples,  par  ce  qu'il  ifauroic  pas  preft^ 
Ton  hommage  dans  le  temps  prelcrit,  i! 
ne  s’enfui vroit  pas  qu’on  auroic  pû ’auflî 
confifquer  ou  annoter  les  autres  biens  que 
Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  tenoit 
dans  le  Royaume  de  Naples,  lesquels 
n’obligent  point  leur  pofTclTeur  à rendre 
hommage.  C’eft  cependant  ce  qui  eft 
arrivé.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fût  point 
• au  fervice  des  Couronnes  ni  d'aucun  Prin- 
ce en  guerre  avec  la  Maifon  d'Autriche  : 
Quoiqull  fut  né  Génois  & qu’il  fut'toû- 
, .jours  demeuré  fujet  de  la  République 
fans  jamais  s’eUre  fait  naturalizer  ail- 
leurs; Enfin  quoi  qu*il  fqt  aâuellement 
domicilié  à Gènes  pays  neutre  on 
annota  ou  confifqua  touts  ' Tes  revenus 
dans  le  Royaume  de  Naples  & dans  l’Etat 
de  Milan  fans  citation  ni  forme  de  procez, 

& tandis  qu’on  laUfoit  jouir  tranquillement 
touts  ceux  qui  eltoient  dans  le  mefmè  cas 
. que-lui,  de  revenus  de  mefme  nature  que 
ceux  dont  pn  le^privoit.  ."j Quelques  mo- 
diques que  fuilènt  ces  revenus,  la  fingu- 
larité  du,  cas  rendroit  révenement  digne 
. d’attention.  Mais  ces  revenus  qui  font 
' confidérables  rendent  encore  révenement 
plus  digne  d’attention.  . Ces  revenus  faifis 
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' ou  confifquez  fans  qu*il  y aie  eu  pour 'le 
. faire  aucune  des  cau(ès^  fur  lesquelles  les 
confifeations  ou  annotations  font  ordinai-- 
- remenc fondées»  confident  en  ce  qui  fuit. 

^ pans  le  Royaume  dé  Naples. 

4120  Ducats  de  rente  fur  les  Filcaux 
ou  domaines  du  Rcwaumè  donc  le 
■ payement  cft  affigne  fur  différents 
Comptoirs,  ce  qui  fait  en  quatre  ans 
monnoyedeN4ilan. 

Plus  204  Ducats  de  renté  annuelle  fur 
les  Adhoves  ou  redevances  que  pa- 
yent les  Barons  pour  caùfe  de  leurs 
Fiefs.  Quatre  années  font  en  mon- 
noyc  de  Milan.  4745 

Plus  ijy  Ducats  de  rente  à prendre  au- 
nuellement  fur  les  Arrendements  ou 
' Fertnes  du  Prince.  Les  quatre  années 
font  en  mqnnoye  de  Milan.  9 <^40 
Plus  3000  Ducats  payables  annu- 
ellement fur  les  Fifeaux' ou  domaines 
de,  Molphette.  Les  quatre  années 
font  monnoye  de  Milan.  ' 69600 

.Dans  l’Etat  dé  Milàni 
Pour  8773.  ‘■ente  annuelle  fur  les 
Monts  de  Saint  Charles  annotée  ou 

coa« 
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confifquée.çn  i/oy  ce  qui  fait  ea 
cinq  ans.  4j8^f 

Plus  66^S  de  rente  fur  les  Boulan- 
geries qui  ont  produit  en  cinq  ans. 

Plus  1 500  de  rente  fur  les  Gabelles 
de  l’huile  & du  faron , font  en  cinq' 
ans.  75®® 

Plus  1277  de  rente  fur  la  caifledela 
Doüanne  appelée  vulgairement  la 
caillé  de  Via;ennc,  font  en  cinq 
ans.  (Î388 

Plus  8 7 JO  de  rente  fur  lacailfedela 
Rédemption, font  en  cinq  ans.'4J75o 
Plus  8220  de  rente  fur  laferme  de  la 
Marçhandilc,  qui  font  en^cinq  ans. 

41102 

Total  du  revenu  annoté  ou 
confifqué  dans  l’Etat  ' . 
de  Milan.  ' - 
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En  i68j'Monfieur  le  Duc  de  " Saint 
Pierre  prefta  à l’Empereur  Léopold  qui 
faifoit  aéèuellement  la  guerre  contre  les 
7 urcs,  cent  vint  quatre  mille  Ducats  de 
Banque  de  Venife>queSa  Majellé  Impé- 
riale 
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fkla  s'obligea  de  rembourfer  en  quatre 
payements  de  fîx  en  »fix  mois , dont  le 
dernier  tomboit  en  l’année  - i 6p  5 , à charge 
que,  les  interefts  coureroienc  toujours  à 
cinq  pour  dent,  pour  lef  fommes qui  de- 
mcureroient  dûes , & celajufques  à ren- 
tière exrifi^ion  de  la  créance.' 

. : SaMajefté  Impériale  fe  trouva  n’avoir 
accompli  qu’une  des  conditions  du  traité 
en  i70ii-  Elle  avoic^  jufques  là  payé  les 
intereft , mais  Elle  n’avoit  rien  rembour- 
fc  fur  le  Capital,  Depuis  le  mois  de  Juil- 
I et  laCoun de n’a'  rien ' payé 

du ‘Capital  fii  desinteteib;  qui  font  dus  de- 
puis ce  temps.  fOn  nélqauïoic  croire  que 
Sa  Màjefl;é  ^impériale  vudllecr^er  de  re« 
Tenus  annotez  ou  confifquez  les  intereils 
de  cinq-  pour  cèht  lesquels  font  dûs  de- 
1701.  aux  termes  de  la  ftipulation. 
Sa  ' jeûé  I mpèriale  sfotoit  dû  avoir  - retn- 
bourie  cet  ai^Cht-  çlôi  81  cfct  ar- 

gent fe  trouvoic  encore:  dû  par  la  faute 
d’un  particulier , ce  particulier  feroitgua- 
rant  de  tout  le  dommage  que  Monûeur 
le  Duc  -de-  Saint  Pierc  fouffriroit  par  la 
foifiê  desintereft^.  celui  du  fait  du- 

quel provient  le  retardement  du^pâyèment, 
ne  peut  (pas- être  foopconné  avoir  Tinten-" 
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tion  de  fè  prévaloir  de  la  facilité  avec  la« 
quelle  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  a 
laiflTé  patiemment  fon  argent  entre  (ct 
mains  apres  l’échéance- des  termes  , ^poiir 
en  annoter  le  revenu*  * ' ' 

^ Le  'Total  dés  interéfts  dûs  depuis  1701. 
julquesen  lyiz.àraifon  de  cinq  pour 
cent  qui  font  dzoo  Ducats  paf  an  * 
produit  la  fommede  7 1 joo  Ducats,  & 

en  monnoye  de  Milan  — ^ ^ 

427800 

Sommaire  de  ce  quieft  dû  à Monfieur 
le  Duc  de  Saint ‘Pierre  en  vertu  ^des 
articles  cy-deffus  mentionnez. 

. Pour  les  revenus  dans  l'Ëtàt  'de  Milan. 

Pour  les  revenus  des  Allodiaux  de*  Na- 
ples. . 171574. 

Pour  les  revenusdes  Fiefi. ..  , 215  200- 

Pour  les  intereA  dupreftde 
124000  Ducats  cy-déiTus  > 
memiohnc  fie  £ût  à VËœpereur 
l^Opold.  U V 427800 

Somme  totale  10^1661 

Le  Million  trente  deux  mille  fix  cens  foi- 
Xante  fie  deux  livres  cy>mentionnéen  mon- 

noyc 
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noyé  de  Milan  fait  cent  (bixante  douze 
mille  cent  ÔC  dix  écus  ou  pièces  de  huit 
reales  ainâ  quil  a été  dit  dans  le  calcul 
decequiétoitdu  pour  Sabionette.,.  . 
Total  de  ce  qui  eft  dû  à,  Monûcur  le 
Duc  de  Saint  Pierre^  dont  il  deman- 
. de  le  rembourfenaent. 

Du  chef  du  préfent  Mémoire.  172  x 10  écus 
Du  chef  du  Mémoire  pour 
Sabionette.  5S7055  écus 


, . 75P*75 

Cés  deux  fom^s  imnees  .enfèmble  font 
fept  cens  cinq^nte/neuf  mille  cent  foi- 
xante  ÔC  quinze  écus  tels  que  cy*de(Tus, 
donc  quatre  font  la  Piftolle  d’or  d'Ëlpa* 
gne.' 

Mttnoire  Contenant  les  fortes  & fo-^  ' 

, Mes  raifons  du  jeune  Duc  Fran*  • 
fois  Pico  de  la  Mirandole  encore  • ' . 
Mineur , pé fente  au  Congres  ^ 
à'Vtrechty  pr  Monfxeur  de  Ou- 
Uofo  fon  Mimfire , pour  rentier  re*  ' 

‘ ' tablijfement  de  S»  A.  S.  dans  fes' 

Btats , & dans  fon  Patrimoine, 

1 ' V “.''scr'  . 

S'il  y a aucun  Prince , ou  Sci-  ’V 
gneur  particulier  qui  mérite 

fat* 
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l’attention  & la  prote£Hori  de 
tous  les  Miniftres  des  Puiflances^ 
de  l’Europe  aflemblez  à Ucrecht , 
&.dont  Ic'  trille  & malheureux  • 
état  foit  propre  à réveil  1er  l'cqui- 
té  & à^exciter.  jcdute  la  pitié  6c 
la  compaffion  dé  leurs  Exccllen- 
ces,  c cil  affûrement  le  jeune  Duc 
François  Pico  de  la  Mirandole,  - 
réduit  depuis  fix  ans  à une  hon- 
"teufe  mendicité  > parce  que  le 
Conlèil  Aulique  Impérial  > qui 
n’a  pas  apparemment  trop  appro- 
fondi toute  la  conduite  de  ce  jeu- 
ne Duc , qui  ell  fans  doute  irré- 
prochable,! Ta  .entièrement;  dé- 
poiiillé  de  tous  fes  biens  Féoi_ 
daux  6c  Allodiaux  par  une 
ténee  prédpitée,"dontcc  t)iica  ' 
tout  lieu  d'efpérer  i;  6c  de  Ce  pro- 
mettre même  la  calTation , de  la 
feule  juftiée  de  Sa  MajeÜe  rrâpe^ 
riale,  qui  ne  manquera pasV  ^ui- 
tâble  6c  religieulc  comme  Elle  eft , 
de  rétablir  ce  Prince»  dès  qu’ÈlIe 
fera  informée  qu  il  h’à  rien  fait 
volontairement  contre  Ton  fervi-. 
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La  fimple  expofition  que  l’on 
va  faire  ici  dans  la  plus  exaâe  vé- 
rité de  tout  ce  qui  s’ell  pafTé  à 
régard  de  ce  jeune  Prince  ( ce  que 
l’on  peut  trcs-ailcment  prouver 
dans  toutes  les  réglés  du  Droit  ) , 
de  ce  qu’il  a fait  » 6c  de  la  ma- 
nière dure  donc  on  l’a  traité , con- 
vaincra d’abord  cous  les  MiniUres 
aflcmblez  au  Congres,  que  l’on  a 
furpris  la  Religion  6c  lajudice 
de  l’Empereur , pour  peu  qu’ils 
ayent^  comme  on  les  lupplie 
très-humblement  6c  très-inÂam- 
menc , la  patience  6c  la  charité 
de  lire  cette  fupplique  qu’on  leur 
préfente,  avec  une  parfaite  con- 
fiance dans  leurs  lumières  6c  dans 
leur  juftice. 

Les  Troupes  des  deux  Cou- 
ronnes, qui  dès  le  commence- 
ment de  cette  Guerre  occupoient 
le  Mantoüan>  fe  faifireot  dé  la 
-Mirandolc  , qui  éioit  alors  gou- 
' vernée  par  la  Princefle  Brigitte 
Pico,  établie  Tutrice  du  jeune 
Duc  par  le  Tellament  de  feu  fon 
' Grand  Perci  6c  cette  Princefle 
: . par 
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par  un  eiTet  de  Ton  zélé  & invio> 
labié  atcachemeat  pour  l’Empe- 
reur & l’Empire , trouva  le  moy- 
en d’y  introduire  par  üratagéme 
les  Troupes  Impériales»  quoique 
Mr.  le  Prince  Ëugene  de  Savoye 
ne  fut  pas  trop  encore  en  état» 
ni  à portée  d’y  en  pouvoir  en- 
voyer: Mais  les  Troupes  Fran- 
co! fes  & Efpagnoles  qui  prévalu* 
reoc  fur  elles  en  nombre  dans 
l’année  1704.  brûlèrent  d’abord, 
pour  fe  vanger  de  ladite  Prince(i 
le»  le  Marquifac  de  la  Concorde 

6 le  magnifique  Palais  qui  y étoit, 
menaçant  de  faire  la  même  exe- 
cution dans  tout  le  Duché  de  la 
Mirandolé,  parce  que  les  Impé- 
riaux que  leur  foibleÛè  avoit  con- 
traints de  Te  retirer  , n’a  voient 
laiflc  dans  la  Mirandole  quune 
Garnifon  d’environ  doo.jiom- 
mcs  > 6c  tous  le  Pais  à la  difcré- 
tioo  des  Ennemis.  Quel  parti  le- 
jeune  Duc  pouvoit-il , 6c  devoit* 
il  prendre  dans  de  (ifacbeufes  6c 
fi  embaralTantes  conjonéfcures  ? 
Que  n’avoit'il  pas  à craindre  de 
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la  part  de  François,  qui  natu- 
rellement dévoient  fe  venger  de 
la  PrinceiTefa  Tahte, 

Ceux  qui  avoient  le  plus  pref- 
fant  intérêt  d’empêcher  la  ruine 
totale  de  ce  Duché,  & qui  re- 
préfenterent  vivement  au  jeune 
Duc  l’état  pitoyable  où  il  alloit 
être  réduit,  lui  perfuadérent qu’il 
n’y  ayoit  point  d’autre  moyen  de 
prévenir  de  tels  malheurs  que 
d’aller  ftrouver  les  'Généraux  de 
l’Armée  des  deux  Couronnes 
dans  leur  Càmjp  , de  fe  rendre 
auprès  d’eux  comme  l’otage  de 
fcs'fujets  i & d’être  àinfi  leur 
Sauvegarde.  Car  quel  parti  pren- 
dre? lis  étoient  tous  trilles  & fâ- 
cheux j il  fallolt  opter  fur  le 
champ}  ne  devoir- il  pas  choilîr 
le  moins  pernicieux  ( i Forcé  cro- 
doncpar  les  l’armes  defes  fujets,  «usUb  j. 
il  fut  obligé  de  faire  une'  efpece  î.  't  ^bi- 
Tom.lll.  ' A a d’ac-  fiienduin 

- • efteapafta 

2 U*  malum  majus  aïK  certius  erîtant  magis  milia  quàm* 
amnolà  ctiam  Publico  cenfeti  debere , quia  minus  malum 
induit  rationcm  boni.  Idem  Grotius  Lib;  2 c.  23,  §.  2.  n. 
2.  Ubi  alicui  omnino  alterutrum  efl  faciendum , Ôc  de  utxo- 
que  an  aequumitt  dubitatur  , tuoc  licebitid  eligcrequod  mi- 
niis  iniquum  ci  videtur  , fempet  enim  ubi  clcftio  cradi  n^a 
pot«ft  minus  malinn  induk  lationcm  boni. 
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d’accommodement  avec  lesCotn^ 
fniâfaircs  6c  les  Généraux  de  l’Ar- 
mée des  deux  Couronnes.  Quel 
elt  le  Prince  dont  la  fermeté  n’eût 
pas  été  pour  lors  ébranlée  $ voy- 
ant Ton  Païs  fur  le  point  d etre  ré- 
duit en  cendres,  ôc  Tes  fujets 
plongez  dans  la  derniere  mifere? 
Le  jeune  Duc  avoir -il  d autre 
relTource  pour  mettre,  leurs  Biens 
& leurs  Peribnnes  en  fureté , que 
de  fe  foumettre  au  vainqueur  ? Il 
n*y  a point  de  Vaflal  û fidèle  qui 
ne  Toit  en  droit  d’ufèr  de  toutes 
fortes  de  moyens  quand  il  s’agit 
d’empécher  fa  ruine  entière,  Ôc 
de  conferver  par  conféquent  au 
Seigneur  fon  Fief.  Peut-qn  le 
blâmer  6c  l’accufer  pour  cela  d’a- 
voir traité  avec  les  Ennemis  de 
fon  Seigneur en  fe  foumettant  à 
eux  dans  le  cas  d’une  extrême  né- 
ceflîté  ? Le  foin  de  fa  propre  coo- 
fervation  eft  une  Loy  fuperieure 
qui  doit  l’emporter  fur  toute  autre 
confidération.  Le  jeune  Duc  qui 
n’a  voit  pas  encore  alors  quinze 
ans  accomplis  , pouvoir- il  faire 
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autre  chofeque  dc  fuivre  leCoo^ 
lôîl  de  ics  Atnis?  Ce  ne  fut  en 
effet’ qu’cn  s’y  rendant,  qn*ü  fit. 
ccfTcrflcs  executions  Militaires,^ 

6c  qu'il  arrêta  la  fureur  du  Soldat 
difpofe,  fîir  les  ordres  donnez, 
d’achever  de  brûler  fon  Pais.  Ce 
fut  dans  CCS  conjonctures  que  la 
foiblc  Garnifôn  Allemas^,  qui 
étoii  dans  la  Mirandolc  j fut  obli-- 
gée  de  Ceder  aux  forces  fuperieu* 
res  de  l’Armec  des  deux  Couron- 
nes, d’autant  plus  qu'elle  n’avoit 
al  OIS  aucun  fecours  à attendre.  • 
Mais  cette  Armée  n’eût  pas'  plû- . 
tôt  dans  la  fuite  abandmMiéfl’lta-  ' 
lie  en  1707. , que  les  Impériaux  re- 
venant fur  leurs  pas  fè  fàifirent  de 
. la Mirandole,  & intimèrent  d’a- 
bord , fans  aucune  autre  formali- 
té, aux  iujets  du  jeune  Duc  une 
dé&nfe  exprdTe  de  le  reconnoîcre. 
pourh(^îtrei(  i').  Des  qu’il  fcvit.rO 
en  liberté  d’agir,  ôc  de  fuivre  les  19  j«i, 
fages  6c  vives  remonftrances  de  *7^*  * 
fes  Amis  6c  de  fon  devoir , iî're-  - 
courut  fans  balancer  à la  Glcmcn- 
ce  derEmpercor.  On  lui  fit  pour  i 
Aa  2 fon 
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fon-  fétabliffement  propofer'^  des' 
Conditions  afTez  onereufes  & fa> 


cheofis  pour  lui  : Forcé  p»  le  mal-' 
heur  des  téms  il  les  accepta  néan- 
moins j mais  comme  il  né  pût 
trouver  perfonne,  dans  le  trille 
état  où  il  écoic  ‘réduit , qui  vou- 
lut lui' avancer  une  groflfe  Ibm*' 
me  d’aifgent'y  que  Ton  exigèoit 
de  lui , ccque  le  terme*  très-court 
qu’on  lui  avoit  donné  pour  la  pay- 
er étoit  échu,  le  Confeil  Auli- 
que  de  Vienne  lui  conûfqua  tous  ’ 
' Tes  Biens',  fans  l’avoir  auparavant 
' ni.  cité>  ni  interrogé , éc  fans  a-' 

voirl jamais  t voühi  l’écouterr,  ni' 
devant,  ni  après,  la  rigoureulê 
fentence,*  que  l’on  porta-, contre 
( I ) Die  lui  ( I ) , & qui  futexecutée  cinq 
mois  avant' qu’elle  fut  prononcée;  * 
' cC‘. des  quelle  le  fut,  on  vendit: 
au  Duc  de  Modene  fort  Oncle  > 
Maternel  tous  fes  Biens^Fiodaux  * 
& Allodiaux,  fans  conlidérer  qu’ils 
étoient  chargez  d’Hypotheques , 
de  Fideïcommis  & de  dots  con-  : 
/ fidérables.  Le  Duc  de  Modene . 


n’en  eût  pas  plutôt  . ufFerc.  cent 
^ ^ foi- 
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ioixahte  quinze  mille  piftolos^,' 
qu’on  lui  en  donna  l’Inveâicure, 
&\'qu0n  i’eo  mir  en  pol^e^îion , 
à'  cette  ;;éxprelîe'  condition-  néan- 
moins.,, qui.  fut.  inferce  dans  le 
Contraéfc- de' Vente,  qu’au-  cas 
que  le  College  Eleâoral  ne  le  ra- 
tifiât pas , & n’y  donnât  pas  fon 
conlèotement  , qui  efi.  abfolu- 
mentnécefiàiserC  I ),  & qu’il  n’a 
pas  en  cfiet  voulu  donoei^  ou  que  capitulât, 
par  qûelqu’autre  accideftle  Duc 
de  Modeoe  vint  a etre  oblige  dç 
refiituer  ce  Duché  6c  ces  Biens  de 
3a  Maifon  Pico,  .l’Empereur  lui. 
r^ophourlêroic  la  (’fomme  entière 
^’il  avoit  touchée.  ■ 

. C’eft.de  cette  manière  peu  rc- . 
guliere  que  ledit  Duc  de  Modene . 
cfi;  entré  en  pofièifion  d’une  Prin- 
cipauté ; dont  la  Famille  Pico  a 
jouï  en  Souveraineté  depuis  tant 
de.  Siècles.  Mais' ce  qu’il  ,y  a dé- 
plus trille.- pour  ce  jeune  & in- 
fortuné Prince,  .6c.  en  quoi  il  eâ 
infiniment  à plaindre , . c’efi:  quen 
pour  comble  de  malheur»  dan; 
k lems  même  ^que  .U  Cour  de 
J ; > A a 3 ‘ Vie»- 
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Vienne  d’un  côcé  le  dépouilla  de 
ibn  Etat  » le  Duc  Ton  Oncle  de 
l’autre  ne  fe  contentant  pas  d’a- 
voir contribué  de  plus  d’une  iDa" 
niére  à fa  ruine, < pour  l’abîmer 
de  fond  en  comble  s’empara,  de 
fa  propre  autorité,  des  feuls  Biebs 
qui  lui  reftoienc  dans  l’Etat  de 
Corregio,  donc  (à  Mailbn  écoir 
depuis  fort  Ipngr  temps  en  pof*^ 
fedion,  ^ même  exigea  de  Tes 
débiteurl|es  fbmmes  qui  lui  étoi« 
ent  deûes  de  longue  main« 

Nous  ibmmes  (ans  doute  arri» 
vez  à ces;  tems  heureux  que  Isî 
Providence:  îêinble  avoir  marqué! 
pour  ^ faire  regarder:’  <,«0  > pitié' gci 
jeune  Prince  lî  iojuâemeht' dé- 
pouillé , 6c  pour  le  faire  rentrer 
par  la  clemence  de  l’Empereur 
6c  par  la  charité  des  MiniUres- 
AiTemblez  au  ' Congrès , où  ils' 
vont  devenir  lès  Protc^eUrs  & • 
Tes  Médiateurs  auprès  de  fsi  Ma-! 
jefté  Impériale,  dans-  la  joUilfan-  ' 
ce  detous^fesbiens,  car  • 

. Quand  même  la  feotence  du 
Confeil  Aulique , auroic  été  ren-  - 
-i..i  i duc 
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duc  contre  lui  par  Contumace  » 
elle  n*auroit  pas  dû  être  mifc  en 
execution  > parce  qu  Elle  ne  peut 
pafleren  cbofe  jugée  (i),  princi- 
palement quand  le  prétendu  admoncn- 
Contumacé  demande  d’être  en- 
tendu  & ouï  pour  (êjufiifîer,  la 
reÛitution  en  Ton  entier  ne  devant 
jamais  fc  refufer  en  pareil  cas  (2) 
félon  les  formalitez  requifcs  dans  nL.’°& 
Je  Droit;  beaucoup  moins 
peut-on  rcrufer  a un  Mineur , tel  c:  de  pre- 
qu’ell  le  Duc  'de  Mirandole , 
qui  eft  né  le  30.  de  Septembre  o?«endi^^ 
IIÎ88.  quand  même  il  s’agiroic 
d’une  Sentence  de  Ban  pour  letor.coiic 
crime  1e  plus  atfScc,  ou  pourJJ^^  g- 
caulê  de  félonie  avouée  par  Tac-  virât!*  Mi- 
eufe,  & dont  on  l’auroit  convain- 
eu  <4),  puilqu'un  Mineur  ne  (4)Schra- 
peut  pas  être  convaincu  , pardîs^p!^. 
Contumace  ( 5 ) , principalement  part.princ. 
fi  ce  n’cft  qu’une  Contumace 
préfumée,  & qu’Elle  ne  conlîûe  ?• 
que  dans  une  fimple  négligence  nirUxus. 
de  comparoître  en  Jugement  ^ 
ou  qu’il  s’agilTe  de  la  privation 
d’un  Fief^  pour  laquelle  la  vraye 
Aa  4 Con-; 


5^6  & Mémoires 

Contumace  n*efl:  d’aucune  force 
(i)schta-  (O  5 comme  l’Empereur  Charles- 
Quint  le  décida  par  un  Jugement 
9'?.  7 en  faveur  .de  Scipion  ■ Fiefchi , 
qui  avoit  éié  condamné  par  con- 
tumace comme  criminel  de  leze 
Majefté,  déclaré  atteint  de  félo- 
nie, 6c  privé  de  fes  Fiefs  pour  ^ 
caulê  de  crime  de  leze  Majefté 
(a)  Re-  commis  à l’âge  de  *0.'  ans  (i). 
phallus  Mirandolc  qui  eft 

conf.r4-  dans  ce  cas,  6c  meme  plus  favo- 
fMenoch!  rable  , puifqu  il  ^ n’en  avoir  pas 
conf.  ICC.  quinze,  ne  peut  être  traité  moins 
Thcuwic!"  Fiefchi , car  les  Décrets 

6c  les  Jugemens  des  Empereurs 
tiennent  lieu  6c  ont  force  de  Loi 
en  cas  pareil , & il  n’cft  pas 

permis  de  juger  au  contraire* 

( j)L.fi  ( 3 ^ Le  cas  du  Duc  de  la  Miran- 
, Impirialis  dole  eft  d’autant  plus  favorable, 
qu’il  ne  peut  en  aucune  manière 
être  confideré  comme  coupable 
..  de  contumace,  ni  préfumé,  ni 

véritable,  puifqu’il  n*a  jamais  été 
légitimement  cité , ni  par  aucun 
Aélc,  ni  par  la  Sentence  rendue 
contre  lui:  Et  ce  qui  eft  une  rai-  > 

fon 


l 
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fon  décifîve  en  fa  faveur,  c’eft* 
qu’il  n’y  a que  des  nullitc2  dans 
le  Procès qu  on  lui  a fait , &:  dans 
la  Sentence  qu'on  a rendue  con- 
• tre  lui , car  rien  n’eft  plus  oppo-  . 
fè  aux  Loix  Divines  &c  Humai- 
nes que  de  condamner  un  hom-  ri)L.ç 
me  fans  rentendic,  fans  lui  per- ^ 
mettre  de  fe  défendre,  & fans  fis  iii  pof- 
l’avoir  dûëment  convaincu  , & 
avec  connoiflfance  de  Caufe*  LaLcgis^c! 
folemnité  de  la  Citation  ell  une  J' 
des- parties  eflèniietles  du  Juge- c.quoirfc- 
naent  ; ( i ) à laquelle  nulle  Au-  q°ando 
torité  dans  le  Monde  ne  peut  dé-  judiccs 
loger 5 Dieu  meme  en  l’ordon- 
' nanc  par  M6yfe  fa)  à fon  Peu-  (^joeu- 
pie,  en  a établi  invinciblement  la 
néceffité,  ôc  comme  il  eft  la  Ju-  îbi  Audite 
üice  infinie , il  l’a  obfervée  lui-  nlod  ju-^ 
même  à l’égard  d’Adam,  qu’il  ^ 
Cita  oc  appella  pour.conaparoitxe 
en  fa  prélence^  avant  que.de  le 
chaflër  du  Paradis  Terrefire.  (3)  (j)Gcner, 
Néantmoins  fi  l’on  prétendoit  ,?-.verf  9. 
foutcnir  que  le  Duc  de  la  Miran-  ibi  ef/’"* 
dole  a été  cité  par  des  EditsPu- 
blics , qui  ont  été  affichez  danS'  ' 
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fa  Capitale,  11  (croit  aifé  dedé«' 
montrer  qu*cn  ce  cas  même  (ce 
que  l’on  ne  peut  pas  croire  ) que 
cette  Citation  eût  été  faite  de<  la 
forte,  il  ne  s’enfuit  pas  pour  ce* 
la  qu'ElIe  eût  été  légitime. 

Premièrement  parce  que  la  Ci- 
tation par.  voye  d’Ëdit  n’érant 
que  fubGdiaire,  ne  peut  avoir 
lieu  y que  quand  le*  Coupable  ne 
peut  être  cké,  ni  par- un  Huif- 
(îer , ni  par  Lettré , félon  la 
Conftiiution  de  l’Empereur  Hen- 
ry VII.  (i)  ce  qui  eut  pû  cer- 
f’r)  la  Vainement  s’obferver  à l’égard  du 
mravag.  Duc  dc  la -Mirandolc , G on 
mend.*'^"  vouIu  garder  l’ordre  & ob- 
^viemadm.  fervcr  les  formalitezdu  Droit. 
iÎhmS*  P^rce  que  dans  les  cas  roê- 
^c.  & ibi  nies  où  il  eft  permis  de  com- 
Giofla  inmencer  le  Procès  par  une  Ctta- 
V.  Edi  tion  Ediétale,  il  eft  néce(faire  de 
au  fi’cJ'gofaii  e à l’Accuré  une  Citation  fpé- 
claie , avant  de  pouvoir  porter 

citarc  vcl  UflC 

TcrEpifto-  ..  . 

lam  vêl  Lit^fas  non  eft  aequum  quod  citet  per  ISdJAa , 8c  fi 
facetv't  gravaret  partetn , & idvb  — poflet  infringi  procef- 
fuï-fac'tt  Text.  in  L.  diei.4.  §.  PrCtQC  ait  5.  fi'..dedaq)no 
inf  6c  tradunt  Gotofred.  iu  not.  add.  1.  4.  toticBS.  6.  * 
n>b  Lut.  m.  Gail.  obj  57.  O,  t. 
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une  Sentence  contre  lui  y félon  h 
Pratique  & TUfage régulier  delà 
Chambre  Impériale  , (i)  Ufage  fOGaiu 
auquel  leConfeil  Auliqueeftobli-  J. 

£é  de  Ce  conformer. 

Il  eft  donc  certain  que  le  Duc 
de  la  Mirandole  a été  condamné 
(ans  pouvoir  fe  juftifier , fans  qu’il  » 
lui  ait  été  permis  de  fe  défendre, 
d’où  il  s’enfuit  par  une  confé- 
quence  jùfte  & nécelTaire  que*  fa 
condamnation  eft  nulle  ; 6c  ce  qu’il 
y a de  plus  particulier  à fon  égard , 
c’eft  , que  cinq  mois  avant  que 
l’on  prononçât  ladite  Sentence, 
on  fit  une  défenfe  exprdfe  à fe« 

Sujets  de  le  reconnoître  pour  lé- 
gitime Seigneur , ce  qui  démon- 
trant que  Texccution  a précédé  la 
Sentence , en  fait  voir  évidemment 
la  nullité,  (i  ) .ff  ) 

...  «A  nimis  pu»- 

Mais  on  ne  peut  pas  s empe-  pcrè  c.  de 
cher  de  dire,  maigre  le  refped: 
que  Ion  a pour  le  Conieil  Auli-  «l.udîc. 
que,  que  cette  Sentence  non  feu- 
Icment  eft  nulle  mais  qu’elle  eft  queaiauo- 
•encore  injufte , & dans  toutes  fes 
parties- abfolumîbnt  infoutenable^ 

Aa  ^ caf 
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c^r  la  fentencc  fuppblànt , pour 
fondement  delà  juftice)  le  crime 
de  rébellion  & de  Le2e*Maje(lé  , 
il  eft  clair  que  celle  qui  a été  por- 
tée contre  le  Duc^  cft  tout- à-fait 
injude,  parce  qu’il  ne  peut  pas 
être  convaincu  d’un  tel  crime,  ni 
• à caufe  de  fa  conduite  avec  les 
François,  ni  par  aucun  autre  Ade 
qui  ait  été  fait  enfuire,  parce  que 
tout  Ade  du  Vaflal  qui  femble 
contraire  à fon  Seigneur  ne  rend 
pas  d’abord  le  VàlTal  coupable , car 
il  fout  pour  être  coupable  que 
TAde  foit  accompagné  . du  dol 
ad  (i)f  de  forte  qu’une  faute  (ccUe- 
ib?  enême  qui  cft  appellee  par  les  Le- 
dolo  malo.  giftes  CulpA  Lata  ) ( 2 ) ne  foffit 
depL^Pu  P°^*^  rendre  TAceufé  crimi- 
blicâ  c,  7.  nel  de  félonie.  Or  pour  prouver 
"•  qu’un  Vaflal  agit  par  dol,  il  faut 
le  convaincre -d’avoir  agi  contre 
fon  Seigneur  Souverain  ou  par 
(0  c'rt-  inimitié  (”  5 ) , & avec  une  volon- 
«î" ^repti-  té  déterminée  de  l’ofFenfor , ou 
‘‘*1'  par  malveillance,  ou  par  la  hayne 
mo.  qu  il  lui  porte  $ d ou  il  s enluic 
que  fl  un  Vaflal  Ou  par  fon  âge 


I 


touchant  la  Paix  ^TUtrecht.  ' 

encore  tendre  > ou  par  quelqu’au* 
treraifon,  eft  incapable  de  mali- 
ce de  dol>  ou  que  par  quel-’ 
qu’autre  motif  on  l'accuiè  d’avoir 
ofiènfé  fon  Seigneur , l’on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  ait  commis  le  cri- 
me de  félonie,  quoique  l’aâion 
du  Vaflàl  ait  porté  par  hazard 
quelque  préjudice  à fon  Seigneur. 

C’cfl  ce  que  démonflre  fi  bien 
Modeftinus,  cet  habile  jurifeon- 
lùltc,  (I)  quand  il  dit  que  dans 
des  cas  femblables  à celui  dont  ilf  -,v 
s’agit  ici,  il  faut  faire  reflexion 
fur  la  perfonne  & fur  Tintention 
du  délinquent,  s’il  a crû  vérita-fpîaîî,- 
blement  commettre  un  crime  en*^*’" 
fàifant  l'aâion  qu’on  lui  reproche,  faccre,  iV 
fuivant  cet  Axiome  général, 
dans  les  Criminelles  il  faut  exami-  rit’,  &Tn 
ner  le  but  qu’il  paroît  qu’ils  fc  font 

r O 1 r N J *^1*»  oc  an 

propoiez , oc  non  pas  le  lucces  de  fanz  men- 
leurs  Adions.  (2) 

t-nacun  convient  quen  deux  ^adrian  14. 
circonftauces  Ton  ne  trouve  point  comdiai 

ce  dol  (qui  ne  fe  doit  jamais  pré-  de  sîcariu 
fumer)  quoique  le  Vaflal  paffe 
dans  le  parti  des  Ennemis  de  fon 

* * O «atur  non 

Aa  7 oou-exitus. 
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Souverain',  à fçavoir  fi  les  Enne- 
, mis  l’y  contraignent , ou  fi  le  Va^ 
fal , ou  fes  Biens  font  expofez  à 
des  dangers  certains  & inévita- 
bles 9 puisqu’en  tels  cas  le  Vafial  a 
une  jufte  raifon  de  craindre  , il 
neft  plus  en  liberté  de  choifirôc 
de  fe  déterminer  à foutenir  le  par- 


ti de  (on  Seigneur  , & il  ne  lui 
refte  plus  ce  libre  confentement, 
auquel  rien'  n’eft  plus  oppofé 
(i)  L.  que  la  force  & la  crainte  (1),  & 
fenfurS:  conféquent  il  agit  fans  Dol 

de  reguiis  (i),  étant  alors  dans  une  néceflî- 
L.  té  appcllée  par  les  fages,  la  Loy  du 
imo  16.  §.  lems  ( 3 ) ) Loy  à laquelle  non 
beS.Mill:  feulement  toutes  les  autres  font 
ibi  li  ta-  fubordonnées  ^ mais  les  Dieux 
m«uvi  mêmes  dans'le  langage  des  Payens 
compuifus  y étoient  fournis  ( 4 ).  C*eft-ce 
que  le  fçavant  Grotius  confirme, 
en  foutenant  que  non- feulement 
mus  eum  les  Loix  humaines  , mais  même 
quelques  unes  des  divines  portent 
Se-  en  elles  cette  tacite  limitation  jfï 

nec.  Lib.*  ÏÂ 


t 


4.controv. 

4.  ibi  neceflîtas  eft  qu*  Navigia  jaâu  cxhonçrat , nccelfitas 
eft  quz  ruinis  incendia  oprimit  y nccelfitas  cftLtxtempo- 

tis.  (4^  LiviusHift  Dec.  i.  lib.  9.  ibi  PajeatM  ncccttt 
taii , qnam  ne  Dii  guidem  rupeianr. 
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la  néceffiti  ne  l'exige  autrement  » 6c 
que  le$  LegiOateurs  , quand  ils 
en  exigent  l’obfervalion  de  tous 
les  hommes  ( 5 ) , qui  y font  fou-  (5)  De 
mis  , ont  toujours  eu  de  grands 
égards  pour  leur  foiblelTe.  lib.  r.  c. 

11  doit  donc  être. permis  en  de 
telles  circonftances  au  VafTal  deetumoci 
ceder  au  temps . & de  plier  fous 
les  Ennemis  de  fon  Seigneur , fans  generaiî- 
que  ce  Seigneur  , quand  bien 
même  il  lui  auroit  prête  ferment  habent ex- 
de  fi  Jelitê , foit  en  droit  de  le  trai-  neceffita™ 
ter’  d’infidele , ni  de  parjure , car 
ce  ferment  ( 6 ) n’oblige  pas  les  Et  pauià 
Vaflàux  à foufirir  plûtôt  les  der-?"^® 
nieresextremitez  que  de  manquer  Leges  ab  ^ 
audit  ferment  ( 7 j.  Audi  Ijfons- 
nous  que  danst  les  Siècles  les  plus  dfbenr 
reculez,  audi- bien  que  dans  le 
nôtre,  plufîeurs  Vaflaux  n’ont imb.>diii-* 
pas  été  cenlêz  moins  fidèles  à*®"®* 
leurs  Seigneurs,,  quand,  par  la  (6)  Text. 
crainte  ou  par  une  nécelfité  iné-^  f- 

* . fi  ille  qm 

Vlta*  intcrficit 
fratrem  in 

nfibus  Feudotuoi,  Lîb.  z.  ibUtunc  Domino  fi  poteft  fet- 

(.7)  Follet,  in  peax.  iav.  iteoi  qaod  Comm.  Crim.  LacC 
Wajeft.  n.  +o.  . 
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vicable  > ils  Te  font  donnez  à leurs  ' 
Ennemis,  quand  ils  leur  ont  mê- 
me fourni  des  Virres  & des  Che- 
vaux , qu'ils  ont  pris  les  Armes 
en  leur  faveur  , qu'ils  ont  rem- 
porté des  vidoires  avec  eux  , 6c 
qu’ils  leur  ont  cédé  leurs  Forte- 
(î;schrad.  rcflés  & leurs  Places  ( i ) : C'eft 
de  feud.  pourquoy  fi  les  fujets  mêmes,  qui 
înnciÇ'^'* font  tenus  à robéïlTance  > peu-. 

656^'uiri"’ , nonobftant  qu’il  leur  foit 
-«xempla.  défendu  par  le  Prince  , préférer 

/u^uftin  ^ Vain- 

deCivitat.  queur , que  livrez  à la  fureur  Mi- 

1?  Kia't  à ^‘f*’***’®  ( ^ ) » raifon 

Grotio  le  Valfal  peut  jouir  du  mêmepri- 

vilege  , d'autant  plus  qu’il' n'eft 
omnibus  tenu  qu’à  la  fidelité  feule  envers 
bus'qiîo"  Souverain , & encore  lors  que 
dammodo  celui-ci  le  foucieôt  & entreprend 
“:ftdéfenfe. 

fonuic  ut  Le  falut  des  Peuples  6c  des 
v'ftoHbûf  Villes  ell  laLoy  fupréme  de  tous 
les  Etats.  On  loüe  fouveni  la 
Sïâ’omS- conduite  de  certains  Comman- 
Arià  ya-  dants  dans  les  plus  fortes  Placer 
delai.  quand  ^ 

Itaque  fubjunglt  idem  Grotius  loco  cit.  In  jutainento 
Grxcotum  quo  Grxci  Te  Perds  riibjccUTeat,  dcvovcbajl; 
■mr,  addituiQfiût,  nifi  fitmi  tm&i. 
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quand  ils  n*attendent  pas  à la  der> 
nicre  extrémité  pour  capituler 
lors  qu’ils  font  afliegez } à plus  for* 
te.  raifbn  uti  Vaflal  j qui  par  fa 
ibûmiâion  prévient  & empêche 
la  ruine  totale  du  fief , icmblc 
plûtôt  mériter  la  recompenièt 
que  les  reproches  & les  châtimens 
de  Ton  Seigneur  : D’autant  plus 
que  le  Duc  de  la  Mirandole  avoir 
été  abandonné  à la  diferetion  des 
François  , auquel  cas  il  n’étoic 
plus  obligé  envers  fon  Souverain 
qui  l’avoit  abandonné  , car  s’il  y 
a dans  le  Vafial  une  obligation  de 
(êrvir  fon  Seigneur  , il  n’y  en  a 
pas  moins  dans  le  Seigneur  de 
déferidre  fon  Vafiàl,  s’il  ne  veuB 
être  privé  du  Domaine  direél:, 

.félon  les  Coutumes  Féodales*  <i) 

Toutes  ces  folides  raifons  font  (i)  2.f. 
merveilleufement  pour  le  Duc  de  i“  J"** 
la  Mirandole.  Il  ell  vrai -qu’il  7!  2.  £.+7.’ 
s'eft  fournis  aux  François , mais 
iln’eft  pas  moins  vray  qu’il  a tou- 
jours été  très- éloigné  de  la  pen-  > 
fée , 6c  du  deflein  d’offenfer  l’Em- 
pereur (ayant,  au  . contraire  tou- 
jours 


J70  ^ Aiimnm 

jours  eu  un  refpcâ:  infini  pour 
Sa  Majefté)  & que  fcs  démar- 
ches n'ont  été  ni  volontaires,  ni 
de  fon  pur  arbitre.  ‘ La  haine  ny 
a eu  aucune  part;  la  force,  la 
crainte,  la  néceffitc  ont  été  les 
feuls  motifs  qui  l’ont  lait  agir,  pen- 
dant que  les  Troupes  Impériales 
étoient  éloignées,  qu’il  étoii  fans 
forces  fuffifàntes  pour  fe  défen- 
dre, qu’il  voyoit  fcs  Sujets  dc- 
folez,  la  Terre  de  la  Concorde 
avec  fon  beau  Palais  réduits  en 
cendres , Sc  la  Capitale  même  me- 
nacée d’un  pareil  traitement.  Il 
n’y  a eu  que  le  défir  de  recou- 
vrer ce  qu’il  avoit,  d’empêcher 
la  ruine  totale  de  fon ‘ Peuple  de 
de  Tes  Biens,’  dc  de  conforver  le 
Fief  à l’Empire , qui  l’a  forcé  de 
fe  foumettreaux  François.  Il  é- 
toit  Mineur»  âgé  feulenient  de' 
quinze  ans,  de  par  'Conféquent 
incapable  de  Dol , de  de  ce  gc&î 
re  de  Dol  qui  peut  (èul  rendre 
noVhî  Lib”  coupable  (i):  Et  comme  il  fc 
g«-  trou  voit  alors  fous  la  Tutele  de  la 
umpt.  Tante,  de  par  con- 

' fé- 
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féquent  exclus  de  Tadminidra- 
tion  êc  Gouvernement  de  (on  E- 
tat  9 tout  ce  qu’on  pourroit  Tac- 
cufer  d’avoir  fait  avec  les  Fran- 
çois doit -être  cenfé  nul  ; aind 
comme  il  n’efl:  point  criminel  f 
(1  ) il  n’a  mérité  aucun  châtiment , ci)  ex 
& il  doit  être  réputé  innocent , 

(bit  que  Ton  regarde  (à  Perfonne , 
foit  que  l'on  examine  (es  aêtions.  Lcge^C 
î Ce  que  deflus  ne  doit  pas  feu»  "C'-p'-  ai* 
lemcnt  s’apliquer  à cette  efpece*^^“' 
d’accommodement,  que  le  Duc 
fût  contraint  de  faire  avec  les  Gé- 
néraux de  l’Armée  des  deux  Cou-  ' 
rônnes,  mais  auili  à tous  Mes 
Aéfces  faits  en  confcquente  dudit 
accommodement , • Icfquels  é tant 
tous  des  effets  de  la  force,  de' la 
crainte,  & dUnc  abfoluë  nécef- 
lité  (ans  relâche,  pour  les  mêmes 
motifs  alléguez  d-dedos , ne  (ûf-  ’ 
fi(ênt‘  pas  pour  le  rendre  crimi- 
nel , mais  tout  cela  au  contraire 
doit  fervir  à détruire  ce  qui  a été 
allégué  dans  la  Sentence  contre 
lui , pour  prouver  fa  félonie , Sc 
fans  s’arrêter  à combattre  chaque  ‘ 

chef 
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(i)Vaffal- 
ius  minoF 
fideliiatcm 
Domino 
pweftaie 
non  cOgi' 
tur  doncc 
vcnetit  ad 
majoiem 
atatem  in 
quâ  doH 
capaxüc  2. 
feud.  tit. 
36.  §.  4. 
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chef  d’accufation  ( car  ils  font 
fuffifamment  détruits  par  les  rair 
fons  fusmentionnées)  il  fufEt  de* 
découvrir  que  les  faits,  qu’ou  lui 
impute,  font  contraires  à la  vé- 
rité. 

Rien  en  cflret  ne  peut  être  plus 
contraire  à la  vérité  que  de  dire 
que  le  Duc  de  la  Mirandole  à con- . 
trévenu  à fon  Serment  de  fidéliV; 
té,  puifqu’il  n‘en  a jamais  prêté, 
ni  pû  prêter  à.  l’Empereur  , ne  le, 
pouvant  pas  faire,  étant  encore 
Mineur , f i ) & fous  la  Tutelle 
de  la  Princelfe  fa  Tante;  On  ne- 
peut  remplir  ce  devoir  .qu’en  âge  * 
de  Majorité.  , ' 

- 2.  Il  n’a  pas  non  plus  fournis  la  r. 
Mirandole  aux  François,  puifqu’il  * 
y avoir  Garnifon  Impériale  dans*v 
la  Ville,  & qu’il étoit  lui-m.ême- 
alors  à Boulogne  ^ & iquqiquc,  Au 
Perfonne  fut  en  fureté  ,j  fe^.  Biens 
n’y  étoient  pas,  une  partie  ayante 
été  ruinée  pas  le  feU}  & la  feuler./ 
Mirandole , qui  lui  < reiftoit , n*a- 
voit  qu’une  fbiblc  Garnifon , la-, 
^elle  étant  fans  efpcrancc  de  fc-,. 

cours 
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cours  fût  en  peu  de  tems  obligée 
de  Te  rendre. 

3,  Il  eft  contraire  à lâ  vérité 

que  ledit  Duc  ait'  en  perfonne  aidé 
les  François  au  Siégé  de  la  Miran- 
dole.  Il  n ’étoit  pas  dans  un  âge  à 
le  pouvoir  faire»  audi  il  n eût  pas- 
plûtôteté  contraint  de  fe  foundiét- 
treà  eux  j^qu’il  s*âB  alla  à Ro«. 
me.  ' ' ..  V - 

4.  Il  n’eft  pas  vrai  non  plus , & 
il  n*eft  pas  même  probable  qu’il 
ait  rien  entrepris  contre  les  Gâr- 
nilbns  impériales , & qu’il  ait  d’au- 
tre part  à rincendic  de  la  Concor- 
de que  les  ’gemiflemens'  & lés 
pleurs»  qui  alors  étoiént'les  feu- 
les armes  dont  il  pût  fe  fervir  dans 
un  âge  û'tendre , quand  il  eût  per- 
du,-avec  une  partie  de  Ton  Etat, 

magnifique  Palais  qu*i|  ' avoir 
hérité  de'feS^Attçêtre^^.  ■ ^ ^ / 

Tant, '6c  de  fi  plauébîes  râl- 
ions dénuées  de  tous  les  ornemëns 
de  l’éloquence , ft  propres  à éta- 
blir les  vérités  que  l’on  entreprend 
de  perfuader»  font  efperer'  au 
pue  de  la  Mirandolc.  que  toutes 
. , les 
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les  Puiflances  de  l’Europe»  dont 
les  (âges  Miniftres  coropofent  le 
Congrès  d’Ütrecht,  voyant  l'in- 
jufte  oppreffion  où  il  gémit , l’af-. 
freufe  raifere  où  il  eft  réduit  de- 
puis fi  long-tems»  puisqu’elle  va 
prefque  juTqu’à  la  mendicité, 
plaindront  non-feulement  Ton  c- 
tat  digne  de  la  ço^pafijon  des 
cœurs  les  ’pïus  dursÿ  mais  que. 
par  un  effet  de  leur  équité  y de  leur 
droiture»  ôcde  leur  charité,  elles 
concourront  toutes  enfemble  pour 
procurer  l’entier,  rétablifTeûienc 
d’un  Prince  innocent,  ,qul  refte 
feul  en  état  de  foutènir  fa. 


Ton  Pico,  lune  des  plus  ancien- 
nes , 8c  des  plus  illuflres  de  toute 
ritaire,'où  l’onfçait»  par  les Hi-  . 
ftoriensles  plus  célébrés,  qu’EIIe 


a donne  pendant  plus  de  mille  an9  • 
(Oj.Ai-(i)  de  fort  Grands  Hommes  à , 
‘“l’Etat,  au*  Années,  à l’EgUfc,  ' 
çhtono.  8c  àla  République  des  Lettres, 

log.  hLft.  X ^ 

Ital.  Gafp. 

Sard.  lib.  j.  hift.  F#rrar.  Franc-  Sanfbvln.  de  Orig.  &ge-;  .■ 
ûis  Illaftr.  Famil.  Italix.Job.  Nicol.  Doglioni  in  Amjdiir,'  ‘ 
Europz.  Jo.  Petr.  Ctefccmii  in  Tua  Corpna  Nobilit.  Ira-.  ) 
Hz.  Salingardiqueni  citât,  d.  Crcrcêntii  , Sc  COIB.  toC- 
chius  Maginlia  fua  Geogtaphia,  \ > 
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& ^ui  par  leur  mérite  crès-diïlin- 
gue , autgnt  que  par  leur  nailTan- 
ce , ont  fait  l'admiration  de  leur 
Siedél  II  e(l  de  la  gloire  & de  la 
pieté  de  Sa  Majefté  Impériale,  au« 
tant  que  de  fa  juftice  de  conferver 
ce  refte  infortuné  de  fi  illullres  An- 
cêtres: Toute  r Europe  qui  a fi 
fouvent  admiré  fa  (àgefie  éc  fa  va« 
leur,  élevera  julqu'au  Ciel  fa  Clé- 
mence & fa  bonté , puisqu’il  y a du 
véritable  HeroïTme  aux  Grands 
Princes  de  changer  le  fprt  des  mal-  - 
heureux , de  confoler  les  Innocens 
qui  implorent  leurs  fecours , & de 
refaire  un  doux  plaifir  de  jrendre 
heureux  le  Genre-humain. 


Prepofitio  a Minifins  Plenip9tentiar  'w  Regum 
kUrumque  Summarum  Poteftatum  £van^ 
geîica  R^ligmisy  VltrajelH  Congregaùsi 
Mmifiris^lenipotentianis  Imperatoris  cùm 
9refa^4tum  feripto  exhilùta  die  ix  ^anuarù 
MDCCxiii.  in  fâvmm  Refomatorum' in 
Silefiâ. 

9,  T Tti  Reges  atque  alise  fiimmæ  Pote» 
9»  w fiâtes  Ëvaogelicæ  Religionis  per 

f,  fuos 
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jîfuos  Miniftros  Plenipotentîarios  jarn 
J,  tncnfe  ApriH  præcerito  tclhti  funt , quan- 
,,to  Iludio  cupianr,  ut  in  Sacro  Romano 
,,  fmperioomniainSacris  ôc  £ccle(iafticis« 

,,  ôc  quæ  honim  intuicu  in  Politicis  mutaca 
„ funt  ) in  eum  flatum , in  quo  juxta  ln« 

„ ftrumentum  Pacis  Weftphalicæ  fuerunt 
„ vel  eflc  debebant,  omnimode-  reftiiuan- 
„turi  & uc‘diâ:a  Pax  deinceps  in  fud 
„ femper  roboreillibata  perraaneat , abolitâ 
„ prorfus  claululâ , quæ  contra,  illam , (la- 
,, tunique  annorum  i6i8.ôc  1624,  Arc.^vr,' 

,9  Pacis  Rifvicenfis  inferta  fuit  * nuIJi  du* 
„bitantes,  quin  Sacra  Sua  Cæfarea  Ma- 
„ jeftas  unà  cum  Statibus  Innperii  Roma- 
})  no-Caiholicisopus  iftud  in  publicum  tam 
„ falutare , etiam  fuâ  fponte  fît  adjutura  ôC  ^ 
j,proipotura,  dequë  eo  illos  propedietn 
,,  favorabili  refponfo  certiores  fîtfadura. 

V Ica  alté  memoraci  Rcges  atque  aliæ 
9»  fummæ  Poteftates  Evangelicæ  Religio- 
j^nis,  tamecfî  fub  prædiââ  refîitutione  ge* 
,9nerali,  jam  tam  etiam  eorum  inSilefîâ, 
,,qui  AuguftanæConfcflîoniaddiéli  funt»  ^ 
»,  èc  Reformati  appellântur,  rationem  ha- 
9,buerint,  nontamen  non  poflfunt  ingra- 
„ ciam  eorundem  fîngulatim  quoque  à Cæ> 

>>  fareâ  Majefîate  enixe  rogare , id  ipibrum 
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' ^deGderio  largiri  velic , ut  diâiinSileGâ 
9,Refbnxiati  in  poGerutn  re  & faâo  iis 
},omnibus  Juribus,  Privilegiis,  Immuni* 
i,tatibus,  & BeneGciis,  tam  circa  facra 
9iquatn  civilia,  gaudeant^  quibus  fecun- 
yydum  tenorem  Pacis  WeGphalicæ  gau- 
9)dere  debent,  & quibus  vi  Conventionis 
Alt-Ranftadienfisj  quæ  ei  fuperGruéba 
,,  eft,  ejufdemque  Recedus,  quem  vo- 
»ycant,  Executionisy  cæteri  A.  C.  Con- 
yyfbrtes  reâp(è  gaudent;  atque  adco  ut 
„idis  antediébis  Reformata  liberum  Reli- 
9)giQnis  fuæ  Exercitium,  tam'publicum 
9,quaai  privatum  cum  annexis,in  Silcfîârc- 
yynituaiur»  iis  præfertim  in  locis  » iirdem* 
que  in  templis  vel  ædibus,  ubi  tempore 
yyConclufæ  Pacis  Wedphalicæ  eandem  e- 
y,  xercuerunt  ; & id  circo  etiam  Bregæ , 
91  proxime  Arci-Regiæy  Bethoniæ  ad  Via- 
drutn , in  Arce  Carolath , 5c  in  Pago  Ra- 
yytimow  9 unà  cum  Scholis  connexis  &c  re- 
i 9,  ditibus  eo  pertinemibus. 

«yAbrogandoetiam  & irritum  reddendo 
9,Ediâum,  quod  dieiii.  Jun.  MDCCIX. 
' ,9  contra  eos,  qui  ibidem  Rcligionem  Evan- 

yygelicatn  ampleéberenturypromulgatum  cd. 

Quin  & hoc  altè  memorati  Rcges , 
„ atque  aliæ  fummæ  Potedates  â facrâ  fuâ 
Tom,  lll,  B b >,  Cæf. 
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,,  Cæf.  Mai’eftate , & à procltvi  ipfius  in  - 
„ le  animo  fibi  promittun^  y lllam  Refoiv; 
„ maiis  Vratiflavi*  fpeciali  gracia  concelr 
})  furam  effe , uc  templum  eâ  in  nrbæ  fuis 
impennsædifîcenc,  âc  reoi  divinam  ibi 
„fuo  more  6cpublicèi  ab  omni  molelliâ 
,,  perpetuofccuri,  facjanr*  ’ 

■ JJ  Quibusvotis  fi  Sua  CæC  Majeftas  an<» 
,,  nuerc  vçlit,  feceritTanc  remâltc  mémo-- 
racis  Regibus  I atque  aliis  fummis  Pote-: 
„fiatibus  gratifiimam;  fubditis  fuis,  qur 
«lardentiffimas  quotidiè  preces  ad  Deum 
„ pro  Principis  fui  falutc  fundunt , acceptif* 
,j  fimam  } æquam  quoque  & jufiam , utpo^ 
,,  te  quæ  diâat;  Pâci  Weftphalicæ  oinht^ 
no  confentanea  eft , quæ  omni  fublacô 
jjdifcrimine  inter  Evangelicosj  omneseos 
„ Auguftanæ  Confeflioni  Addiâorum  no« 
,,  mine  comprchendit,  & iifdcm  gaudc- 
„ re  juribus  & privilegiiscvidentiflkné  fan-? 
„ cit  ac  jubet  ; rem  dcniquc  confervandæ 
J,  paci  &tranquiIluati  publicæinImperio, 

„ quam  firmari  ac  fiabilire  omnium  canci 
JJ  incerefi , utüem  Sc  necclTariam. 

Mémoire  touchant  tes  affaires  des  Informés 
en  SÛefie, 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  aiant  été  tou- 
chée de  compa^on  du  trille^  état  de 

ceux 
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ceux  de  laConfeflion  d’Augsbourg  en  Sile- 
fîe.  Elle  a porte'  l’Empereur  JOSEPH  li  ,de 
glorieufe  Mémoire,  à faire  une  Convention  a 

Æt^Ranjlad  Tanne'e  1707, 

par  laquelle  il  fut  {Mpuléyque  non  feulement  le 
libre  exercice  de  Religion , accordé  par  la  Paix 
d'Osnabrug  aux  Princes  > Comtes^  Barons , No- 
blesi  & à leurs  fujets^  comme  aujfi  Filles^ 
Fauxhourgs^Cp  Villages  de  la  Confejfion  d'Augs- 
hourg  en  Silejie , leur  demeureroil  inviolable , 
mais  auffi  que  tout  ce  qui  fe  trouveroit  introduit 
contre  le  véritable  fens  de  cette  Paix  , ferait  re~ 
drejfé  de  la  manière,  que  cela  cft  expliqué  en 
quelques  Articles  de  ladite  Convention. 

A l’execution  d’icelle,  la  Cour  Impériale 
ne  l’entendant  que  des  Evangéliques-  Luthé- 
riens ^ a prétendu  pafler  à cet  égard  les  E- 
vangeliques- Reformés  ^ 6c  les  exclure  entié* 
rement  du  bénéfice  dudit  Traité  j non  ob- 
fiant  les  remontrances  & recommanda» 
tioris , faites  au  norn  du  Roi  de  Suede  par 
fon  Miniftre  Plénipotentiaire,  qui  affilia 
alors  à l’execution i ladite  Cour  Impériale 
fefervant  pour  cet  effet  de  toutes  fortesde 
précextes,qui  toutefois  repugnoient  au  fens 
proprede  la  Paix  de  Weftphalie,  Sc  étoient 
oppofés  à la  vérité  notoire  des  faits. 

C’ett  ce  qui  a engagé  les  T ^ O I S 
Bb  Z PUIS- 
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P U I S S N C E S , qui  confejfent  la  ite* 
Ugion  Réforhlée  % & qui  avoient  été  rcqui- 
fes  de  garantir  la  fusdite  Convention  d*AIc- 
Randdad,  à prendre  à cœur  la  pitoj^able 
dedinée  de  ceux  de  leur  Confedion  eu  Si* 
Icde,  ne  s'e cane  chargées  de  ladite  Garan- 
tie dans  un  autre  (êns  « que  celui , qui  » fui- 
vant  le  ftyle  delaPaix  de  Wertphalic, com- 
prend fous  le  nom  AugujlanaConfefÇtoni  ai’- 
diHorumyles  Evangéliques-  Réformés  auffi  bien 
que  les  Evangéliques -Luthériens,  (a) 

Et  comme  les  Réformés  en  Sildie  par 
un  très-profond  refpeâ:  envers  Sa  Majeftc 
Impériale  n’ofoient  pas  prendre  la  har- 
dielTe  de  remontrer  eux-mêmes  à Sa  Maje- 
lié  Impériale  rejgalité  des  droits,  la 
conformité  perpétuelle  avec  les  Evangé- 
liques-Luthériens,  quils  avoient  acquile 
defes  très  glorieux  Ancêtres  > & de  de- 
mander de  les  faire  participans  delà  même 
grâce , que  les  Evangéliques  • Luthériens 
avoient  obtenue  en  effet  > les  fufdites 
TROIS  PUISSANCES,  voyant  cela, 
n'ont  cefTé,  depuis  l’année  1707,  jufqucs 
à 1711.  includvement,  comme  cela  fe 

voie 

(a)  Voyés  la  Repréfentation  des  droits  des 

Evangéliques  - Reformés  en  Sileûc 

Num.lLX.XI.Xll.XlV. 
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voit  CI)  délai!  dans  ladite  REPRESEN- 
TATION , d’infifter  le  plus  vivement 
auprès  de  Sa  Nlajeflé  par  leurs  Minières,' 
^ rcÉdens  pour  lors  à la  Cour  Impériale,  afin 
-que  lesdits  Réformés  foient  rétablis,  de 
niéme  que  le  font  les  Evargeliques- Luthé- 
riens en  vertu  de  la  Convention  d’Alt-Ran- 
Rad , dans  l’état , où  ils  aveient  été , parti- 
culièrement duterosde  la  Paix  de  Weft» 
pbalie , par  laquelle  ils  y furent  affermis. 

Pour  cette  fin  lesdits  MiniUres  des  Puif- 
(ânees  rufmentionnées  ont  fait  voir  plu- 
ficuTS  fois  fort  au  long  & démonflrative- 
ment, dans  les  Mémoires,  qu’ils  ont  préfen  - 
tés  a Sa  Majefié  Impériale,  & dans  les 
*Aôes  qu’ils  y ont  joints  : 

1.  Que  fous  le  rom  à'j4ugufiana  Confef- 
pont  addiStorum , teûjours  & par  tout , mais 
particuliérement  à l'égard  de  la  Süefie , SC 
' bien  précilcment  dans  les  pafiages  cù  il 
s’agit  des  affaires  de  Religion,  les  Réfor- 
més & les  Luthériens  ont  été  compris  ôc 
entendus  enfcmble  (b) y fie  même  qui 
pluseft  , que  dans  lesdits  pafl'ages  par  ra- 
port  à la  Silefie  ceux-là  font  entendus  pré- 
férablement à ceux-ci.  (e) 

Bb  î . - 2, 

(Ir)  V.  Num.  I.  dans  ladite  R epréfentation» 
(0  V.Num.X'vlII.fubfigno  0.5.6, 

N *■ 
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2.  Que  fous  ladite  nomination  je  libre 
exercice  de  Religion  a été- confirmé  'aux 
Princes  Silefiens  de  la  Religion  Réformée  ; 
6c  que  cette  liberté  n’a  pas  été  limitée  à 
leurs  perfonnes,  ni  à leurs  Cours , mais 
que  leurs  Vaflaux,  Villes,  Villages,  ha- 
bitans  6c  fujcts  y furent  compris  (d). . 

3.  Que  non  feulement  dans  les  Princi- 
pautez  de  Liegmtz. , 'Brieg , & WobUtt , jus- 
qu’à la  mort  du  dernier  Prince  de  la  lignée 
desPiaftes,  mais  auffi  dans  la  Silefie  Supé- 
rieure à Raiimotp,  dedans  l'inferieure  à Ca- 
rolatb,  avant  la  Paix  de  Weftphalie  , 6c 
dans  le  tems  meme  qu’elle  fut  conclue»  6c 
quelques  années  apres  encore,  les  Réfor- 
més ont  joui  de  l’exercice  public  de  leur 
Religion  dans  une  parfaite  liberté  (e), 

4.  Et  enfin  que  ce  n’a  jamais  été  là  l’in* 
tention  de  Sa  Majefié  Suedoife,  en  foi-* 
Tant  la  Convention  d’Alc*Rao(lad , d’en 
exclure  les  Réformés,  ni  de  rien  relâcher 
à leur  préjudice  (/),  • 

. Les  fus  ditesP  uilfances  ne  fe  font  pas  con- 
ten- 
ez) V.N.III.§.5.N.XVI.6cN.X1IX. 

fub  figno  O. 

(e)  V.N.  III.  VIII.  XIV. XVII.  XVIllI. 

XXIV.  XXVII.  , 

Çfj  V.  N, XllL  de  XXX. 


tmhant  la  Paix'  <i’ÜTRECHT^  ç 8} 
tentées  de  CCS  repréfentations  de  leurs  Mi- 
niftresj  Elles  ont  fait  encore  par  lettres 
des  remontrancès  5c  des  interventions 
dans  les  teritiBs  4es  plus  touchans  &-  les 
plus  forts , en  faveur  des  dits  Réformes 
en  Silefie. 

, ' Le  Corps  Evangélique  de  l’Empire  Ro- 
finain  nen  a pias  inoins  fait  à diverles- 
Tcprifês.  (h)  : ..  i.y..-  ‘ - 

* Sur  tant  de  repréfentations,  intercédons 
'&  follicitations  ; faites  tant  de  bouche  ^ 
que  par  écrit , feu  Sa  Majefté  impériale  a 
aflïïré  plulleurs  fois  les  Miniftres  desPuif- 
fances,  dont  on  vient  de  faire  mention* 
que  taffaire  fereit.  infatUibletnent  examinée  > 
& quonferoit  jufi'tce  aux  Réformés  (i), 

' -EnTuite  fur  les  inftanccs,  qu’a  faites  en 
' leur  faveur  le  Miniftre  du  Roi  de  Prufle  au- 
près de  Sa  Majefté  Impériale  régnante , qui 
ctoic  pour  lors  à Barcelone,  Elle  lui  fit  te- 
nir par  éent  la  réfoluiion  fuivante  en  date 
de  Barcelone  le  4*  Septembre  1 7 1 1 . 

Que  touchant  Vexercice  de  %eligton  a accorder 
en  Silefie^  Sa  Majefté  Catholique  feroit  une 
B b 4 jufie 

(g)  N.VKXI.ÔcXlI. 

(fo)  N.  XlXiXX.  &XXXI*  ; . - 

(i)  N.XIV.XV.XXVI. 

* - r 
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. jujie  attention  aux  mtercejjîons  paJféesptÊf 
(et  effet  y après  qu'Eüe  s* en  feroit  duément 
informée  y & quEUe  obferveroit  en  cela  la 
Paix  de  fvejlpbalie, , .à  laquelle  on  s*étoit 
raporté.  ^ . 

Les  Mini  (1res  de  Sa  Majefté  Pruflienne» 
■ de  même  que  ceux  des  Etats  Généraux  y 
ont  préfenté  de  nouveau  à Sa  Majcfté  Im- 
périale à Francfort,  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres , les  uns  le  3 1 Décembre  17 1 1 > & les 
autres  le  z Janvier  171a»  des  Mémoires 
fort  énergiques  fur  ce  même  fujet , où  ils 
infident  fur  les  précedans,  y joignant  la 
Repréfentacion  imprimée , donc,  on  a fait 
fou  vent  mention. 

Et  le  Corps  des  Etats  Protedans  de  l’Em- 
pire a pareillement  renouvel  lé  Tes  intercel^ 
lions  à cet  égard  > en  date  de  Ratisbone  le 
3 Février  1712. 

Cependant  quelques  efibrts  imaginables 
qubn  ait  faits,  ils.n*onc  pu. pourtant  pro- 
duire feflfet , qubn  en  avoit  déliré.  De 
forte  que  comme  la  préfeote  négotiatioa 
de  Paix  a pour  but,  non  feulement  de 
terminer  la  Guerre  entre  les  HautS‘Al- 
liés  ôc  la  France,  mais  audi^ d’établir  êc 
d’entretenir  coaiUmment  une  parfaite 

tratt* 
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tranquillité  &■  ciroite  union  entre  les  pre- 
miers filnya  certainement  que  ce  dernier  ref- 
fort , four  ainji  dire , ou  la  Religion  'Fjformée 
en  Silefte  pourra  être  rétablie,  ou  elle  fera  (4 
Dieu  ne  pîatfe  ) expofée  & livrée  peur  jamais 
a une  defirudion  & extirpation  entière»  - 
Ceft  pourquoi  on  ne  doute  pas,  que 
Meilleurs  les  Plénipotentiaires  des  Puif- 
fances  Proteftantcs  n^employent  tous  leurs 
foins poflibles avec  autant  de  zélé,  qu’ont 
témoigné  leurs  Souverains  en  plufieurs 
rencontres , à leur  gloire  immortelle , pour 
achever  cet  important  ouvrage,  enftipu- 
lant  dans  le  Traité  de  Paix  à faire  : 

' I.  Que  les  Evangéliques- Réformés  foienc 
rétablis  par  toute  la  Silelîe  en  toutes  ma- 
nières, tant  dans  ce  qui  concerne  les  cho* 
fes  EccIcGaftiques , que  les  Politiques , avec 
une  parfaite  liberté  de  confciesce , confor- 
mement à la  difpofition  de  la  Paix  de 
Weftphalic,  & à Péclaireilfemenc , qui 
en  a été  fait  par  la  Convention  d’Alt-Ran- 
ftadi  & en  aboi ilTant  l’Edit  publié  le  3. 
Juin  1709.  contre  ceux  qui  auroienc  em- 
bralfé  la  ConfeGion  d'Augsbourg.  ■ 

1 1.  Que  l’on  reflitue  aux  Evangéliques 
Réformés  leurs  Eglifes,  Ëcoles>  ÔC  revenus, 

B b 5 avec  . 
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avec  tout  ce  qui  en  dépend,  tant  dans  les 
Principautés  de  Liegnitz , Brieg  & Woh  - 
lau,qu’à  Carolath  ÔC  U.atimow»dans  le  mê- 
me état,  où  elles  étoient  dans  l’année  1614,. 

6 du  tems  de  la  Paix  de  Weltphalie. 
ni.  Qu*à  rinterceffion  des  Puiflanccs 

Proteûantcs  il  foit  permis  aux  Evangéli- 
ques-Réformés  de  bâtir  à leurs  dépens  une 
Eglife  à Breilau.  • 4 • > - 

htwtt  du  Roi  de  Ptu^e  à U Reine  de  la  (jran^ 
de-Bretagne  en  faveur  dtsT*rotefiants^ 

MADAME  MA  SOEUR. 

ETant  pleinement  ' affûré  que  Vôtre 
Majefté  ne  peut  manquer  d’être  très 
fcnfible  à la  mifére  inexprimable  des 
pauvres  Proteftants  Reformez  en  France, 
qui  font  condamnez  aux' Galcres,  ■ ou 
ehfermez  dans  des  Cachots»  & qui  ge- 
miflent  en  d’autres  endroits,  .foüs  le  Joug 
infuportable  de  leurs  Ennemis,  donc 
la  Vie  eft'dix  fois  pire  que  la  Mort  mê- 
me î j ’efpére  que  V.  M.  prendra  en  bonne 
part  que  je  la  prie & conjure  de  la  ma*» 
niére  la  plus  férieufe,  par  cette  Lettre, 
qu’il  lui  plaifc  encore  de  faire  (es  derniers 
effdrts,  pour  obtenir  de  S.  M;  T.  Çhrê- 

. . . âiên'** 
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tienne,  par  la  Paix  prochaine,  la  Déli- 
vrance de  ces  pauvres  Gens  opreflez,  â- 

• près  laquelle  ils  roûpirent  depuis  tant 

: d’années.  . ^ - • 

• Clieft  uniquement  » MADAME, 
pour  m’aquiter  de  mon  devoir , que  j’en 
fuplie  V.  M,  étant  parfaitement  con- 
‘ vaincu, qu’Heft  impoiîîble  que  V.  M.qui 
: a l’Ame  fi  Grande  & fi  Génereufe,  puifl'e 

* refufer  la  Grâce  de  fa  Proieâîon  à des  Per- 
Tonnes  qui  fouffrent  feulement  £cunique« 
ment,  pour  l’Amour  delà  Vérité}  ouque 
V.  M.  qui  porte  le  Titre  glorieux  de  Defen-~ 
ftm  de  la  Foi , puifie  oubmer  rintér éc  de  la 
Religion,  dans  un  temsoù  Elle  a tant  à 
attendre  de  l’Honnêteté  1 ôc  de  l’Efiime  du 
Roi  très- Chrétien. 

Il  eft  vrai , M A D A M E , que  V,  M, 
rencontrera  peut-être  quelques  obfiacles , 
avant  que  d’obtenir  de  S.  M.  T.  C.  l’entier 
^rétablifiement'de  fefdics  Sujets  Protefiants  ^ 
-Mais  comme  il  n’y  a point  de'  Difficul- 
tezque  V.  M.  ne  puifle  furmontex,  lorfi. 
'qu’il  s'agit  de  la  Gloire  de  Dieu,  & du 
' Bien  de  Ton  Egliiê  } cela  me  donne  Efpé^ 

- rance  que  V.  M<ne  négligera  pas  de  con- 
‘ duire cette  Affaire,  quelque  difficile  qu’elle 
' paroüTey  à laJoyêSc  ad  Contentement  de 
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tous  ceux  qui  font  véritablement  zêléz 
pour  la  Gloire  de  Dieu.  Je  fuiSÿôcc.  Don- 
ne dans  mon  Château  de  Cologne  ^ fur  la 
Sprée  ^le  1 1*  Février  171  j.  Signé  par  Ordre 
du  Roi,  fur  fon  Lit  de  mort,  F.  Guil- 
laume: Et  plus-bas  Ilgen.  r 

Mémoire  des  Atinijlre»  Plénipotentiaires  des 
Puijfunces  Vroteftantes  ^ffemblés  au  Con~ 
grès  d’Vtrecbt , en  faveur  des  Protejfans 
Prançoit  1 pré  fente  a Mrs,  les  Minières  Plé~ 
nipotentiaircs  de  Sa  Majefté  T.  C.  le  n. 
^vri/  lyi^.par  Mrs,  les  Minières  Plé- 
nipotentiaires de  S,  la  Reint  de  la  Gran- 
de-Bretagne, J , 

LEs  Alliés  qui  (ont de  la  Religion  Pro- 
teftante  faifants  réflexion  fur  les  Ca- 
lamites qu.*une  grande. partie  des  Sujets  de 
T.  C.  qui  profelTent  avec  euX  la 
meme  Religion  y ont  fouffert  & fouffreot 
encore  uniquement  à cau(è  qu*ils  fervenc 
Dieu  félon  les  lumières  de  leur  Confeiea- 
cej  liberté  dont  ces  affligez  pouvoienc 
flatter  par  la  Loi.  Divine,  par  les  prc« 
ceptes  de  la  Charité  Ôc  particulieremenc 
par  les  Loixdu  Royaume  de  France  con- 
firmées par  M.  T.  G,  douK  ilsdoiveat 
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•jouir  en  bons  & fiJelcs  Syjets  qui  fe  font 
toujours  tenus  envers  leur  Souverain  dans 
les  Régies  du  devoir  & de  robéïlTance. 

Leldics  Alliés  touchés  par  ces  (nocifs  de 
JufticeÔc  de  Coropaiïion  s*intereflent  d’au- 
tant plus  pour  ces  pauvres  gens,  que  les 
maux  qu’ils  foufFrent  continuans  après  U 
Paix  rétablie  pourroient  être  attribués  à 
une  averfion  de  S.  M.  T,  C.  contre  les 
Proteftans  en  général',  ce  qui  affligeroit 
beaucoup  les  Puilfances  de  cette  Religion , 
qui  efperent  de  rentrer  par  la  Paix  & de 
vivre  dorefnavant  en  Amitié  & bonne  in«  . 
telligence  avec  S.  M.  T.  C,  Pour  cet  eflfct 
lefdits  Alliez  ne  f^auroient  s’empêcher  do 
s’incerrelTer  de  meme  pour  un  grand  nom* 
bre  defdits  fujets  de  France  qui  ont  été  o-  • 
bligésdc  quitter  leur  Patrie»  & fe  font  ré- 
fugiez dans  les  Ëtats  defdits  Alliés  Prote- 
âans  afin  de  les  animer  à retourner  chez  eux 
après  la  Paix  faite. 

C*ell  pourquoi  les  Minières  Plénipo* 
tentiaires  defdits  Alliés  légitimés  pour  la 
Paix  générale  fe  trouvent  obligés  en  con- 
formité des  ordres  exprès  de  leurs  Souve- 
rains , de  requérir  très-inftamment  Mef^ 
fieurs  les  Minidres  Plénipotentiaires  de 
S*  M»  T.  C.  de  vouloir  repréfênter  au  Roi  ' 
" ' ' Bhi  7 leur 
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leur  Maître,  qu’il  foit  accordé  à tous  les 
Proteftans  François  le  foulagement  après 
lequel  ils  foupirenc  depuis  H longtems,  & 
qu’ils  foient  rétablis  dans  leurs  droits  & 
Privilèges  en  matière  de  Religionpour  jouir 
d’une  entière  liberté  de  Conlciencc>  & que 
ceux  d’entre  eux  t qui  font  dans  lesPrifons 
Galeres  ou  autrement  détenus  foient  élargis 
& remis  en  liberté , afin  que  ces  affligés 
puiffent  avoir  part  à la  Paix  dont  l’Europe  9 

félon  les  apparences,  va  jouir. 

* 

Kjrprefenutio  Miniftrorum  *PIenipotentiariorum 
*Poteftatum  Evangelicés  Eeligionu  TrajeSti 
dd  Rhenum  conrentornm , in  Grdtidm  5r4- 
tuum  AC  Subditdrum  Regni  Hmgd^d  & 
^rincipAtus  TrAnJjflvAfiU  • EvAngelica  Re~ 
Itgioni  Addi^orum  , Domino  Comitis  de 
S/NZENDORF  Menfe  jAnuArii  proxi- 
mepreteriti  prafentAtA,  ' ' 

/ t 

PRætérPacis  Gencralis  hoc  in  Conven* 
tu , cum  Deo , pangendæ  Negotium , 
id  infuper  Reges  aliæque  fummæ  Pote- 
dates  Religionis  Ëvangelicæ  Miniftris  fuis 
Plenipotentiarhs-  in  mandatis  clementifli- 
mè  dederunt , ut  quæ  Belle  durante  ( ne 
fcilicet  rationes  ejus  türbàrentur)  fummâ 
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urgente  neceffitate,  Uni  alterive  Fæde- 
ratorum  eorumve  fubditis  per  officiorutn 
fuorum  interpofitioncm  procinanda  in  fe 
fufceperint,  efFeétum  pace  redeuntc  for- 
tirentur,  iis  præprioiis  in  cafibus  ubima- 
ximâ  cum  Fæderatorutn  utilitaie  egregio 
publico  provifum  haâenus  fuerit,  nec 
minori  ami  fruétu  tara  tianquillicati  om- 
nium communi,  quam  peeuliaribus  dic- 
torum  Fæderatorum  commodis  provideri 
in  pofterum  queat.  Ex  ucroque  quidem 
capite  tam  promiflbrum  intuitu^am  fin** 
cero  promovendarura  Cæfareae  fuæ 
Majeftatis  utilitatum  defiderio  , fu- 
pramemoraii  Reges  & Status  omittere  nec 
debentnec  pofîunr,  quin  apud  Caefaream 
Majettatetn  in  gratiam  Statuum  ac  fuhdi- 
torum  Regni  Hungariæ  ut  & Principa- 
tus  Tranfylvaniæ  Evangelicæ  Religioni 
addiétorum  officia,  commendationes 
preces  fuas  inftantiffimè  ititerponant.  Cæ- 
iareara  fuam  Majeïl'atcm  latcre  nequic 
qüanto  raolitnine  a nonullis  in  Hungariâ 
& Tranfylvania,  Exteris  quibufdam  etiam 
inftigantibus,  .fub  motibus  nuperis allabo- 
Fatum  fuerit,  ut  rebus  eorura  in  diéto  Re- 
gno  & Principatu  labantibus  & ad  incitas 
xedaâis,  accko.  Turcarum  auxilioeorum-, 
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dem  proteftioni  (è  fuaque  permittcrei 
Nec  minus  quidcm  pacec  Religionis  il 
dem  £vangelicæ  confortes  piis  præfert 
diâarum  Pocenciarum  monitis  obiem] 
rances,  Confilio  rei  Chriilianas  paricer 
Domui  Auftriacæ  adeo  perniciofb  foi 
ter  obditiffe  , idque  irritum  reddidifl 
Religionis  libertacem  quamà  Turcis  uli 
obcinuilTent , fidei  erga  Cæfaream  Ma 
flacem  ut  & fpei  ejusdem  libertatis  ab 

> ad  promifTas  diâarum  Potentiarum  pi 
ees  recupprandæ , masimo  fuo  cum  me 
tapoftponentes. 

Quam  utilem  hac  in  parce  antedi£ 
Pocentiæ  operam  navarint,  quam  lauc 
bilefidclicaiis  fpccimcn  diât  (latus  &fu 
dici,  etû  fub  multifariâ  in  re  Religio 
(Ccefarex  Majeftati  abfque  dubioigno 
oppreflione  diu  gemuiffent , ea  occa(îo 
ediderinc , . ipûs  tacentibus  res  ipfa  ] 
quicur. 

- Servata  Cxfareæ  Majeftatis  Jura , fi 
ftratas  hoftium  roachinaciones , Turi 
erepeam  ukerius  in  Europam  penetrar 
occaiionem  anfamque  ad  res  in  Honga 
& Tranfylvaniâ  féliciter  componendas  c 
tam,  æqua  fua  mente  æftimabit  Cæ 
rca  Majeftas  officia  effie,  vel  oovis  grac 
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& Clcmentiæ  documentis  merito  rcpcn- 
• denda,  quanto  magis  ad  priilina  jora  Sc 
Privilégia  rccuperanda  plus  fatis  idonaa. 

Qua  propter  eo  proniorcm  fore  ad  Ü- 
V lorum  preces  juris  ôc  æqui  atnantiflimum 
Cæfareæ  Majeüatis  animura  conHdunt  an-*  ' 
tcdiâi  Reges  & ftatus  quorunn  cura  6c 
opportuois  hortationibus  efFe6lum  eft  ne 
periclitarentur  Majeftatis  Cæfareæ  Jura» 
cum  id  cantutntnodo  contendunt  » ut  in 
priftina  fua  privilégia  fubditi  hac  in  parte 
opcimé  meriti  cum  gratiâ  6c  favore  refti- 
tuantur  6c  iifdem  inturbatè  gaudeant»  vo* 
torumquippè  6c  enixiûimarum  prædiâo- 
rum  Regum  6c  ftatuura  interceOionum 
islcopus,  earummaed;,  ucHongariæ  6c 
Tranfylvaniæ  (latibus  Augullanæ  6c  Hel- 
vecicæ  Confcfïïonis  liberum  Religionis  fuæ 
exercitium  reddatur^  ac  Templa,  Scho* 
ke»  Parochtæ  6c  Xenodochiæ  quæ  eo 
pertinucrunt , ut  6c  proventus  cujufcunque 
Dominis , quibus  olim  gavifi  funt  cum  fe-* 
curicate  deineeps  inviolabili . intégré  refU* 
.tuantur,  6c  quidem  in  Hungariajuxtaan- 
norum  ido8.  idzj.  i6jo,  i(J j 5 . præfer- 
tim  articulâtes  Conllitutiones  6c 

diplomatis  Regii  Conftitutionem  (èxcam, 
in  TraniTylvaniâ  verb  juxta  approbacas 

Con* 
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Conftitutiones  diplomate' Regio  confîr- 
matas  abfque  ullâ  infradione , fequiore  iti- 
tcrpretatione  vel  imœinutione  , ita  ut 
quidquid  haftenus'  vel  -via  faâi,  vel  alio 
quocunque  modo  in  contrarium  aâum  vel 
tentatum  fuerit,  abfque  ullâ  morâ,  bonâ 
Hde , ad  normam  citatorum  articuloruin 
ac  approbatarum  Conftitutionum  rediga- 
. tur  ac  corrigaïur , nec  prædifti  ftaïus  in  . 
plenario  eoruradem  ufu  & exercitio  ara- 
plius  unquam  ullo  prætextu  a quopiatn 
turbentur  vel  moleftentur,  ac  proinde  ar- 
ticuli  25.  êc  anni  1681.  ut  & 21.  an- 
ni  1687.  in  quantum  articulis  legibus  & 
(diplomatibus  : præcedentium  temporum 
quoquo  modo  contrarii  reperiumur } cor- 
reâii  I . novis  Regni  G^oftitutionibus  ia* 
fcrantur. 

His  autem  humillimis  fubditorum  fiio- 
rum  defideriis  quæ  ôc . legibus  adeo  con- 
fentanea  (une  9 Cæfaream  ' Majeftatem 
fumma  etiam  cum^fuâ  Uiilitate  alfenfu- 
•ram , inde  quidèm  co  certius  colligi  po- 
teil,  quo'manifeftius  confiai  fubditos  ad 
imperata  facienda  promptos,  ad  patriam 
tuendam  drenuos , ad  Hdemôc  obfequiam 
inviolatè  prædandum  pronos  i ad  exco- 
lenda  Commcrcia  alacres  reddi , ubi  iliis 

per 
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per  bcnignam  Principis  Clememiam,  ita 
fuis  Juribus  uti  conceditur  ut  officiis  bono- 
rum  Civium  propria  etiam  commoda  con* 
Bcxa  deprehendant , 6c  quo  ipfis  benefîst, 
patriæ  quoque  e(Te  debere  fentiant  : Illud 
auceixi , ut  fiat  omnino  necefl'arium  ert , 
ut  jura  ipGs , 6c  priftina  privilégia  farta 
tcd:a-fint,  ea  prÈCprimis  quæ  fidem  erga 
Deum  tangunti 

i Hoc  quidera  unicum  eft  ( homini  autem 
Chriftiano  omnibus  malis  gravius)  quod 
canqueruntur  6c  quod  déplorant  difti  füb- 
diti,  fcilicetjliberum  Religionisexercitium 
turbaium,  accifurn,  6c  tantum  non  pe* 
nitus ‘interclufum,6c  Cui  malo  medelam 
a Deo,  6c  Cæfareâ  Majeftate  fubmiffifiimis 
vôtis  petunt,  in  cætérb  omnibus  Fidem 
crga  Cæfaream  Majeftatem  vitâ  ipfa  ôc 
ibrcunis  chariorem  fetnper  habituri. 

‘ Et  çum  infuper  conftet  Evangelicos  in  ^ 
Hungaria  qùinquies  6c  in  Trahfylvania  ad- 
huc  majori  numéro  Romano*Catholicis 
plures  e(Te  » Cæfareæ  Majeftati  non  minus 
quam  fibi  ipfis  fpondere  non  dubitant  an- 
tcdi£i:i  Principes  6c  ftatus  Cæfaream  Ma- 
jefiatem  ex  reftitutâ  clementer  fupradiélâ 
Religionis  Libercate,  eam  confècucuram 
cfTe»  quam  Cæfarum  Primus,  dando,' 

fub- 
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fublcvaado,  ignofcendo»  gloriam  ade> 
ptuscd)  habiiuram  infupcr  Regnum  ÔC 
Principatum  floreniiiSmum,  nullis  un- 
quam  hoftilibus  fîve  illeccbris  pellicien* 
dum>  üvearmis  concuticBdum  > peéfcora 
Cîvium  nominis  CbrUliani  hofles  propti* 
gnaculum  : arque  ipfis  infuper  amicidimis 
Cæfareæ  M^cftatis  Fæderatis  ( opéra  ip- 
forum  graviflimis,  arque  Cæfareæ  Ma)e- 
ihti  utiliülmis  de  cauûs  rufceptâ  féliciter 
fuccedentc  ) nova  dabit  ur  occafio  ram  Cç- 
fareç  Majeflati  quam  fibi  ipfis  gratulandi  > 
novum  porro  incitamentum  ad  eaomnia 
fummo  Üudiopromovenda,  quæ  Cæfarcse 
, Majeftati  grata  & accepta  efle  queaor* 

Mmoïrt  au  fujet  des  Egltfes  Réformées  de 
France  i fré fente  a leurs  Excellences  les 
Seigneurs  Plénipotentiaires  des  Princes  & 
Etats  Frotefiants , envoie x,  aux  Conférences 
tenues  pour  parvenir  a la  Paix. 

Le  zele  que  cous  les  Princes  & les  Etats 
Proie  dans  ont  fait  poroitre  en  tout 
tems  pour  la  Religion,  & l’interêc  qu'ils 
ont  pris  à la  confolation  de  ceux  qui  ont  été 
perfécucez  pour  la  Vérité,  a fur  tout  é- 
daté  dans  la  manière  dont  ladilpcrfionfic 

la 
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la  ruine  desEglifès  Réformées  de  France 
les  a touchez  j dans  la  charité  qu’ils  ont 
exercée  envers  ceux  que  la  tempête  a jet* 
tez  dans  les  Pais  de  leur  obéifTance}  ôc 
dans  les  Inftruâions  qu’ils  ont  données  à 
leurs  Minières,  dans  toutes  les  négocia- 
tions  où  l*on  eÂ  entré  avec  la  France  de- 
puis la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  les 
chargeant  de  prendre  tout  le  foin  pollible 
de  ce  qui  pourrait  procurer  quelque  foula- 
gement  à ces  Eglifes  délblées. 

C*e(lcequi  encourage  à préfent  ceux 
qui  ont  travaillé  iulqu’ici  aux  affaires  de 
cette  nature } 8c  leur  infpire  la  réfolution 
des*adrefTer  aux  Plénipotentiaires  defdits 
Princes  & des  Etats  nommez  pour  les  Con- 
férences où  on  traite  aujourd’hui  de  la 
Paix  entre  les  Alliez  8c  la  France  : 8c  de 
les  fbpplier  de  vouloir  bien  faire  attention 
au  Mémoire  qu’ils  leur  préfentent»  pour 
y voir  quels  font  les  maux  aufquels  il  e(l 
néceffaire  de  remcdier , s’il  eft  poflible  : 8c 
quels  remedes  il  feroit  à propos  d’y  ap- 
porter , pour  en  délivrer  ceux  qui  les 
fouffrent. 

Ce  Mémoire  ne  <êra  point  chargé  de 
raîfons  8c  de  motifs  pour  perfüadcr  les 
Souverains  8c  les  Seigneurs  ^ leurs  Mini- 

. ' ftres, 
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ftres , 6c  leur  infpirer  de  l’afFedion  5c  de  TaH 
dcur  dans  une  affaire  fi  interefl'ante.  On  fait 
que  rien  ne  leur  manque  de  ce  côté-là  ,*  6c 
on  leur  remettra  feulement  en  abrégé  deux 
chofes  devant  les  yeux  j comme  dignes  de 
de  leurs  Pages  reflexions. 

La  première  eft  l’état  digne  de  compaf- 
fion  des  Eglifes  deFranceeft  général»  6c  de 
toutes  les  familles  en  détail  donc  elles  ont 
été  autrefois  corapofées,  ‘ ‘ 

Plus  de  fêpteens  Eglifes*,'  entre  lequel- 
les  il  y en  avoic  qui  comptoient  plus  de  dix 
mille  Communians , ont  été  détruites  l'una 
après  l’autre,  par  trente  ans  de  chicanes, 
& en  fin  éteintes  par  la  revocaiionde  l’Edit 
le  plus  folemnel  qui  ait  jamais  ‘été-  publié  j 
& qui  portoit  lui-même  la  promeffc"&  l’af^ 
fûrance  à'êtreperpetuel  & irrévocable. 

Par  cette  révocation  plus  d’un  million  ' 
de  perfonnes  non  feulement  ont  été-privées 
de  tout  exercice  de  Religion  jd’inftfü&ion 
dans  leur  enfance,  de  confeil  dans  les  em* 
barras  qu’ori  leur  fufeite,  de  confolation 
dans  leurs  maladies:  mais  la  plupart  ont  été 
contraintes  de  promettre , par  leurs  figna-  ■ 
tures , d’adherer  au  culte  & aux  erreurs  de 
l’Eglife  Romaine  ; les  autres  ont  abandonné  ' 
le  Royaume  » ou  en  ont  été  chaflez , & 

. n’ont 
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n*ont  trouvé  de  fubfiftance  & de  confola-^ 
tion  que  dans  le  charitable  accueil  qui  leur  a 
^té  fait  par  les  Prbteftans  étrangers.  ' 

' La  plupart  de  ceux  qui  avoienc  cédé 
d^âbord  à la  violence, aïant  voulu  fe  relever 
de  leur  chute  1 les  uns  ont  été  tranfportez 
dans  les  colonies  Françoilès  de  l’Amérique 
où  on  les  a réduits  à lefclavage  : les  autres 
ont  été  mis  dans  des  Convents  ^ dans  des 
priions , où  il  s’en  trouve 'aâuellement  en- 
core plufieurs  centaines , de  l’un  & de  l’au- 
tre Sexe  : les  autres  ont  été  condamnez  aux 
Galeres,  fans  avoir  égard  ni  à i’age,  ni  à 
Ja  qualité  des  perfonnes,  & quoi  qu'il  en 
foit  mort  plufieurs  des  premiers , condam- 
nez à cette  peine,  entre  lefquels  il  y en  a- 
voit  même  plufieurs  qui  n avoient  jamais  af* 
fifté  ni  promis  d’aflifter  à la  Méfié , le  nom- 
bre ne  laiflepas  d’en  être  encore  très-grand, 
parce  qu'on  y condamne  de  jour  en  jour 
d’autres  perfonnesi  (bus  divers  prétextes, 
pour  tâcher  de  perfuader  qu’ils  font  coupa- 
bles de  quelque  autre  crime,  que  de  ne  vou- 
loir point  vivre  dans  la  communion  L\a- 
xnaine. 

A l’égard  de  ceux  que  la  crainte  8c  l’in- 
firmité ont  empêchez  de  donner  des  mar- 
ques certaines  de  leur  repentir,  on  les 
traite  toûjours  comme  des  perfonnes  fu- 

fpec- 
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^peâesj  6c  dans  cette  penfee  qu’ils. font 
' Réformez  dans  le  cœur  I on  leur  fait  mil- 
le vexations.  Tantôt  on  les  contraint  par 
menaces  ou  amandes  d’aller  à la  MelTe  \ 
tantôt  on.  leur  enlere  leurs  Igofans,  de 
peur  qu’ils  ne  les  inftruilênt  dans  la  Reli- 
gion Réformée:  & on  les  met  dans  des 
maifons  inftituées  exprès , pour  y mettre 
ces  Enfans,  ces  maifons  font  même  entre- 
teoües  aux  dépens  des  Peres  ôc  Mer  es  qui 
ont  dequoi  païer  de  bonnes  pendons.  Car 
pour  les  Enfans  des  pauvres  on  ne  les  y 
reçoit  point  ; mais  on  contraint  leurs  Per^ 
& M/sres , par  toute  forte  de  rigueurs  de  " 
les  envoyer  aux  Catechifmes  hü  aux  exer- 
cices de  la  Religion  Romaine. 

Ces  pauvres  perfecutez  font  forcez  par 
la  crainte  des  peines , à porter  leurs  Enfons 
aux  Prêtres  de  l’EglrRom.  pour  les  bapti- 
fer  : de  recevoir  la  bénédiébion  nuptiale  par 
leur  Minilbere,  de  foufFrir  que  les  Prêtres 
& les  Moines  les  vidtent  dans  leurs  mala- 
dies : & en  toutes  ces  occafîons  on  les  con- 
traint à un  grand  nombre  de  chofes  qui  font 
frémir  leurs  Confciences,  6c  les  accablent  de 
douleur;  G même  à l’article  de  la  mort  ils 
font  paroître  leur  repentance  avec  un  peu 
d’éclat  on  prive  leurs  enfans  ôc  leurs  hcri- 
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tiers  de  la  fuccefllon.  Ainfi  on  met  les 
peres  dans  la  néceffité  défaire  en  mourant 
un  aâe  de  Religion  contre  leur  confcience 
ou  de  ruiner  leur  famille.  On  leur  ftit  païer 
tous  les  droits  de  fepulture  félon  l’ufagc  de 
l’Eglifè  Romaine  , quoi  qu*on  refufe  de  les 
enterrer  dans  les  Cimetières:  on  eft  obligé 
d’acheter  la  permiffion  de  les  enterrer  dans 
une  cave,  ou  dans  un  jardin  j & quoiqu’on 
ne  les  prive  pas  à pre'fent  abfolument  de  la 
lèpuliure,  on  les  prive  au  moins  de  tout 
ce  qu’on  appelle  les  honneurs  en  cette  occa- 
fion,  comme  s’il  yavoit  dans  leur  mortqueU 
que  chofe  de  contagieux  ou  d'infame. 

Pour  ceux  qui  font  fortis  du  Royaume, 
ne  pouvant  pas  exercer  de  violence  fur 
leurs  perfonnes,  on  leur  fait  au  moins  tout 
le  mal  qu’on  leur  peut  faire,  en  les  pri- 
vant de  leurs  biens , dont  on  a difpofé  en 
plufieurs  manières  qui  font  toutes  égale- 
ment à leur  dommage:  & on  les  rraitee 
tous  de  la  même  manière  » (ans  didinéli  on , 
foit  les  Miniftres  qui  ont  eu,  par  l’iidic 
même  de  révocation  de  celui  de  Nantes, 
la  permiflîon  de  fe  retirer;  foit  les  Con- 
fefl'eurs  qui  aïant  perfèveré  dans  la  Doéiri- 
ne  Chrétienne  Réformée  durant  deux  ans 
en  pluiieurs  prifons  I ont  été  conduits  hors 
du  Royaume,  par  ordre  exprès  du  Roi; 

Tom.  LLL  Ce  foie 
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foie  ceux  qui , par  divers  moiens  > ont  eu 
le  bonheur  de  furmonter  les  obftacles  qui 
leur  fermoient  les  pallages  « & de  (ê  réfugier 
chez  les  Etrangers* 

Cet  état  d’un  million  de  peribnnes  ell 
digne  de  la  compaffion  des  Souverains  qui 
ont  la  connoilTance  de  l'a  vérité.  Mais  ou> 
tre  la  compadion , un  autre  motif  les  y obli^ 
gc  \ Ôr  c’ell  la  fécondé  chofe  qu’on  doit  leur 
remettre  devant  les  yeux. 

L’Intérêt  commun  de  tous  les  Etats  Pro* 
cedants  ell  d’empêcher  les  progrès  de  la 
Religion  Romaine.  Il  ed  certain  que  les 
Chefs  de  cette  Religion  tendent  à ruiner  les 
Proteftans  en  général , premièrement  pour 
tenir  leurs  confciences  fous  le  joug  d’une 
fervitude  fpirituelie , dont  ils  favent  bien  ci- 
rer leurs  avantages  temporels  ifecondement 
pour  s’emparer  des  biens  fecularifez,  qui 
augmenteroienc  beaucoup  leurs  richedes, 
s’ils  pouvoient  y remettre  la  main  y ce  qui 
juïneroit  les  Souverains , 6c  les  Peuples  à qui 
ces  biens  étant  confervezdans  le  commerce 
civil , apportent  de  grandes  militez. 

Les  Etats  Protedans  ont  donc  un  véri- 
table intérêt  à s’oppolèr  à Taccroidement 
de  cette  Puidànce,  qui  ne  peut  s'étendre 
qu’à  leur  préjudice:  ^ comme  à mefure 
qu’elle  détruit  la  Religion  Protedance  dans 
un  lieu  > elle  la  cedèrre  de  plus  en  plus  dans 
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les  autres } & acquiert  un  nouveau  dé^rc 
de  force  contre  les  lieux  où  elle  refte  eca* 
blie}  Il  s*en(îiit  de  là  évidemment  que 
rinteréc  commun  des  Protedans  exige 
d'euxqu’ilss’unillèntpour  fecourir  les  lieux 
où  Elle  cil  attaquée,  6c  pour  empêcher 
qu*Elle  n*y  foit  aboHe:  de  peur  qu*en  la 
ruinant  de  lieu  en  lieu  > comme  il  efl:  ar> 
rivé  depuis  foixante ans,  en  plulieurs  lieux 
de  l'Europe,  Ellle  (ê  trouve  H foibledans 
les  bornes  où  Elle  fera  peu  à peu  réduite, 
qu'Ëlle  n*ait  plus  la  force  de  fe  défendre. 
C’eÛ:  ici  une  occa(k>n  d'appliquer  cette  re. 
flexion  àproposj  Les  Eglifes  de  France  éto* 
ient  une  ralfbn  qui  obligeoit  le  Roi  à garder 
desmefures  aveclesproceflaos  étrangers, qu’il 
n’a  plus  gardées , aui&tôtqmlaeu  détruit 
ces  Ëgliles  : Sc  il  a fait  connoîcre  avec  éclat 
qu’il  .traitteroit  de  même  toutes  les  Eglifes 
Protedantes,  lors  qu'il  ptxirroit  étendre  Ton 
pouvoir  for  Eiles:comme  cela  paroit  par  le  4. 
Aru  du  traijté  de  Ryswi  jck , où  il  impofe  la 
Loi  pour  la  Religion,  dans  les  lieux  mêmes 
qu’il  étok  obhg^e  rendre  à leurs  premiers 
Sonveraina* 

11  cft  par  codequent  d’un  grand  & légiti- 
îne  intérêt  que  les  Etats  Proteftans  tâchent 
de  relever  les  Egliles  de  France , & de  les 
ccxifervec  pour  icmettie  la  béance  dans  une 
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ëfpece  d’équilibre,  qui  rende  à la  Religioa 
Proteftante  la  force  nccelTaire  pour  éviter 
que  peu  à peu  on  ne  foppriraepar  tout. 

Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à TobjeéUon  prife 
de  ce  qu’un  Souverain  ne  peut  pas  fe  meflèr 
des  affaires  Domefliques  d’un  autre* 

En  effet  fi  fe  mefler  des  affaires  qui  naif- 
fent  entre  un  Souverain  & fes  fujets c’eft 
entrer  dans  fes  affaires  Domefiiques , celi 
n’a  jamais  été  regardé  comme  illégitime, 
quand  il  y a une  raifon  fuffifante.  Car  un 
Souverain  intercédé  pour  les  fujets  rebelles 
à un  autre,  lllesnpuyeôc  leur  fournit  des 
moiens  d’empêcher  qu’on  ne  les  opprime; 
Sc  cela  fe  fait  même  quelquefois  fans  rup- 
ture ouverte  avec  le  Souverain  des  rebelles. 
Le  Rey  de  France  pourroit  donner  lui  feul 
plus  d’exemples  de  cette  politique  que  tous 
les  autres  Princes  enfemble.  Comment; 
donc  pourroit- il  trouver  mauvais  que  dans 
un  traitié  de  Paix  on  tache  de  procurer  quel- 
que foulagèment  par  négoiiation  à des  fu- 
jets opprimez  par  fes  ordonnances  ? ' 

line  peut  trouver  étrange  que  lesPro-^ 
tellans  unis  protègent  avec  force  un  million 
'de  malheureux,  que  fes  Loix  expofentà 
toute  forte  de  perfccutions:  & qu’ils  inter- 
cèdent pu iffam ment  auprès  de  leur  Prince  , 
pour  empêcher  qu’il  ne  facriâe  un  fi  grand 
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nombre  de  Tes  fujets  au  bon  plaifir  de  leur 
ennemi  commun. 

Cela  confideré  on  propofe  à leurs  Excel- 
lences que  ce  qu’on  peut  faire  en  faveur  des 
Eglifes  de  France  confîfle  en  deux  chofcs  ; 
Tune  comprend  les  cénceffions  qu’il  eft  né*» 
cefl'aire  de  requérir  ; l'autre  concerne  les  fu- 
retez qu’il  eft  neceffaire  de  prendre, 

11  y a trois  cbofes  à demander  à Tégard 
desconceffionsj  premièrement  ce  qui  re- 
garde la  Religion  •,  fecondement  ce  qui  re- 
garde la  liberté  des  perfonnes  j en  troiûémc 
L'eucc  qui  regarde  les  biens. 

A l’égard  de  ia  Religion , il  eft  à fouhai- 
ter  qu’on  puifle  la  rétablir  dans  toute  l’éten- 
due  de  fa  liberté,  fans  limitation,  ni  con- 
trainte qui  faffe  peine  à la  confcience  ^ (bit 
à l’égard  de  fes  exercices,  & des  lieux «ii 
ils  peuvent  (è  faire  & des  perlbnnes  qui  y 
préfident  & y (êrvent;  foit  à l’égard  des  E- 
coles,  des  ÂiTemBlées  Ecclefiaftiques,des 
fonds  & revenus  nécelTaifes,  des  fepulcures, 

& généralement  de  toutes  les  autres  chofcs 
qui  font  des  conféquences  naturelles  & infe- 
parables  d’une  Religion  exercée  fans  em- 
pêchement. 

11  feroit  abfolument  à (buhaitter  qu’on 
pût  obtenir  cet  article  en  fon  entier  » & que 
ieufs  Excellences  trouvafTent  bon  d’y  in(î-  . 
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fier»  - Mais  fî  la  conjonâure  des  affaires  » oa 
^d’autres  raifons  qui  ne  peuvent  ^re  conniies 
qu’à  ceux  qui  voyent  les  chofès  de  près , ne 
permettent  pas  qu*oo  infîde  fur  cet  article 
important  & préférable  à tous  les  autres  ; 
on  ne  peut  fe  réduire  à moins  qu’à  deman- 
der une  entière  liberté  de  Confcience  : qui 
emporte  au  moins  ces  conféquences* 

L Que  perfoone  ne  foit  fujet  à être  re- 
cherche ni  inquiété , fous  prétexte  d’avoir 
d’autres  fentimens  que  ceux  de  l’Eglife  Ro- 
maine, ôc  den’afiifter  point  aux  Cérémo- 
nies de  Ton  culte , ni  aux  prédications  de 
ià  doârine. 

11.  Qu’on  leur  laiHè  la  liberté  de  prier 
Dieu  dans  leurs  maifons,  qui  leur  font  les 
Aâesdc  Religion  qui  leur  font  diâez  par 
Iflir  Confcience. 

1 IJ.  Qu’on  laliire  aux  Pères  de  aux  Mére^ 
en  fon  entier , le  droit  d'inftruire  & élever 
leurs  Ën6ins>  aiofî  qu’ils  le  trouvent  bon,  8c 
de  nommer  par  Teftament  ou  autre  Aâe 
de  Jufticc , telle  perfonne  qu’il  leur  plaira  > 
pour  avoir  le  foin  defdks  Ënfàns  > s’ils  font 
laiflez  Mineurs  au  temps  de  la  mort  de  Pere 
& de  Mcre. 

• IV.  Que  dans  les  mariages  de  Baptêmes 
on  ne  les  contraigne  à*  rien  en  quoi  leur 
Confcience  ne  leur  permette  pas  de  fe  con- 
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former  à la  pratique  des  Catholiques* 

V.  Que  dans  leurs  maladies,  ils  ne  foienC  ^ 
point  vifitez  par  les  Moines , Curez,  Mil^ 
fîonnaires  , autres  fervans  à l’Eglife 
Romaine  *,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fbit  J & qu*on  permette  même  qu’il  y ait 
des  perfonnes , qui  aiant  été  reçus  Minières 
ailleurs  . Ôc  étant  dé  nailTance  ou  d’origine 
Françoife  puiiTent  fans  bruit  êc  fansaflém- 
blées  nombreufes  les  vifîter  , inftruire  £c 
confoleri  félon  leurs  befoins.  • 

V I.  Qu*on  ne  leur  refuiê  point  les  droits 
d'une fepulture  (impies  (ans ceremonies  6c 
iâns  parade. 

VII.  Qu’il  leur,  (bit  permis  d’habiter 

indifféremment  en  quelque  lieu  du  Roiau- 
me  que  ce  (bit  » (ans  que  pour  les  en  exclut- 
re,  on  fe  puilTe  fcrvir  du  prétexte  de  la 
Religion.  ‘ ’ 

VIII.  Qu’H  leur  foit  permis  d’aller  6c 

venir  6c  de  tranfporter  leur  domicile  de  lieu 
en  lieu  à leur  volonté,  même  de  fortirdu 
Roiaume  fans  empêchement  y (êlon  l’an> 
cienne  coutume  du  Roiaume,  fuivant  la- 
quelle ^ en  tout  temps  I les  François  ont 
eu  la  liberté  de  chercher  des  éiablüfemens 
hors  de  leur  Païs.  ' 

IX.  Qu’ils  aient  la  liberté  de  difpo(êr 

de  leurs  biens  par  vente  engagement»  > 
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échange,  donation  ou  autre  voye^crmife 
par  les  anciennes  Loix , ou  coutumes. 

X.  QiJe  le  prétexte  de  leur  Religion  ne 
les  prive  pas  du  droit  d'entrer  dans  les  Char- 
ges & Offices , foit  de  guerre , de  juftice  ou 
de  police  ; & que  dans  toutes  les  Provinces» 
Ville?,  Bourgs,  & Villages,  ils  foint  traiitcz 
à cet  égard  comme  les  autres  fujets.- 

XI.  Que  tous  les  Edits , Déclarations, 
arrêts  , jugements fentences  , & autres 
aéles  de  même  nature  , contraires*  à ces 
libertez  , foient  révoquez  & annuliez. 

\ XI E Enfin  , que  fi  la  violence  a ex- 
torqué d’eux  quelque  promette  ou  obli- 
gation de  fe conformer  à l’Eglife  Romai- 
ne, elle  ne  puitte  valoir  pour  les  contrain- 
dre de  faire  aucun  aêfce  de  cette  Religion, 
comme aïant été  tirée  d'eux  pat  force,  ôc 
contre  leur  intention. 

La  féconde  ehofe  qui  regarde  les  con-* 
ceflîons,  eft  la  liberté  des  perfonnes  qui  en' 
font  privées  (bus  le  prétexte  de  la  Religion. 
11  y a plufieurs  fortes  de  ces  perfonnes, 

U y al;  des  hommes  ôc  des  femmes  en- 
fermez ou  dans  des  prifons , ou  dans  des 
Convensjfous  prétexte  qu’ils  ont  fait  paroî- 
trè  ou  trop  d’affeéfcion  pour  leur  première 
Religion  , ou  trop  de  répugnance  pour 
celle  où  on  les  a fak  entrer  mr  force.  > 
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^ ’ II.  Il  y a des  Miniftres  qui  ont  etc  arrê- 
tez en  France , & qui  ont  été  retenus  pri- 
fonniers  jufqu’à  prélent,  fans  qu’on  fâche 
d*eux  autre chofe , fi  ce  n*eft  qu*ils  font  pri- 
fonniers}  parce  qu’on  a eu  un  très  grand 
foin  de  cacher  ce  qu’on  a fait  d'eux.  On  a 
recueilli  neanmoins  de  diverlès  circonfian- 
cesj  & de  quelques  paroles  échapées  aux 
principaux  Minières  de  la  Cour  de  France,' 
qu’il  y en  a au  moins  plufieurs  qui  font  enco- 
re vivans.  Il  eft  même  aifé  de  reconnoître 
que  ces  fidèles  Pafteuis  nefont  paseftimez 
fort  coupables , puis  qu’on  ne  les  a pas  fait 
mourir.  Car  ceus^ui  ont  fait  dans  les  Pro- 
vinces quclquesaflWnbléesnombreufes  , & 
qu’on  a trouvé  bon  d’aceufer  d’avoir  contri- 
bué ou  participé  à quelque  prétendu  foule-' 
vement,  ont  été  exécutez  fans  mifericorde, 
quand  on  a pû  les  faifir. 

Ceux-ci  donc  aïant  été  (êulèment  mis  en 
prifon  ont  été  clairement  juftifiez  parla  de 
toute  entreprife  capable  de  troubler  le  repos 
public  ; & la  peine  même  qu’on  leur  fait  , 
foulFrir  démontre  qu’ils  n’ont  point  com- 
mis d'autre  crime , que  d’avoir  donné  des 
inftruébions , desconfolations,  & des  en- 
couragemens  en  (êcret  à ceux  qui  ont  voulu 
les  recevoir  dans  leurs  maifons. 

111.  U y.a^.plufieurs  centaines  de.per-  . 
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Tonnes  condamnées  aux  Galères  ,dont  plu* 
Heurs  font  actuellement  contraints  de  (èr« 
vir,  6ctrai(tez  avec  une  barbarie  dont  les 
Turcs  & les  Maures  auroient  honte  9 auüi- 
tôt  qu*ils  donnent  la  moindre  marque  de 
leur  répugnance  pour  les  pratiques  de  la 
Religion  Romaine.  Les  autres  font  étroit- 
tement  gardez  dans  les  prifons  les  plus 
incommodes,  les  plus  af&eufes,  les  plus 
Taies  qu*il  y ait  dans  tout  le  Royaume.  ^ 
Dans  la  condamnation  de  tant  deper* 
Tonnes  à ce  Tupplice  9 qui  Telon  les  loix  du 
Royaume  , ne  devroit  être  infligé  qu*à 
des  Brigands , à des  vi^abonds  Tans  feu  ni 
lieu  9 & à des  gens  ^i  ont  donné  dès 
leur  jeunefledes  marques  d’une  ame  toute 
corrompeü , on  n*a  eu  égard  ni  è Tâge, 
ni  à la  qualité  des  perTonnes  ni  à la  natu* 
re  des  prétendus  aimes  qu*on  leur  a impu* 
tez } & on  y a condamné  des  Gentilshom- 
mes, même  d*une  naiffance  dtâinguée,’ 
des  Avocats,  des  Marchands,  de  bons 
Bourgeois,  des  pafbnnes  avancées  en  âge  , 
au  delà  de  celui  après  lequel  on  relâche 
même , félon  les  loix , les  Tcelaatsqui  7 
ont  été  condamnez  4 Ÿerpftuité»' 

Quoi  qu’il  en  (bit  mort  un  grand  nom* 
bre  de  miTere,  de  fatigue,  & de  mauvais 
traittemens , il  en  refte  encore  des  centaines 
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du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  condamnez 
à cet  infâme  fupplice , dès  le  temps  de  la 
révocation  de  TEdit  de  Nantes , ou  peu 
apres } & on  en  groflîc  le  nombre  tous  les 
jours  (bus  divers  prétextes. 

' Il  ya  tout  lieu  d’erpererque  leurs  Ex- 
cellences ayant  là  dclTus  de  preflantes  in- 
ftruâions  de  la  part  de  leurs  Souverains , 
feront  toutes  les  inftances  nécelTaircs , fé- 
lon leur  zele  & leur  pieté , pour  obtenir 
la  délivrance  de  tous  ces  dignes  & fidèles 
Chrétiens,  dontlaplûpartnefouffrent  que 
pour  n*avoir  jamais  adhéré,  par  le  moindre 
confentement , aux  erreurs  de  TEglife  Ro- 
maine; quelques-uns  pour  avoir  donné  dei 
marques  publiques  de  leur  répentance,  après 
avoir  témoigné  quelque  foibleflè  pafTagere  > 
dans  la  farpriiê  d'une  première  terreur. 

Sur  quoi  leurs  Excellences  font  très  hum- 
Nenient  fuppltées  de  remarquer,que  les  Au- 
theors  de  ces  injidlices  ayant  honte  de  les 
commettre  > les  désavoüent>  ôe  pour  les  ex- 
eufer, prétendent  qu’il  n'y  a perfonne  de  con- 
damné à ces  peines  fimplement  pour  laReli- 
gion:  mais,di(ènt-ils9  pour  avoir  désobéi 
aux  Edits  Sc  Déclarations  qui  afnijettifTent  à 
ces  peines  ceux  qui  les  violent  : telles  que 
font  les  Déclarations  qui  défendent  de  for- , 
tir  duRoyaume;de  faire  desAlTemblées  pour 
exercer  la  Religion  Réformée,  6cc«  Mais 
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Mais  ce  n’eft  qu’une  défaite  parce  que  ces 
Edits  & Déclarations  n’ont  été  données  que 
fous  le  defl'ein  caché  d’opprimer  la  Con- 
fcience  des  Proteftansi  de  leur  ôter  tout 
fouvenir  de  leur  doébrine,  ôc  de  les  forcer  à 
demeurer  chez  eux  , où  ils  étoient  expolèz 
à toute  forte  de  violences  6c  d’indignitez  , 
jufqu’à  ce  quils  çuflent  la  complaifance  d'al- 
ler à la  Meffe. 

On  leur  faifoit  donc  exprès  par  un  Edit 
ou  une  Déclaration  un  crime  de  ce  qui  9 
fans  cela  > n’en  auroit  pas  été  un  afin  de 
pouvoir  les  alfujettir  à une  peine  dont  la* 
frayeur  les  contraignît  de  fe  livrer  à leurs 
Ennemis , de  peur  d'étre  condamnez  à la- 
mort  , s’ils  formoieot  le  .deffein  de  leur  é- 
chapper  par  la  fuite.  . , 

Il  ed  donc  évident  que  ces  perlbnnes 
condamnées  pour  avoir  contrevemi  à des 
Déclarations  faites  exprès  > pour , fous  des' 
prétextes  mendiez,opprimer  leur  Confeien- 
ce,  6c  détruire  leur  Religion , font  en  effet 
condamnez  pour  la  Religion,,  fans  laquelle 
ils  n’auroient  jamais  encouru  ces  peines. 

La  troifîéme  chofe  qui  regarde  les  concel- 
(ions , efl  la  reflitution  des  biens  à ceux  qui< 
font  fortis  du  Royaume , à caufe  de  la  Re«. 
ligion;  foit  qn'ils  ayent  été  envoyez  horr 
de  ce  Royaume  par  les  ordres  du  Roi , corn  <• 

me 
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me  les  ConfelTeurs , qui  » après  une  longue 
prifon , ont  etc  conduits  jufques  fur  la  fron- 
tière par  des  [Gardes  qui  leur  avoient  été 
donnez  exprès;  comme  auffi  ceux  qui  ont, 
été  tranfportez  dans  les  Colonies , fous  le 
prétexte  de  leur  confiance,  qu’on  appeloit 
opiniâtreté-,  ou  de  leur  repentance,  après 
avoir  eu  la  foibleflfe  de  figner , qu'on  appel-  - 
\o\l  recheute  : ÔC  enfin  les  Minifires , à qui, 
par  l’Edit  même  de  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes,  il  étoit  ordonné  de  fe  retirer  du 
Royaume. 

Soit  qu’ils  (oient  fortis  contre  les  defenfes 
. portées  par  les  ^dits  & déclarations , afin 
de  pouvpir  mettre  leur  Confcience  en  li- 
berté ; & reparer  par’ une  repentance  édifi- 
ante la  faute  qu’ils  avüentfaite  de  promettre 
d’adherer  à la  Religion  Romaine. 

Quoiqu'il  y ait  de  la  différence  dans  les 
circonfiances  deces  cas  particuliers, il  y aune 
chofe  commune  à tous , c’efi  qu’il  êfi  inoiii, 
avant  cette  derniere  perfecutîon , qu’on  ait 
ôté  à quelqu’un , pour  la  feule  caufe  de  U 
Religion , ni  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs  , 

• ni  le  droit  de  difpofer  de  fes  biens.  On  n*a 
qu’à  lire  tous  les  Edits  rendus  pendant  foi-  ^ 
Xante  ans  en  France , après  les  commence-  , . 
mens  de  la  Réformation } &on  y verra  que 
la  liberté  de  fortir  du  Royaume  y ell  accor- 
■ ' “ ' déc 
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dèe  à tous  ceux  ne  s*accommodoîent 
delà  Religion  Romaine,  & on  n’y  verra 
point  qu’on  les  dépouille  de  leurs  biens , en 
leur  accordant  cette  liberté. 

Cette  nouveauté  a été  introduite  en  France 
par  un  tour  des  Jefuites,  qui  ont  fait  valoir 
ainli  le  Droit  Canonique , fuivant  lequel  ceux 
qui  font  déclarez  Hérétiques  font  eltimezdc- 
çûs  de  leurs  biens , honneurs,  dignitez,  préé- 
minences , &c.  mais  Droit  qui  n’a  jamais  eu 
de  vertu  en  France,  & contre  lequel  tous  les 
François  le  font  foulevez  en  tout  temps , fur 
tout  en  faveur  de  Henri  IV.  que  le  Pape  & 
les  Efpagnols  vouloient  faire  pafler  pour  dé- 
chu de  tous  fes  droits  à la  Couronne , comme 
Hérétique  & comme  Relaps. 

La  choie  étant  donc  injulle  en  ellc-mcme, 
& contre  le  droit  commun , il  n’y  a rien  de 
plus  raifonnable , ni  de  plus  digne  des  Etats 
Froteftans,  que  de  d^ai\dor  juftice  à cet 
égard , & de  faire  rcflituer  leurs  bic-ns  à tous 
ceux  qui  en  ont  été  privez  pour  caufe  de  Re- 
ligion , en  quelque  maniéré  qu’ils  lè  trouvent 
dévolus  préfentement. 

Il  s’en  trouve  de  déUUÏèz  aux  plus  proches 
parens;  & il  y en  a d’autres  dont  leRoys’eft 
üiû , & qu’il  a mis  entre  les  mains  de  les  Re- 
ceveurs : & d’autres  encore  dont  il  a dilppfé, 
en  les  donnait  à d’autres  qui  n’y  avoient  ni 
droit  ni  prétention  fondée  fur  aucun  prétexte.  ‘ 

Toutes  lelquelles  dilpolitions  éiant  coa- 
trelajuitice,  Elles  doivent  être  toutes  révo- 
quées & annullées,  & lefdits  biens  rendus 
à leurs  légitimes  polfelfeurs , avec  droit  d’en 

ulùr 
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ufer  comme  de  leur  propre , & de  telle  manière 
qu’il  leur  plaira. 

Cela  eft  d’autant  plus  digne  de  l’entremile 
des  Souverains , que  tous  les  Réfugieï  font 
devenu»  leurs  fujets,  . foit  par  la  Natu- 
ralité, qui  leur  a été  acordée  en  plu- 
fieurs  lieux  ; foit  par  le  long  fe  jour  & 
les  établilfemens  fixes  qu’ils  y ont  for- 
mcx;  foit  par  le  commerce,  ou  les  charges  & 
Offices  qu’ils  y exercent , même  dans  les  ar- 
mes & dans  les  Maifons  des  Princes , qui  leur 
ont  fait  l’honneur  de  les  recevoir  à leur  fervice. 

De  forte  qu’en  redemandant  les  biens  des  Ré- 
fugier, ils  ne  feront  que  donner  à leurs  fujets 
laproteâion  qui  leur  efl:  dûë,  & répéter  les 
biens  de  ceux  qui  leur  appartiennent  en  cette 
qualité  de  fujets. 

Après  les  conceffions,  il  eft  naturel  de  de-  , 
mander  des  fureter  ; & cet  article  eft  tout  aulîi 
néceflaire  que  les  conceffions  mêmes , puis 
qu’il  eft  évident  qu’il  feroît  Equivalent  de 
n’obtenir  rien,  ou  d’obtenir  quelque  chofe  fans 
lirûrance  qu’il  feroit  gardé. 

Leurs  Excell.  favent  qu’elle  confiance  on 
peut  prendre  aux  paroles  données  par  la  Cour 
de  France , principalement  dans  les  affaires  de 
Religion,  ou  aux  Edits  mêmes  les  plus  folem- 
nels,  après  que  l’Edit  de  Nantes , fîfolennel- 
lement  donné , & tant  de  fois  confirmé  a été 
révoqué  d’une  manière  fi  funefte  à tant  de  mil- 
liers de  familles.  Il  eft  donc  bien  important 
de  pourvoir  à la  fdreté  des  chofes  qu’on  aurapû 
obtenir:  mais  cela  ne  fera  pas  aifé,  s’ilneplaîft 
aux  Souverains  de  fe  faire  une  affaire  de  les  ob- 


Digitized  by  Google 


6i6  &\jMémoircs 

fcrvcr  ; fur  quoi  il  y a deux  chofes  à confidércr. 

La  première,  eft  qu’il  faut  avoir  égard  à 
prévenir  toutes  les  fraudes , fuites , & équivo- 
ques qui  pourroient  donner  occalion  à éluder 
cequiauroitété  convenu^  & pour  cetclfetil 
feroit  néceflaire  de  prendre  garde  à exprimer 
d’une  manière  nette , précife , diftindte , la  cho- 
fe  demandée;  & de  prendre  garde-aulîi  que  les 
termes  de  la  concelîion  fullènt  lî  clairs  & fi 
limples , qu’il  ne  pût  y relier  de  prétexte  à au- 
cune interprétation,  exception , ni  reftriélion. 

A caufe  dequoi  il  faudroit  envifager  les  cho- 
fes qu’on  auroit  à demander , de  tous  les  cotez, 
pour  pouvoir  les  bien  détailler,  & donner  à 
leur  explicatiçn  toute  l’étendue  nécelTaire  afin 
de  ne  rien  oublier. 

C’ell  fur  quoi  on  ofif  e des  Mémoires  à leurs 
Excell.  aulîi-tôt  qu’il  leur  plairra  de  les  requé- 
rir, & dedéclarer  le  fujet  fur  lequel  ils  délire- 
ront d’avoir  des  éclaircilTemens. 

La  fécondé , elt  que  la  plus'  grande  fureté 
qu’on  puilî'e  prendre  confilîe  dans  la  manière 
forte,  vive,  ardente,  & ferieufe  dont  il  plair- 
ra aux  Etats  Protellans  de  prendre  cette  affaire, 
étant  certain  que  s’ils  s’y  portoîent  froidement, 
la  France  efl  toute  dipofée  à les  refufer  ; au  lieu  ^ 
que  fi  elle  voit  qu’ils  s’y  portent  avec  affcclion, 
comme  à urle  affaire  qui  les  touche,&  leur  tient 
au  cœur , elle  fera  plus  facile  à accorder  ce 
qu’on  lui  demandera;  & plus  fidele  à tenir  ce 
<ju’elle  aura  accordé. 

F I k.  . 
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